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PROLEGOMENA 

L' etude des technologies traditionnelles, en special de tous les systemes, 
moyens et installations mises en action par des energies naturelles et qui 
sont propres au monde rural, peuvent avoir (au - dela de l'interet historique­
documentaire et scientifique) un quelconque echo et des consequences 
sur le plan de la stricte contemporaneite, car Ies moyens technologiques 
engrenes dans Ies activites nommees, du point de vue generique, industries 
populaires, peuvent offrir un possible modele d'exploitation ecologique 
du milieu naturel. Si le debut de la recherche s'est inscrit sous des auspices 
strictement patrimoniaux, avec la necessite des protections de tels objectifs 
par la creation des reservations ethnologiques, ulterieurement, au cours du 
deroulement des recherches sur place, nous nous sommes rendu compte que 
le domaine aborde re leve une importance a part a l' interieur des valeurs de la 
civilisation traditionnelle. Dans le departement de Caraş-Severin celui-ci reste 
rigoureusement inscrit dans le circuit materiei actif et de celui de la vie sociale, 
sans constituer un element revolu dans I' economie et dans l'horizon social du 
village banatien, foit signale dans des autres zones de la Roumanie 1

• 

Dans la periode d' apres la deuxieme guerre mondiale et en special 
pendant Ies annees de la collectivisation communiste de l' agriculture, dans 
le departement mentionne a eu lieu un processus temporaire de mise hors du 
circuit economique traditionnel de tels systemes, phenomene diete soit par 
Ies travaux des arnenagements fonciers (hydrotechniques), en vue de l'accroît 
des surfaces fertiles par des desechements, regularisations des reseaux 
hydrologiques etc., soit par la pression exercee par le commerce d'etat, qui 
a determine la disparition des plusieurs unites d'industries populaires. Dans 
le secteur de l'usinage des cereales, par exemple, Ies moulins hydrauliques a 
roue horizontale - relicte technologique et categorie distincte dans le cadre 
du patrimoine cultural, historique et scientifique du departement - se sont 
reduits leur nombre presque a moitie. Si on se rapporte a r enquete effectuee 
par Cornel Irimie qui, ayant pour terme de rfference Ies annees '60 du siecle 
passe, celle-ci mentionne pour la province historique du Banat un nombre de 
656 unites2• Aujourd'hui presque 200 unites ont ete recensees, un chiffre exact 
etant difficilement a etablir a cause de la mobilite fonctionnelle du domaine, 
evidente dans Ies demieres annees. Davantage, I' etude mentionne toute une 
serie de localites avec des unites d'industries populaires ou aujourd'hui de 
tels activites ont disparue, soit que le nombre d'installations a connu une 
severe diminution: Mehadia (le bassin de Cerna) est citee avec 19 unites (a 
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ce moment existe seulement le complexe de Bujancă Gheorghe) ă. Topleţ (le 
meme bassin hydrologique) des 12 moulins en fonction pendant la sixieme 
decennit:; ont survecu seulement six3

• 

Des phenomenes pareils se sont produits meme dans autres bassins 
hydrographiques: dans la Vallee de Nera (la zone ethnographique d' Almăj) des 
14 moulins ă. roue horizontale de Bozovici sont en fonction seulement cinq; 
dans le bassin de Timiş ă. Teregova le complexe moulinologique compose 
de 18 unites a entierement disparu; ă. Caraşova seulement deux moulins du 
meme type sont en service Uadis la locali te disposait d' un complexe comptant 
11 unites)4

• 

Beaucoup plus grave est la situation des tous Ies autres secteurs d' activite. 
La production de l'huile alimentaire est devenue un souvenir et en ce qui 
concerne l'usinage des produits textiles d' origine animale sont ă. mentionner 
seulement Ies complexes de Prigor ( foullon ă. battement horizontal et tourbillon) 
et de Mehadia (foullon de meme type et peigneuse industrielle actionnee 
par l'eau). D'ailleurs, l'emploi des tourbillons a emegistre un quelconque 
developpement par l'apparition des nouvelles installations de ce geme ă. 

Cornereva (le bassin de Cerna) et ă. Sicheviţa (le bassin fluvial du Danube). 
La scie mecanique hydraulique de Valea Bolvaşniţa est, ă. ce moment, la seule 
unite representative pour 1 'usinage du bois en etat de fonctionnement, celles 
de Sicheviţa et de Lăpuşnicu Mare ă. cause des differentes raisons n' etant pas 
en usage. Ces mentions constituent seulement des prefigurations du chapitre 
consacre ă. la dynamique du pratiquement des industries populaires au sud­
ouest de la Roumanie, ayant le role de mettre en evidence, pour un certain 
segment temporel, une situation qui paraissait ă. indiquer une lente mais 
sure disparition des valeureux monuments ethnologiques representes par Ies 
typologies mentionnees. 

Le debut et l'accroît de la crise systemique de l'ancienne economie 
centralisee, surtout dans le domaine alimentaire, a genere en plan ethnologique 
le rappel aux anciennes technologies. Le processus de desintegration de 
la respective activite economique traditionnelle est stoppe, plusieurs des 
installations abandonnees etant remises en fonction ou meme en construisant 
d'autres toutes neuves. Un bon exemple en ce sens est constitue par le 
complexe moulinologique de la commune de Mehadica, situe dans le bassin 
de Cerna, propose en outre de se constituer en reservation ethnologique5

• 

A la date de son recensement, des 13 moulins de celui-ci, seulement deux 
etaient en etat de fonctionnement, en present tous etant en usage. Mais c' est 
regrettable le fait que la puissante inondation de l'ete de 1997 ait endommage 
grievement quatre des installations, heureusement une situation temporaire 
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car les proprietaires ont l' intention de les remettre en fonction. La remise 
au circuit economique local des installations autrefois quittees s'est realisee 
pendant Ies annees '80, en consonance avec l'accroît de la crise et avec le retour 
d'un important segment demographique du milieu urbain, grâce au processus 
de reversibilite du phenomene migratoire deroule sur la relation village-ville, 
diete par la politique d'industrialisation forcee promue par l'ancien regime. Le 
cas de Mehadica n'est pas singulier, la meme situation s'enregistrant presque 
partout dans le departement, a Comereva, a Sicheviţa, Şopotu Nou ou a Prigor, 
comme areels avec une plus intense activite en ce domaine. 

Un element important en mesure a renforcer l'hypothese de la reiteration 
est constitue par la mise en a:uvre de toute une serie d'innovations, en partant 
des substitutions d'ordre materiei (l'apparition et la generalisation de la roue 
metallique a toutes les deux typologies de base ), jusqu' a la conception et 
la mise en pratique des solutions en vue de l'accroissement de l'efficience 
energetique et fonctionnelle, appliques aux quelques systemes et sous­
systemes, y arrivant jusqu'aux des finalites inexistantes - la production de 
}'energie electrique par l'intermede des technologies traditionnelles encore 
vivantes6

• De telles mutations, observees dans plusieurs zones et sous-zones 
ethnographiques seront l'objet des analyses speciales de cas. 

II s' impose, a ce point, la presentation d'une option de recherche. En partant 
de l' idee que les realites du monde rural de la Roumanie, comme d' autres parts, 
vues comme appartenant a des groupes sociaux historiquement constitues, 
imposent l'idee d'evolution deployee dans des modeles traditionnels, l'etude 
qui est entrepris ici s'inscrit dans des coordonnees synchroniques. Selon notre 
point de vue, la recherche ethnographique doit etudier l' evolution des faits 
de culture materielle et spirituelle dans leur propre dynamisme, en tentant 
aussi de mettre en evidence le milieu epistemologique determinant pour la 
modalite par laquelle un element de la culture traditionnelle se developpe dans 
une direction designee. Dans le cadre du respectif tableau epistemologique se 
retrouve meme l'ensemble diachronique offert par Ies disciplines historiques: 
l' archeologie, la recherche documentaire, la demographie historique 
qui ne sont pas ignores dans cette demarche scientifique. Les industries 
populaires constituent, pour le departement de Caraş-Severin, l'objet d'une 
recherche qui vise tant les evolutions ethnohistoriques, que les technologies 
performatives actuelles et l' impacte supporte par celles-ci dans le processus 
de la modemisation du village roumain. 

D'autre part, c'est connu le fait qu'une societe, une classe sociale, un 
groupe humain ou meme un individu ne prennent et n'utilisent pas le tout 
entier corpus culturel constitue jusqu'a une epoque quelconque, se produisant 
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une selection des valeurs heritees et de rejet des autres, en fonction de leur 
necessite dans un systeme de reference donne. Si on permet une comparaison 
avec le domaine de la lexicologie, il s'agiterait d'un phenomene analogue 
a celui par lequel, du block lexical principal on utilise, a un niveau socio­
historique donne, un certain nombre de termes, des autres etant passes „en 
reserve" (fond secondaire), mais il existe la possibilite de les remettre en 
circulation si Ies circonstances imposent cela7

• D'une maniere analogue, 
des segments moins ou plus importants de l'heritage cultural peut etre 
temporairement oublie pour une ulterieure revenue dans l' actuali te, sous 
l' empire des necessites economiques et spirituelles. En consonance avec ce 
schema theorique, cet ouvrage essayera de relever la dynamique du rapport 
entre la tradition et l'innovation, ainsi comme celle-ci se deroule en present 
dans le departement de Caraş-Severin, dans un secteur de la vie traditionnelle 
qui, paraît-il, vit dans nos jours une deuxieme jeunesse. Les elements 
innovateurs appliques, le bon nombre d'installations encore existantes sont 
des arguments que le genie creatif populaire n'a pas epuise ses potences, 
etant en permanence actif a la recherche d'idees et solutions pour conferer 
aux anciennes valeurs technologiques durabilite et efficience, en s'offrant 
comme un possible modele de la mise au service de l'homme des moyens 
energetiques relativement faciles de Ies realiser, moins cheres et pas polluants. 
Il s'agit de la soi-dite ethnologie du nouveau, concept peu connu et explore 
en Roumanie. Voila pourquoi Ies contributions scientifiques de ce type sont 
peu nombreuses. Pourtant, on peut citer une initiative de ce genre appartenant 
a la sociologie, illustree par le volume La modernisation de la tradition 
et l'apparition des nouvelles structures culturales8

• Apparu avant 1989, 
celui-ci est tributaire du point de vue ideologique et methodologique a la 
conception materialiste-dialectique obligatoire dans la periode communiste, 
autant qu'on sache. Cette contribution bibliographique est meritoire pour la 
rigueur scientifique appliquee dans l'analyse de l'impact de l'urbanisme sur 
le milieu rural. Le soi-dit phenomene de modernisation dirigee du monde 
villageois, les mutations produites dans Ies consciences, Ies mentalites et dans 
le domaine economique sont mises en relief avec pertinence par Ies effets 
produits: a Topleţ le disloquement de la tradition par l'industrialisation forcee 
ne s' est pas produit que partiellement. Au cas de Mehadia, par leur caractere 
d'isole geographique, Ies villages appartenant a cette commune ont garde dans 
une plus grande mesure Ies caracteristiques traditionnelles, meme si le centre 
urbanise pouvait constituer un exemple ( cette problematique est traitee dans 
Ies etudes La confrontation d'entre l'industrie et Ies differentes localites 
- la commune de Topleţ, le departement de Caraş-Severin9 ; Trois villages 
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de la meme commune avec des caracteristiques culturelles differentes 
-la commune de Mehadia, le departement de Caraş-Severin 10 • Mais dans 
Ies deux cas Ies moyens mediatiques ont genere une quelconque alteration 
des valeurs de la vie spirituelle. Etant connu le fait que la sociologie soit une 
science critique, dans le volume cite n'existent pas de nuances analytiques 
negatives, a cause des raisons ideologiques car la societe conununiste aurait du 
etre parfaite de tous Ies points de vue, l'etude universitaire de cette discipline 
scientifique etant interdite. 

En ce qui concerne l' ethnologie, de la meme periode on remarque 
quelques-unes des etudes, peu nombreuses, publiees par Ies chercheurs de 
!'Institut d'Ethnographie et de Folklore de Bucarest, envisageant le meme 
sujet. Les mentions bibliographiques qui suivent n'ont qu'une valeur 
d'exemple du point de vue de notre propre methodologie, le rapport tradition/ 
innovation constituant une constante ideatique de cet ouvrage. Ceux-ci 
ont pour objet de reference tant la civilisation materielle (Paul Petrescu 
Sur quelques problemes de la recherche ethnographique concernant 
l'architecture populaire11 ; Irina Cajal - Mariana Enăchescu La perennite 
du logement villageois dans Ies conditions du developpement de notre 
pays12 ; Haralambie Culea Continuite et mutation dans la culture et le 
mode de vie conditionnee par le milieu ouvrier13

), que la vie spirituelle 
(Nicoleta Manafi Continuite/discontinuite - tradition/innovation dans le 
genre lyrique populaire du nouveau 14

), en s'agissant ici des autorites de 
notre specialite. Evidemment, meme dans ce cas l'echafaudage theorique, 
conceptuel et factologique est fonde sur la meme conception materialiste­
dialectique, associee a un optimisme pas toujours justifie, surtout en ce qui 
concerne la continuite des quelques-unes des formes de la tradition. 

Le schema methodologique expose mene vers l'idee d'une preponderance 
accordee au niveau synchronique mais, comme on le verra, la perspective 
diachronique y est aussi presente, en conformite avec la verite axiomatique de 
l'importance et du primat qui peuvent etre accordes a l'etude des technologies 
et de l'instrumentaire utilise en correlation synthetique avec le niveau du 
developpement des forces de production dans le processus de la definition 
de la civilisation d'un peuple15 • Patrimoine collectif, la civilisation populaire 
(avec ses aspects particuliers pour l'aire recherchee) reste une archive in vivo, 
emichie par des nouvelles contributions, toujours collectives. C'est la raison 
pour laquelle nous rejetons la these de la disparition, par anachronisme, 
de celle-ci du fond culturel national, n'importe combien le processus de 
modernisation/urbanisation se poserait son empreinte sur le village roumain, 
en general, et sur celui de Banat en particulier. 
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Elements de la diachronie culturelle avec des profondes racines, la 
presentation des industries populaires, encore actives en Banat et meme aux 
niveaux nettement superieurs en comparaison avec des zones environnantes, 
necessite la construction d'un tableau epistemologique applique et detaille en 
vue d'une pertinente explication de la continuite, a une si grande echelle, de 
ce segment de la civilisation traditionnelle. 

Si Jean Gimpel pla9ait la premiere revolution industrielle du Moyen Âge 
entre Ies Xlc et XIIIe siecles, probablement qu'en Roumanie s'est passe un 
phenomene analogue etala meme epoque16• Cette idee peut etre retrouvee 
chez Ştefan Olteanu qui entrevoit, pour la periode du debut du Moyen Âge, 
un ravitaillement des technologies de transformation de l' energie et de 
!'economie comme son reflet17

• 

La structure et Ies evolutions performatives des industries populaires, 
leur relevance scientifique, ethno-sociale et culturale sont Ies cibles de notre 
demarche. Celle-ci est structuree en deux parties: a) le tableau epistemologique, 
dans notre vision ayant pour but l'exposition des toutes Ies conditions et 
causes qui ont determine le developpement des telles activites; b) le tableau 
analytique qui se propose a detailler - par des analyses de cas - Ies modeles 
fonctionnels des industries populaires, Ies typologies existantes in situ et, 
finalement, Ies conclusions qui se degagent des faits presentes. 

En partant de l'idee, bien connue mais devenue presque banale, que 
l' ensemble de la culture et de la civilisation traditionnelle constitue un 
corpus d'elements situes en connexion, la question des etablissements, des 
occupations de base, l'artisanat et Ies evenements spirituels ne son pas des 
entites separees, mais des realites liees entre eux dans un monde qui n'a 
pas perdu ni sa specificite, ni sa raison d'etre. Entre le milieu cosmique 
(con9u comme l'insertion de l'humain dans Ies structures geo-climatiques et 
hydrologiques), la typologie des etablissements et des occupations de base et 
le choix pas hasardeux des certaines technologies d'adaptation au milieu et 
d'usinage de ses produits existent des liaisons indissolubles et logiques, a la 
fois. Voila pourquoi, la premiere section de cet ouvrage traite, apres un court 
passage en revue du contexte geographique et hydrologique (sous chapitre 
plus detaille neanmoins, etant donne le statut de support energetique des 
eaux du departement), Ies facteurs anthropo-sociaux ainsi comme se sont­
ils configures au sud-ouest de la Roumanie. Ceux-ci portent des references 
sur !'habitat traditionnel et de son rapport avec l'aire geographique, Ies 
variantes agropastoraux pratiquees (Ies sources de matieres premieres pour 
Ies differents secteurs des industries populaires), avec Ies conclusions qui 
se degagent de cette analyse. L'excursus scientifique esquisse ci-haut a pour 

JO 

https://biblioteca-digitala.ro



finalite l' etablissement les causes de la revenue aux traditions techniques 
plus ou moins anciennes et de l'adoption rationnelle des quelques-unes des 
machines, installations et agregats qui pourraient offrir un maximum de 
rendements energetique et mecanique. 

Les particularites morphologiques et fonctionnelles des objectifs existants 
(le support technologique), la modalite dont ceux-ci sont mis en valeur en 
fonction de leur frequence, le quantum demographique et Ies sources de 
matieres premieres constituent le support thematique des analyses de cas, 
centrees sur des zones ethnographiques et des bassins hydrographiques a la 
fois. C'est vrai que la terminologie conceptuelle ne rejouit pas d'adhesion de 
tous Ies chercheurs, mais cette question sera mise en discussion dans le chapitre 
consacre a „l'histoire des recherches" en mesure qu'une telle formulation est 
justifiee, si on tient compte de la jeunesse de la discipline ethnologique en 
Roumanie. 

On finit cette introduction par une mise au point terminologique. Dans 
le texte de cette etude on opere avec deux syntagmes qui, souvent, ont cree 
des confusions surtout parmi le publique le plus large, leur definition exacte 
s'averant necessaire: 

A) Complexe moulinologique: designe un alignement sur le cours d'une 
eau courante d'un certain nombre de moulins (d'habitude du meme type), qui 
servent a un seul secteur - celui alimentaire. 

B) Complexes d'industries populaires: designe une connexion 
d'installations ayant des diverses finalites, qui sont actionnees par la meme 
source energetique, situees sur la meme place. Ces installations servent a des 
secteurs distincts des industries populaires, mais elles sont interconnectees 
par des moyens de transmission amplification du rendement mecanique (par 
exemple: foullon, batteuse-moissoneuse, scie hydraulique). 
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Chapitre premier 

Le conditionnement geographique 

Entire administrative importante du Banat historique, le departement de 
Caraş-Severin est situe dans le sud-ouest de la Roumanie, ayant une surface de 
8514 km2 et une population comptant 3 8117 habitants, au 1 er juillet 1979. Sur son 
territoire se retrouvent Ies suivantes categories de localites: 1 municipe, 7 villes, 
69 communes, disposees d'une maniere homogene dans le cadre geographique, 
ainsi qu'on peut affirmer que chacun etage altitudinal est humanise. Vers l'ouest, 
la frontiere d'etat avec la Yougoslavie peut etre delimitee par Ies suivants reperes 
geographiques (sur la direction sud-nord): la riviere de Nera, les Montagnes de 
Locva, Ies collines de Oraviţa, Ies plaines de Caraş et de Timiş; sa limite nordique 
a pour pointes de delimitation Ies collines de Sacu-Zăgujeni, la vallee de Timiş, Ies 
Montagnes de Poiana Ruscăi (a la ligne de demarcation avec le departement de 
Timiş); vers l'est se detache toute une serie de hauts massifs montagneux (du nord 
au sud): Ies Montagnes de Ţarcu, le MassifGodeanu, Ies Montagnes de Cerna; au 
sud sa limite s'est toujours constituee en frontiere d'etat avec la Yougoslavie qui 
suit partiellement Ies sinuosites du Defile du Danube18

• 

Structure geologique et relief 

Le territoire du departement de Caraş-Severin appartient, du point de vue 
geologique, a 1' orogene des Carpates Meridionaux, constitue par deux unites 
geotectoniques principales: L' Autochtone danubien et le Cristallin Getique. 

L' Autochtone danubien est dispose dans la partie sudique et de sud-est, 
representant l'un des nuclees anciens du cristallin carpatique, supportant dans 
sa zone superieure trois niveaux de sedimentation: Drencova, Svinecea-Sviniţa 
et Presacina. Le Cristallin Getique occupe la zone nordique et centrale, etant 
compose par deux series cristallines: la serie metacatazonale de Semenic et la 
serie epi zonale de Locva-Poiana Ruscăi. 

Le synclinal de Reşiţa-Moldova Nouă, oriente NNE-SSO, est constitue en 
principal des calcaires jurassiques et cretaciques superieurs et en carbonifere et 
en liasique sont cantonnes des importants gisements d'huile. Le magmatisme 
d'âge paleocene est represente par des banatites, retrouvables a Ocna de Fier, 
Dognecea, Surduc, Oraviţa19 • 

Le relief se caracterise par diversite. 11 est dispose en etages individualises, 
ayant un aspect d'amphitheâtre, dont Ies echelons descendent de l'est vers 
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l'ouest. En pourcentage la situation se presente comme suit: 65,4 % relief 
montagneux; 16,5 % est occupe par des depressions, l' anneau piemontagneux 
s'etend sur 7,8 % de la surface et les plaines sur seulement 7,3 %. Donc, un 
relief preponderant montagneux, cette situation se refletant dans la sphere 
occupationnelle et dans la typologie des etablissements20

• 

L' echelon montagneux est represente par les Montagnes de Banat, 
constituant la partie ouestique des Carpates Meridionaux (les massifs Ţarcu, 
Godeanu, Cerna, Mehedinţi) et le secteur sudique des Montagnes Poiana Ruscăi 
(qui en fait appartiennent aux Montagnes Ouestiques de la Roumanie). 

Les Montagnes Poiana Ruscăi presentent l'aspectd'un bloc relativement 
compact, dresse au-dessus des depressions environnantes. Sur le territoire du 
departement s'etendent seulement les cimes sud-ouestiques, ou les schistes 
cristallins predominent, y existant meme des calcaires, des dolomites et 
des sediments cretaciques. En disposition centrale se trouvent les sommets 
de Padeş (1347 m) et de Rusca (1355 m), d'ou se repandent en disposition 
radiaire des sommets secondaires. 

Les Montagnes Ţarcu se trouvent a la limite nordique de la ligne 
montagneuse qui horde ă. l'est le departement et aussi a la limite extremement 
ouestique des Carpates Meridionaux, separes des blocs montagneux avoisinants 
par un systeme de vallees, depressions et failles tectoniques. On y peut deceler 
trois unites: le Massif Petreanu (2129 m); le Massif Ţarcu (2190 m); Le Massif 
Muntele Mic ( 1802 m). 

En general, ces montagnes sont constituees par des schistes cristallins, 
granites et roches sedimentaires. Chaque unite est prolongee avec des sommets 
secondaires, dont l'altitude oscille entre 1800 et 2100 m. 

Les Montagnes Godeanu constituent la principale formation orogenique 
de la chaîne estique. Meme dans ce cas il existe une constitution petrographique 
analogue, des schistes cristallins puissamment metamorphoses, superposes 
par des roches sedimentaires. En Caraş-Severin se trouve seulement le 
secteur estique, represente par le sommet de Olanu (1991 m), d'ou partent 
des branches montagneuses radiaires21 • 

Les Montagnes de Cerna encadrent le secteur sudique du bloc montagneux 
estique. Ils sont separes des unites montagneuses avoisinantes par la Depression 
de Mehadica, les vallees de Hideg, de Cerna et de Olanu. Comme les autres 
massifs de cette aire montagneuse, la chaîne principale, orientee NE-SO, est 
prolongee par l'une secondaire (Cerni Vîr), disposee strictement N-S et situee 
entre la vallee de Belareca et la Depression de Mehadica22 • 

Les Montagnes du Banat occupent le centre du departement, dans son 
aire orohydrographique ayant en sa componence des unites montagneuses 
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bien contournees, individualisees du point de vue geologique et structurale. Le 
segment central est constitue par les Montagnes de Semenic, en general oriente 
sur la direction NE-SO, autour de qui descendent en echelle Ies autres unites 
appartenantes: Les Montagnes de Almăj, de Locva, de Anina et de Dognecea. 

Les Montagnes de Almăj delimitent la depression vers sud-est et aussi 
la zone ethnographique homonyme. Vers le nord vers l'est ils sont separes des 
Montagnes de Cerna et Mehedinţi par la depression de Mehadica et la Vallee 
de Cerna. Presque 50 % de ces montagnes se trouvent sur le territoire du 
departement, par consequent vers le sud-est il y a une limite conventionnelle 
avec le departement de Mehedinţi. Vers le sud ils sont bordes par le Defile du 
Danube. Du point de vue geologique ceux-ci ont en componence du quartz et 
des gnaises appartenant au Cristallin Danubien, penetres par des granites et 
des granadiorites. Le plus important sommet de cette chaîne montagneuse est 
Cârşa Mare (1167 m) avec des hauteurs secondaires. 

Les Montagnes de Anina constituent le secteur montagneux qui s' interpose 
entre l'anneau piemontais, Ies depressions intra et perimontageuses et le bloc 
central-axial du Semenic. Leur proximite nordique est etablie par la vallee de 
Bârzava, vers le sud par Ies Gorges de Nera, leur limite ouestique est representee 
par les collines de Oraviţa et celui estique par la vallee de Poneasca. Ils occupent la 
partie centrale et nordique du synclinal Reşiţa-Moldova Nouă. En ce qui concerne 
leur constitution petrographique, on remarque la predominance des calcaires 
cretaciques et jurassiques avec les phenomenes karstiques correspondantes: 
Les Gorges de Nera, le plateau karstique de Iabalcea, Ies Gorges de Caraş, Ies 
grottes Comarnic, Ponor-Plopa et Buhui. Ce groupe montagneux est divise par 
le reseau hydrographique en quelques micro-unites distinctes: entre les rivieres 
de Bârzava et de Caraş- le sommet Ponor (808 m); entre Ies rivieres de Caraş et 
de Miniş il y a quelques unites moins importantes; Ies plus importantes valeurs 
altitudinales se trouvent dans la troisieme sous-unite, situee entre Ies vallees de 
Miniş et de Nera, le plus haut sommet deces montagnes etant Leordiş, de 1160 
m d'altitude. 

Les Montagnes de Semenic, ayant leur altitude maximale a Piatra Goznei 
(1447m), representent le secteur le plus haut des Montagnes du Banat et, en 
egale mesure, un important nceud orohydrographique. La limite morphologique 
de ceux-ci est evidente de tous ses cotes. A nord-est, le contact d'entre Ies 
roches cristallines et celles sedimentaire~ marque par Ies localites de Rugi, de 
Delineşti, de Tâmova, de Ţerova, forme meme la demarcation montagneuse 
sans qu'il se soit remarque un changement de pente. Vers ]'est et au sud, 
Ies Montagnes de Semenic contrastent par la difference de niveau avec Ies 
collines de la depression de Almăj et de celle de Caransebeş. Vers l'ouest, 
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Ies Vallees de Poneasca et de Bârzava constituent Ies lignes de demarcation 
envers Ies Montagnes de Anina. 

En ce qui concerne leur structure geologiqu~ on peut affirmer qu'ils 
appartiennent au cristallin getique, ou on distingue deux series distinctes: la 
serie de Sebeş et la serie de Miniş. 

Les Montagnes de Semenic se caracterisent par des sommets prolonges, 
arrondis et par des etendues plates formes d'erosion, etagees ă. des differentes 
altitudes. La plate forme de Sernenic, tres nette, s'etend autour des cimes de 
Gozna (1447m) et de Piatra Nedeii. Du point de vue altitudinal elle est situee 
entre 1100-1400 m. Celle-ci est equivalente avec la plate-forme de Borăscu 
des Carpates Meridionaux. La deuxieme- Tomnacica- se trouve entre 600-
900 m d'altitude, descendant vers Ies depressions de Almăj et de Caransebeş, 
equivalant avec la plate-forme Râul Şes. 

Les vallees qui sillonnent ces montagnes s'aprofondent dans des schistes 
cristallins et quelquefois ont I' allure de gorges. Tant leurs versants que Ies 
inter-fleuves sont couverts de forets et sur Ies zones hautes Ies pres, bien que 
restreints, ont favorise la vie pastorale. Au nord le relief descend brusquement, 
se maintenant a la meme altitude jusqu'a Nemanu Mare (1122m), d'ou toute 
une serie de cimes se deploient vers Ies Collines Sacoş-Zăgujeni. 

Le systeme depressionnaire est constitue par Ies depressions de 
Caransebeş de Mehadica, de Almăj et de Ezeriş. Toutes representent des habitats 
ethnoculturals relevants et voilă. pourquoi ceux-ci ont une certaine importance 
dans }'economie de ce systeme hydrographique. 

Les collines occupent une surface relativernent limitee, etant cantonnees, 
pour la plupart, aux cotes nordiques et ouestiques du bloc montagneux, y 
faisant exception Ies Collines de Bozovici qui occupent une position centrale, 
bordant au nord-ouest la depression de Alrnăj. Ici predorninent Ies roches 
eruptives et cristallines, presentant des sommets prolonges, qui se situent 
entre 500-800 m d'altitude. 

Les collines piemontagneuses de Oraviţa representent un echelon altitudinal 
de transition vers la Plaine de Caraş, constituant le systeme d'un tel genre le 
plus etendu du departernent. En ce qui concerne sa constitution geologique, on 
y rencontre toujours la predominance des schistes cristallins, a cote des gres 
permiens et des calcaires jurassiques penetres par des banatites. Leur altitude 
varie entre 400-450 m. 

Les Collines de Sacoş-Zăgujeni sont une barriere orogenique qui separe la 
Depression de Ezeriş de la Plaine de Timiş ayant des altitudes comprises entre 
200-350 m d'altitude. Du point de vue geologique on remarque l'existence des 
depots pliocenes, penetres par des schistes cristallins. 
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Les plaines. Ce niveau de relief occupe, aussi, une surface reduite, ayant 
en componence toute une serie de sous-unites de la Plaine de Timiş. Les 
plaines de Şipot et de Timiş sont delimitees par Ies bassins hydrographiques 
de Bârzava et de Pogăniş. La plaine de Moraviţa est disposee au sud de la 
riviere de Bârzava et celle de Caraş s'est developpee sur la rive gauche de la 
riviere homonyme, comme une plaine sous-collinaire. 

Le tableau climatique 

Etant donnee sa disposition au sud-ouest de la Roumanie, pas loin 
de la Mer Adriatique et a l'abri de la chaîne carpatique, le territoire de ce 
departement s'integre dans le climat tempere continental modere, le sous­
type banatien, avec des nuances mediterraneennes. 

Le sous-type climatique banatien peut etre caracterise par la circulation 
significative des masses aeriennes atlantiques et par la penetration, quelquefois 
brusque, de celles mediterraneennes, offrant un aspect modere au regime 
thennique, avec des frequentes periodes d'echauffement pendant l'hiver, des 
printemps precoces, des quantites moyennes multiannuelles de precipitations 
relativement elevees. Aussi, c'est evidente la predominance des masses d'air 
humide de l'ouest et du sud-ouest, avec des activites frontales plus intenses. 

Le regime thermique varie selon l'altitude. Par exemple, a Caransebeş et 
a Lugoj, situes au meme niveau altitudinal, la difference est faible, mais entre 
Cuntu (trouve a haute altitude dans Ies Montagnes de Ţarcu) et Caransebeş 
(le Couloir de Timiş-Cerna) ou peut enregistrer une difference de 6°C. La 
temperature moyenne annuelle, par rapport a Caransebeş, est de 1, 1°C plus 
baisse a Teregova (le Couloir de Timiş) et de 5°C au sommet de Semenic. On 
constate la meme difference en ce qui concerne Ies temperatures moyennes 
mensuelles. Pour la meme localite enjanvier on a enregistre une moyenne de 
-0,8°C, a Lugoj de -l,0°C (a Craiova, situee dans la Plaine Roumaine dans la 
meme periode on enregistre une moyenne de -2,5°C ; a Găieşti, dans le meme 
areel geographique, la moyenne de -3,2°C y est specifique). 

Ce phenomene est explicable par la frequente invasion des masses 
d'air maritime sous-tropical qui se deplacent du bassin mediterraneen vers 
I' est nord-est. Dans les zones montagneuses la plus basse temperature ne 
s'enregistre dans le premier mois de l'annee, mais en fevrier, etant donnee 
la penetration intense des masses d' air froid continental provenant du nord et 
du nord-est. La montee brusque et progressive de la temperature pendant les 
mois du printemps tant dans le Couloir Timiş-Cerna, la Depression de Oraviţa 

19 

https://biblioteca-digitala.ro



que dans la Depression de Almăj, s'explique par le bilan calorique augmente 
du mois d'avril. 

En ete le regime thermique est plus modere que celui hivemal et cette 
situation est prouvee par les temperatures moyennes enregistrees dans des 
points differencies comme altitude: Cuntu (M. de Ţarcu) -12° C; Semenic 
(environ 1400 m alt.) -12,3° C; Ţarcu --7,8° C; Oraviţa (ville dans la plaine 
homonyme) -20, 1° C. L' autornne est plus chaud avec 1,0° C dans les zones 
basses et de 3° C dans Ies plus hautes. Dans la Vallee du Danube, il existe 
un profile climatique un peu different, car les influences mediterraneennes 
sont plus accentuees. Ses caracteristiques consistent dans une temperature 
moyenne plus elevee qu'au reste du territoire roumain (avec 10°-11 o c a 
Orşova). On a etabli pour cette sous-zone climatique des topoclimates: celui 
de Moldova Nouă-Berzasca et celui de Orşova-Băile Herculane, avec son 
effet curatif complementaire aux eaux termominerales. 

Le regime des precipitations est soumis au meme rapport d'equivalence 
avec l'altitude, en croissant d'une maniere directement proportionnelle avec 
le niveau altimetrique. De ce point de vue, Ies suivantes quantites moyennes 
multi annuelles se sont enregistres: Caransebeş - 737 mm; Oraviţa - 806 
nun; Ţarcu (depassant 1700 m alt.) - 1045 nun; Semenic (1400 m alt.) -
1126 nun; Cuntu - 124 7 mm. Les versants ouestiques soumis aux affiuences 
d'air mediterraneen receptionnent une plus grande quantite de precipitations. 
Du point de vue de la repartition de celles-ci entre la saison chaude et de 
celui froid, on constate une augmentation similaire, en accord avec l'altitude, 
et un contraste plus accentue entre les deux saisons mentionnees. Les plus 
significatives quantites de precipitations de la zone haute se produisent en 
juin-juillet et dans les zones basses en mai-juin23

• 

Le reseau hydrographique 

Etant donne le fait que ce sous-chapitre constitue la principale piece 
epistemologique du sujet traite, celui-ci sera analyse en detail, avec le relevage 
des etroites correlations entre le reseau fluviatile, la structure geologique, les 
modelages et Ies percements hydrologiques et Ies disponibilites d 'humanisation 
du paysage ere par le reseau dans le territoire24

• 

Une premiere constatation d'ordre general: la predominance de !'element 
montagneux a genere un systeme d' eaux courantes, souterraines et lacustres 
bien contoume. Ce systeme englobe les bassins de Timiş, Caraş, Cerna, Nera 
(les principaux courants d'eaux du departement) et les affiuents du Danube, 
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en ayant un caractere radiaire, avec le nceud orohydrographique dans Ies 
Montagnes Banatiens, sauf Ies eaux de bassin de Cerna et les affiuents de 
droite de la riviere de Timiş, dont les sources se trouvent dans le systeme 
montagneux Ţ arcu-Godeanu et Poiana Ruscăi. 

Le caractere specifique du regime hydrologique des rivieres du 
departement de Caraş-Severin est determine par toute une serie de facteurs, 
d'entre lesquelles celui climatique y a ete deja expose. On y ajoute le relief, 
etant connu le rapport d'interdependance d'entre l'altitude, le degre de 
boisement, la pente de l'ecoulement (la densite du reseau), la constitution 
petrographique etc. A cette enumeration, T. Morariu et A. Savu, dans une 
etude traitant la densite du reseau hydrographique de la Transylvanie, Banat, 
Crişana et Maramureş, ajoutent les criteres de massivite, celui de l'indice 
d'aridite, de l'etendue et de la forme du bassin, la structure des sols et la 
societe humaine25

• Les deux auteurs, par exemple, incluent les bassins de 
Timiş, Caraş, Cerna et Nera, c' est-a-dire les principaux axes hydrologiques du 
departement, dans la categorie du premier degre d'etendue (courants d'eaux 
tributaires directement au Danube, fleuve considere comme le plus important 
collecteur europeen). Le reseau affiuent des rivieres mentionnees entre dans la 
categorie du troisieme degre. Dans le deuxieme ordre s'inscrivent les bassins 
tributaires indirectement au Danube (par l'intermede de la riviere de Tisa), le 
quatrieme ordre englobant Ies eaux ayant la moindre importance du point de 
vue du debit et de leur bassinage26

. 

En analysant Ies densites des bassins du troisieme et du deuxieme ordre (la 
zone collinaire du Banat, la depression de Ezeriş, le Massif Banatien et celui 
de Poiana Ruscăi), ces hydrographes Ies incluent dans le groupe des zones de 
grande densite (entre 0,60 et 1 km/km2

), la plaine banatienne se trouvant dans 
le secteur des faibles densites (0,30-0,60 km/km2

), s'y relevant la connexion 
altitude/coefficient de la densite27

• En ce qui concerne l'ensemble de l'aire 
geographique etudiee on avance une moyenne generale de 0,56 km/km2 pour 
une surface de 98164, 12 km2 28 • 

Le tableau qui suit offre une synthese des valeurs de la densite moyenne 
rapportees aux bassins ou aux quelques secteurs de ceux-ci, en precisant le fait 
que le niveau temporel de reference se situe dans la cinquieme decennie du 
siecle passe, ayant pour nous seulement une valeur theorique et comparative, 
parce que les analyses de bassins, fortement detaillees, vont apporter des 
chiffres plus proches de nos jours. 

Aussi, il faut tenir compte qu'il s'agisse ici des parametres climatiques 
normaux, car Ies periodes de bouleversements climatiques prolonges (regime 
pluvial intense ou, par contre, de secheresse) peuvent modifier Ies indices de 
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la densite des bassins, de telles variations survenues dans le volume des debits, 
par exemple, se refletent meme dans la structure et la morphologie d'une 
aire hydrographique donnee. Pour le domaine ethnographique etudie dans 
cet ouvrage, tous ces elements presentent une importance majeure parce-que 
ceux-ci influencent Ies modalites et l'intensite du pratiquement des industries 
populaires (la meunerie, par exemple) soit dans une aire restreinte, soit au 
niveau d'une province historique. 

Pour demontrer cette idee, on doit noter que Ies informations 
documentaires et de terrain rappellent I' effet puissamment destructif du 
deluge produit pendant l'annee 1911, quand Ies inondations d'une ampleur 
sans precedent ont eu pour consequence, pas seulement la disparition des 
complexes d'industries populaires, mais aussi des modifications severes 
des trajets fluviatiles. Aujourd'hui, quand on constate malheureusement des 
dereglements climatiques visibles, il faut en tenir compte, tant du point de vue 
de la correction de la demarche scientifique, tant pour construire un adequat 
systeme epistemologique. 

Le tableau qui suit, en depit des quelques erreurs de bassinage, expose 
des valeurs relativement correctes, tenant compte du fait que tout le long des 
annees quand les recherches se sont deroulees, Ies indicateurs climatiques 
s'inscrivaient dans des indicateurs normaux, pour le sous-type decrit et 
manifeste dans cette partie du territoire roumain. Le debut de la diminution 
du pratiquement des industries populaires, de la periode quand l' etude est 
apparu, a d'autres causes que celles tenant des ressorts hydro-climatiques. 

Actuellement, est aussi evident que Ies donnees de la discipline 
hydrologique se sont modifiees, non seulement a cause des changements 
climatiques, mais aussi par le perfectionnement des technologies et des 
methodes de la recherche si bien qu'on dispose a ce moment-ci des valeurs 
numeriques specifiques pour chaque bassin, par comparaison a la situation 
des annees '50. En citant l'etude des deux hydrologues, il s'agit plutot 
d'une demarche d'histoire de l'hydrologie, tres instructive du point de vue 
des rapides evolutions qui se produisent presque sous nos yeux dans le 
reseau hydrographique banatien, fait reflete dans le domaine des industries 
populaires. 
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Tableau l". Valeurs des densites moyennes dans Ies bassins hydrographiques du 

departement de Caraş-Severin (d'apres T. Morariu et A. Savu)29• 

Numero 
Bassins et sous unites hydrographiques Surface (km2

) 
Densite 

courant (km/km2) 

Timiş 5702,00 
1 Secteur: source-confl.uence de Hideg 198,86 0,67 
2 Secteur: Hideg 177,34 0,48 

3 
Secteur: confl.uence de Hideg-confl.uence de 

18,79 0,60 
Râul Alb 

4 Secteur: Râul Alb 154,50 0,56 

5 
Secteur: Timiş-Confl.uence de Râul Alb 

416,88 0,67 
- confluence de Sebeş 

6 Secteur: Sebeş 160,25 0,66 

7 
Secteur: Timiş-confluence de Sebeş-confl.uence 

62,85 0,65 
de Bistra 

8 
Secteur: Bistra (source)-conftuence de Bistra 

428,31 0,72 
Mărului 

9 Secteur: Bistra Mărului 300,29 0,68 
10 Secteur: conftuence de Bistra Mărului-Timiş 188,60 0,70 

11 
Secteur: Timiş-confluence de Bistra-confl.uence 

730,50 0,56 
de Cerna 

12 Secteur: Cerna 436,50 0,56 

13 
Secteur: Timiş-confluence de Cerna-confluence 

376,95 0,38 
de Pogăniş 

14 Secteur: Pogăniş 724,58 0,59 

15 
Secteur: Timiş-confluence de Pogăniş-

450,22 0,35 
confluence de Tofai 

16 Secteur: Tofai 551,71 0,25 

17 
Secteur: Timiş-confluence de Tofai-frontiere 

325,32 O, 18 
d'etat 
Caraş 1311,54 

l 
Secteur: Caraş (source)-conftuence de 

354,85 0,58 
Dognecea 

2 Secteur: Dognecea 94,44 0,59 

3 
Secteur: Caraş-conftuence de Dognecea-
frontiere d'etat 
Nera 1452,23 

l Secteur: Nera (source)-confluence de Prigor 159,54 
2 Secteur: Prigor 174,03 0,61 

3 
Secteur: Nera-confluence de Prigor-confluence 

178,53 0,75 
de Miniş 

4 Secteur: Miniş 248,74 0,63 
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5 
Secteur: Nera-confluence de Miniş-conftuence 

392,13 0,60 
de Valea Beu 

6 Secteur Valea Beu 49,66 0,53 

7 
Secteur: Nera-confluence de Valea Beu-

249,60 0,59 
frontiere d'etat 
Cerna 1511,24 

1 
Secteur: Cerna (source)-confluence de Valea 

185,92 0,54 
Mare 

2 Secteur: Valea Mare 66,73 0,47 

3 
Secteur: Cerna-confluence de Valea Mare-

325,37 0,42 
confl uence de Mehadica 

4 
Secteur: Mehadica (source)-conftuence de 

321,43 0,64 
Valea Globu 

5 Secteur: Valea Globu 159,45 0,60 

6 
secteur: Cerna-confluence de Globu-confluence 

19,03 0,60 
de Belareca 

7 Secteur: Belareca 222,54 0,42 

8 
Secteur: Mehadia-conftuence de Belareca-

117,48 0,64 
conftuence de Cerna 

9 
Secteur: Cerna-confluence de Mehadia-

183,29 0,55 
confluence de Danube 
Le Danube enn·e Baziaş et la confluence de 

1381,07 
Cerna 

1 
Secteur: Le Danube a Baziaş (frontiere d'etat)-

588,64 0,64 
confluence de Berzasca 

2 Secteur: Berzasca 228,86 0,88 

Sans tenir compte de quelques-unes des sous-divisions etablies d'une 
maniere inadequate et des denominations fausses (au cas du bassin de 
Cerna, par exemple), on remarque la preponderance des valeurs moyennes 
de densites (environ 28 secteurs hydrographiques) et la basse incidence des 
hautes valeurs de la densite (seulement trois secteurs hydrographiques), 
egalement en ce qui concerne Ies plus basses valeurs (8 secteurs), ce fait 
est en consonance avec la realite geographique, la majorite des rivieres et 
de leurs aftluents ayant la plupart de leur cours dans les zones altitudinales 
moyennes. En outre, on connaît le fait que la densite hydrographique se trouve 
en un rapport numerique directement proportionnel avec l'altitude, la surface 
du bassin et le nombre des aftluents, pas nombreux dans les zones alpines 
et celles de la plaine. Les couloirs depressionnaires, les depressions et Ies 
secteurs sous-montagneux connaissent le plus haut pourcentage des densites 
moyennes, c'est-a-dire exactement dans les zones les plus peuplees, comme 
nombre d'etablissements existants. Cette situation a ses consequences dans 
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le pratiquement des industries populaires, ou l' energie hydraulique joue son 
râle bien defini. 

Bien sur, pour construire une image pertinente de l 'hydrographie du 
departement de Caraş-Severin, les analyses de bassin s'averent necessaires, 
si les donnees dont on dispose sont recemment collectees et constituent le 
resultat des mesurages precis effectues sur place, y compris une serieuse etude 
statistique deces resultats. Sur une surface totale de 8514 km2

, que compte 
le departement de Caraş-Severin, est distribue un reseau hydrographique 
relativement dense, sommant 2464 km cours d'eaux en longueur codifiee, 
constitue par Ies bassins hydrographiques des rivieres de Timiş, Cerna, Nera, 
Bârzava. Les donnees ci-consignees proviennent de l'etude statistique des 
series de valeurs brutes prelevees du reseau des stations hydrographiques 
disseminees dans le territoire, au long des principaux cours d'eaux. II faut 
mentionner que ces donnees sont repartisses au cours naturel des rivieres, 
sans tenir compte des interventions anthropiques effectuees dans quelques­
uns des bassins, par exemple Ies barrages de Bistra-Poiana Mărului, Secu, 
Trei Ape. II s'agit, neanmoins, d'un fond hydrometrique relativement faible, 
le degre de la precision des mesurages pouvant etre accru par l'institution des 
nouvelles stations hydrologiques, equipees avec un instrumentaire moderne 
de prelevage. 

Le bassin hydrographique de Timiş 

La riviere de Timiş, le plus important collecteur des eaux de surface 
de Banat, receptionne l'ecoulement superficiel d'un riche systeme affiuent, 
d'une aire de 5795 km2

, ayant une distribution relativement symetrique de la 
surface collectrice. Ainsi, le bassin developpe dans la rive droite de la riviere 
occupe 2745 km2

, representant 47% de sa surface totale, et celui developpe 
dans la rive gauche est de 3050 km2

, c'est-â.-dire 53% de l'aire du bassin de 
reception. 

En analysant le graphique des courbes hypsometriques, etabli pour tout le 
bassin, resulte que la plus grande surface afferente au bassin de reception est 
developpee dans son cours superieur ( environ 80% ), aux altitudes moyennes 
ne depassant 350 m en hauteur. 

La source de la riviere se situe sous la cime de Semenic, â. l' altitude 
moyenne de 141 O m, dans une zone de turbes alpines. Le premier secteur, 
de sa source et jusqu'â. l'extremite sud-estique de la localite de Gărâna, 
presente un cours torrentiel, etant connue dans la toponymie locale sous le 
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nom de Ogaşul Semenicului. Le reseau affiuent est dense, ayant un trajet 
court, rectiligne et Ies petites rivieres qui debouchent dans le cours principal 
sont disposees en allure dendritique. Dans la meme aire la petite riviere de 
Grădiştea, qui collecte ses eaux sous le col de Prislop et de la Pointe Radomir 
(1090 m) jusqu'a la confluence avec l'Ogaşul Semenicului, point ou îl conflue 
egalement avec la petite riviere de Brebu. De cette triple confluence, en aval, il 
s'agit de la riviere de Timiş proprement-dite. Sur son cours superieur celle-ci 
parcourt un trajet accidente, avec des nombreux flux de la pente hydraulique, 
traversant une zone avec un caractere typique de gorges, forees dans des 
roches cristallines, jusqu' a la locali te de Teregova, ou son lit s' engage dans le 
long couloir tectonique de Mehadia (Timiş-Cerna), la direction d'ecoulement 
dans ce segment se maintenant constamment sur la direction sud-nord. 

Dans le perimetre du Massif Semenic et de ses secteurs peripheriques sa 
surface de reception est de 630 km2

• Tout le long du couloir on constate une 
extension de l' aire de reception, prelevant des cours d' eaux du tout l' espace 
encadre par Ies Montagnes de Cerna, le Massif Ţarcu-Muntele Mic et Ies 
Montagnes de Poiana Rusca. Meme dans son secteur haut celui-ci re9oit des 
nombreux affiuents, desquels Ies plus importants sont: la petite riviere de 
Brebu (5,7 km de longueur, 16,3 km2 de surface affiuente) et de Teregova 
(14,8 km de longueur, 52,3 de surface affiuente), sans en compter Ies autres 
cours d'eaux de moindre importance. 

Jusqu'a Teregova, la riviere de Timiş presente l'allure d'un cours d'eau 
ayant un evident caractere montagneux, son lit mineur descendant en moyenne 
avec 22-24 m/km, dans quelques-uns de ses secteurs Ies baisses altimetriques 
enregistrant des valeurs maximales de 3 8-39 m/kilometre. En aval de Teregova, 
son systeme affiuent direct provient tant de Massif de Semenic (affluents 
de gauche), que du systeme montagneux Ţarcu-Muntele Mic (affl.uents de 
droite ), avec un significatif apport de debit. Le plus important affiuent de son 
cours superieur est la riviere de Hideg, avec une longueur de 37,6 km et une 
surface de bassin de 182 km2

, deployant son cours, en avant de la confluence, 
sur un trajet parallele avec le Timiş, raison pour laquelle leurs lits voisins 
ont forme un bassinet de sedimentation fluviatile - le bassinet de Teregova. 
Tels bassinets d'erosion, formes dans la zone des cânes de dejections des 
cours affl.uents, peuvent-etre identifies meme a la confluence avec la riviere 
de Sebeş. En aval de la localite de Caransebeş, on receptionne, dans la rive 
droite, Ies eaux de Bistra, important collecteur de la pente nord-ouestique du 
Massif Ţarcu, constituant un important apporteur de debit. A leur majorite, 
Ies eaux qui ont Ies sources dans le massif ci-mentionne appartiennent au 
bassin de Timiş, y exceptant Râul Mare (avec son affiuent Râul Şes), qui fait 
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partie du bassin de Strei. La ligne de faite des deux bassins suit le sommet de 
Prislop et l 'alignement des sommets Mătania-Baicu-Custura-Scărişoara, avec 
des altitudes de presque 2000 m, en general. 

Le systeme afluent de Timiş sera presente d'une maniere generale, en 
precisant les surfaces collectrices et la longueur des trajets, de leurs sources 
jusqu'aux points de confluence avec le collecteur principal. Un expose 
analogue peut etre retrouve pour Ies autres bassins du reseau. 

Tableau ne. Le systeme afluent de la riviere de Timiş. 

Numero Denomination Disposition Altitude Longueur Aire de 
courant envers le moyenne (km) reception 

collecteur du bassin (km2
) 

principal principal 
(m) 

o 1 2 3 4 6 
1 P.r. Semenic droite 1098 10 5 
2 P.r. Brebu gauche 920 5 29 
3 P.r. Grădişte gauche 940 - 14,4 
4 P.r. Teregova droite 811 15 51 
5 P.r. Criva droite 495 6 14 
6 P.r. Hideg droite 1134 37 182 

Avec ses a{fiuents: 

1 Pr. Ogaşu Baranului gauche 145 6 JO 
2 Pr. Gige/u gauche 1310 8 14 
3 Pr. Hididel gauche 112 12 45 
7 P.r. Feneş droite 932 24 137 
8 P.r. Slatina gauche 723 11 27 
9 P.r. Ilova droite 582 8 10 
10 P.r. Golet gauche 751 15 43 
11 P.r. Bucoşnita gauche 544 8 11 
12 P.r. Groapa Copaciului droite 362 6 10 
13 P.r. Cemet gauche 622 11 17 
14 P.r. Râpelor gauche 452 5 20 
15 P.r. Bolvaşniţa droite 491 9 62 
16 P.r. Valea Mare gauche 536 13 51 
17 P.r. Zlagna droite 321 9 18 
18 R. Sebeş avec droite 737 29 142 

Ses af!luents: 

1 Pr. Sebeşel droite 940 8 15 
2 Pr. Bor/ova droite 877 8 17 
3 Pr. Slatina droite 621 8 18 
4 Pr. Satului droite 341 - -
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19 P.r. Eruga 
20 R. Bistra avec 

Ses affeuents: 
J P. r. lupului 
2 Pr. Nedelcu 
3 P.r. Niermeş 
4 Pr. Marf{a 
5 P.r. Rusca 
6 Pr. Bistra Mărului 
7 P.r. Glimboca 
8 P.r. Radina 
9 Pr. Vârciorova 
JO P.r. Pleşa 
11 Pr. Ca/ova 
J2 P.r. Macioviţa 
13 Pr. Măcicaş 
J4 P.r. Caran 

Legende: P.r. - petite riviere 
R- riviere 

droite 266 
droite -57 

Jlauche 1140 
droite 718 

f{auche J060 
droite 1164 
droite 761 

Jlauche 1162 
droite 555 
droite 398 
droite 523 
droite 267 
droite 350 
droite 388 

f{auche 285 
f{auche J28 

Le regime de l'ecoulementjoumalier 

7 18 
870 

6 11 
8 38 
11 42 
8 J7 

20 183 
34 275 
JO 14 
8 12 
11 28 
8 J4 
12 20 
JO 2J 
8 28 

JO 39 

Parce-que â. l' aide du hydrographe typique on ne peut faire des estimations 
quantitatives a l'egard de l'influence des facteurs climatiques sur le regime 
de l'ecoulement, pour la riviere de Timiş on a choisi comme annee typique 
- l' annee 1964 - de reference pour Ies volumes annuels et saisonniers, qui 
avaient ete consideres Ies plus proches de ceux moyens multiannuels. 

Une fois etabli l'hydrographe typique, ce bassin peut etre encadre dans la 
categorie du type ouest-carpatique, caracterise par des fondements partiels en 
hiver, suivis immediatement par Ies eaux printanieres, l'ecoulement baissant 
jusqu'au debut de l'ete, quand Ies limons d'ete apparaissent. 11 suit une nouvelle 
periode d'eaux baisses, succedees en fin de saison par Ies limons d'automne. 

En analysant les valeurs Kz ( ecoulementjoumalier), parvenues des donnees 
brutes enregistrees aux stations hydrometriques emplacees dans le bassin de 
reception de Timiş, on peut conclure que celles-ci sont relativement hautes, 
l'explication se trouvant dans l'influence du climat sous-mediterranneen qui 
favorise les limons d'hiver. 

Les vale urs mesurees et interpretees du pointde vue statistique, enregistrees 
aux stations hydrometriques situees sur la riviere de Timiş sont: 
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Station de Teregova Station de Rusca (Hideg) 
F (km2

) = 167 F (krn2
) = 163 

H (m) = 906 H (m) = 1167 
Q (m1/sec.) = 2,37 Q (m1/sec.) = 4,57 

KzM= 8,35 KzM= 9,70 
Kzm = 0,06 Kzm = 0,023 

Kz = 136 Kz= 420 

Station de Voislova (Bistra) Station de Poiana Mărului 
F (km2

) = 232 F (km2
) = 79 

H (m) = 886 H (m) = 1442 
Q (m1/sec.) = 3,36 Q (m1/sec.) = 4,50 

KzM= 3,32 KzM = 4,50 
Kzm =9,62 Kzm = 0,180 

Kz= 68 Kz= 25 

En analysant ces donnees il en resuite que le rapport d'entre les debits 
moyens joumalieres maximes et minimes enregistrent des valeurs extremement 
elevees dans les zones influencees par l 'anticyclone azorique, determinant des 
fontes rapides des couches de neige (station de Teregova) et dans les hautes 
zones montagneuses, ou Ies temperatures moyennes joumalieres sont basses 
jusqu'au debut de l'ete (station de Poiana Mărului), les ecoulements provenant 
des fontes de la neige etant alimentes d'une maniere graduelle et lente. 

Le regime des ecoulements mensuels 

La repartition temporelle et par l'aire des volumes dans les mois de 
toute l'annee pour le bassin de Timiş a ete etudiee ayant pour base l'annee 
fictive, convenue selon un echelonnement de donnees moyennes mensuelles, 
enregistrees pendant un intervalle de 18 annees. L' ecoulement moyen mensuel 
pour les stations hydrometriques situees dans ce bassin est certifie en % de 
l'ecoulement moyen annuel. 

Station de Teregova 
F (km2

) = 167 
H (m) = 906 
Q (m3/sec.) = 2,37 

I II III IV 
7,66 9,12 11,7 17,0 

Max=V 
Min=X 

V VI 
14,2 9,6 

VII VIII IX X XI XII 
6,20 4,85 3,58 3,52 4,82 7,75 
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Station de Rusca (Hideg) 
F (km2

) = 163 
H (m) = 1157 
Q (m1/sec.) = 4,57 

I II III IV V VI VII VIII IX X XI XII 
6,27 6,45 7,95 16,7 18,1 11,2 6,52 5,05 3,61 4,05 6,10 8,00 

Max=V 
Min =IX 

Station de Voislova (Bistra) 
F (km2

) = 232 
H (M) = 886 
Q (m1/sec.) = 3,32 

I II III IV V VI VII 
8,0 9,62 10,5 14,5 15,2 11,1 6,82 

Max=V 
Min= IX 

Station de Poiana Mărului (Sucu) 
F (km2

) = 77 
H (m) = 1434 
Q (m1/sec) = 4,50 

VIII IX X XI XII 
5,4 3,21 3,32 4,60 7,73 

I II III IV V VI VII VIII IX X XI XII 
2,57 5,76 5,75 6,86 14,2 17,9 13,2 8,25 6,38 4,64 4,53 5,77 

Max=VI 
Min =I 

Ces valeurs indiquent le fait que Ies ecoulements mensuels maximes 
se produisent en mai, et ceux minimes au debut de l'automne (septembre­
octobre ), y exceptant la petite riviere de Sucu, dont la source se situe dans 
le cirque glaciaire developpe au nord du sommet de Ţarcu, dont le volume 
provient constamment des fondues de neiges. Bien que Ies phenomenes 
de la fondue debutent en avril-mai, l'apogee de celui-ci a lieu en plein ete, 
produisant des ecoulements maximaux en juin. 

L'ecoulement minimal mensuel est fixe pendant les mois d'hiver, quand 
Ies sources d'alimentation souterraines sont gelees et l'apport des sources 
nivales est inexistant. 
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Le regime des ecoulements saisonniers 

Cet indicateur hydrologique est irrelevant s'il est suivi, a l'interieur d'une 
annee, par des delimitations astronomiques, etant preferable de tenir compte 
du partage suivant: 

L'hiver: XII - II 
Le printemps: III - V 
L' ete: VI - VIII 
L'automne: X- XI 

Pour le bas sin de Timiş ce critere d' appreciation du regime de l' ecoulement 
saisonnier presente les valeurs: 

Station de Teregova 
F km2 =167 h e aut. 
H m =906 2,32 4,06 1,97 1,15 

L'ecoulement moyen saisonnier en % de l'ecoulement annuel: H = 24,2; 
P = 42,9; E = 22,8; Aut. = 13,8. 

Station de Rusca (Hideg) 
F km2 =163 h e aut. 
H m =1157 3,80 7,82 4,16 2,52 

L'ecoulement moyen saisonnier en % de l'ecoulement annuel: H = 20,7; 
P = 40,2; E = 23,34; Aut.= 13,8. 

Station de Voislova (Bistra) 

F (km2)=232 I Qh I Qp Qe Qaut. 

L'ecoulement moyen saisonnier de l'ecoulement annuel: H =25,4; P = 
40,2; E = 23,3; Aut.= 11,1. 

Station de Sucu 
F (km2 )=77 Qh Qp Qe Qaut. 

H (m)=l437 1 90 4,02 2 88 1 54 
L'ecoulement moyen saisonnier en % de l'ecoulement annuel: H = 18,l; 

P = 40,4; E = 27,8; Aut.= 14,3. 

Le type de repartition saisonniere s' etablit selon la succession des saisons, 
par l'ordre decroissant de leur apport a l'ecoulement annuel, en excluant le 
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printemps. Ce schema encadre la riviere de Timiş dans le type EHAUT, ou 
l'ecoulement moyen multiannuel saisonnier le plus fort (apres le printemps) 
se produit pendant l'ete, et celui plus faible pendant l'automne. 

Debits moyens multiannuels 

La variation se Ion I' altitude de I' ecoulement moyen resuite de I' analyse de 
bi lan effectue par Ies donnees brutes mesurees le long d' une peri ode temporelle. 
En tenant compte du fait que Ies precipitations croissent avec l' altitude, ii 
en resuite que l'ecoulement moyen, comme resultat de la difference d'entre 
Ies precipitations et la vaporisation, accroît avec l'altitude. Les mesurages 
effectuees dans le bassin hydrographique de Timiş confirment ce modele 
theorique, en obtenant Ies valeurs des debits moyens multiannuels. 

Station de Teregova 
F km2 H m Intervalle d'observation m3/sec. 

167 906 1950-1967 2,37 

Station de Rusca (Hideg) 
F km2 Hm Intervalle d'observation m3/sec. 

167 1157 1951-1967 4,57 

Station de Sadova 
F km2 Hm Intervalle d' observation m3/sec. 

559 933 1950-1967 9,55 

Station de Caransebeş 
F km2 Hm Intervalle d'observation m3/sec. 

1072 769 1950-1967 13,8 

Station de Voislova (Bistra) 
F km2 Hm Intervalle d' observation m3/sec. 

232 886 1950-1967 3,32 

Station de Cireşa (Bistra) 
F km2 Hm Intervalle d'observation m3/sec. 

404 835 1950-1967 6,09 
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Station de Sucu 
F km2 Hm Intervalle d' observation ml/sec. 

77 1434 1950-1967 2,57 

Station de Balotiţa (Bistra Mărului) 
F km2 Hm lntervalle d' observation ml/sec 

167 1431 1950-1967 5,57 

Caracteristiques physiques et chimiques 

Station Sadova Ză u·eni 
Ox dabilite KrnnO m 0,2 I 4-12 2-9 

Residu fixe 
Matieres en sus ension 

Ces resultats analytiques caracterisent les eaux de Timiş cornme 
appartenant a la classe de mineralisation bicarbonatee calcique, ayant un 
reduit contenu de sulfates et des sels chlorures. Le degre de mineralisation 
est reduit. 

Le bassin hydrographique de Cerna 

La vallee de la riviere de Cerna est la seule des vallees des Carpates qui 
s'inscrit, sur son entier trajet, dans un couloir tectonique du type „graben", 
qui delimite la chaîne montagneuse Ţarcu-Godeanu-Cerna de celle constituee 
par le MassifMehedinţi-Vâlcan, en evoluant d'une maniere rectiligne dans la 
direction NNE-SSO. 

Son encadrement dans un geomorphologique varie et l'appartenance au 
bassin danubien se refletent dans la diversite des facteurs de relief, d'une 
grande complexite geologique, en lui garantissant sa specificite face aux 
bassins hydrographiques limitrophes. 

La riviere de Cerna draine un bassin ayant une surface de reception de 
1380 km.2, avec une distribution asymetrique sur une artere hydrographique 
principale de 82 km, y ajoutant une longueur de 357 km/l representant les 
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affluents. La so urce de la riviere se situe dans le Massif Godeanu (2070 NMB ), 
sa confluence avec Belareca, I 'un de ses principaux affluents, se situant a 118 
NMB. 11 en resuite une difference de niveau de 1950 m, fait qui exprime 
la grande energie de relief de certe vallee et aussi son caractere torrentiel, 
resultant de la pente hydraulique prononcee. 

Dans son ensemble, le cours principal a un caractere rectiligne, lie d'un 
systeme de failles, traversant toute une suite de roches, differenciees sous leurs 
aspects morphogenetiques, une note caracteristique etant donnee par le relief 
karstique, qui occupe 60 % de la surface des Montagnes de Mehedinţi. Sur 
son cours superieur, le bassin de reception presente l'aspect d'un geant petrin, 
marque a ses flancs lateraux par deux sommets differencies comme altitude 
et morphologie, Paltina (2184 NMB) et Gârba (1740 NMB), raccordes par un 
col (1320 m alt.), constituant la ligne de faite d'entre Ies eaux de Cerna et de 
Jiu, son voisin nord-estique. 

L' asymetrie du bassin est illustree sur le co urs superieur par la 
distribution inegale des vallees affluentes qui debouchent dans le lit principal 
avec predilection de la rive droite, c'est-a-dire le versant estique du massif 
Godeanu. Dans la zone de sa source, la toponymie locale le connaît sous 
le nom de Cernişoara, collectant Ies eaux de trois affluents plus importants: 
Măneasa, Stânninosu et Gârdomanu. En aval de la confluence avec l'affluent 
de Gârdomanu, la riviere de Cernişoara traverse un court trajet accidente - Ies 
gorges de Cernişoara - et puis penetre dans une petite zone depressionnaire 
ou la pente du talweg est evidemment diminuee. Certe zone depressionnaire 
est bordee par des cimes en calcaires avec des parois abruptes, delimitant la 
petite depression de Urzicani. 

Ces cimes en calcaires, qui evoluent parallelement, representent dans 
la toponymie locale „Ciucevele Cernişoarei". Dans la zone moyenne de 
la depression de Urzicani, a la base de „Ciuceva Chicera", une puissante 
exurgeance karstique, ayant une unique source d'alimentation, mais avec 
des apparitions disseminees parmi Ies blocks calcaires, constitue la source 
proprement-dite de Cerna, ayant un debit moyen de 4 m3/sec., mais qui 
souffre des importantes variations saisonnieres. En aval de la confluence 
de certe puissante source avec la riviere de Cernişoara, le cours de l'eau 
acquiert le nom de Cerna. Les dimensions relativement importantes du bassin 
endoreique assurent a certe issue hydrologique une remarquable consistance 
de la temperature, qui se situe dans toutes Ies saisons a environ 7° C. 

Apres un nouveau retrecissement de la valee qui, certe fois-ci, se forge son 
lit dans des rochers granitiques, Ies eaux de Cerna parcourent une nouvelle 
cuvette depressionnaire, denommee Lunca Largă, secteur ou se situent Ies 
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confiuences avec les petites rivieres de Cărbunele, de Iovan et de Balmezul, 
toutes ayant leurs origines dans Ies cirques glaciaires de Godeanu. 

II suit un autre secteur de gorges en calcaires ourgonienns-tortonniens 
- Cheile Corcoaiei - un <lefile avec un aspect severe, fa9onne dans le massif 
calcaire sous la forme des successions de mannites. En aval de ces gorges, la 
riviere traverse la plus grande zone depressionnaire de son cours superieur, la 
depression Cerna Sat, prolongee par une autre denommee Poiana Schitului. 
Sur ce trajet celle-ci receptionne toute une serie d'affiuents mineurs, son lit 
maintenant son caractere torrentiel, doue ă. la pente prononcee du talweg. 
Celui-ci est fracture, sur des courtes distances, dans Ies zones de passage des 
quelques petits bassinets. 

En aval du bassinet Topenia, la riviere de Cerna penetre dans Ies gorges 
de Herculane, sur une distance de 20 km,jusqu'ă. la confluence avec la riviere 
de Belareca. 

En ce qui concerne la distribution des cours affiuents, ceux-ci debuchent 
dans l'artere principale, confonnement au tableau qui suit: 

Tableau Ilie. Les affiuents du bassin superieur de la riviere de Cerna 

Numero Denomination 
courant 

o 1 
1 P.r. Măneasa 
2 P.r. Cărbunele 
3 P.r. Radocheasa 
4 P.r. Ivan 
5 P.r. Godeanu 
6 P.r. Balmez 
7 P.r. Olanu 
8 P.r. Stârminosu 
9 P.r. Craiova 
10 P.r. launa 
11 P.r. Arsaca 
12 P.r. Topenia 
13 P.r. Iuta 
14 P.r. Prisacina 

Legende: P.r. =petite riviere 
R. =riviere 

Disposition Longueur Aire de 
envers le (km) reception 
collecteur (km2

) 

principal 
2 3 4 

droite 5 20 
droite 11 42 
droite 8 20 
droite 11 32 
droite 5 11 
droite 10 25 
droite 12 48 

gauche 7 15 
droite 14 39 
droite 7 21 

gauche 4 16 
droite 5 10 
droite 5 12 
droite 7 16 
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Jusqu'au point de la confl.uence avec la riviere de Belareca (sous-bassin 
au NNE), la surface du bassin de reception somme 520 km2

, distribuee a 
une longueur du cours principal (Cerna) de 62 km au total. On remarque la 
prononce asymetrie du bassin, la reception des eaux de surface se realisant 
avec predilection de la rive droite, correspondant au clin estique du Massif 
Godeanu. Ce phenomene est explicable tant par l 'abondance des precipitations 
nivales des zones alpines que la bande calcaire du versant gauche de la 
vallee de Cerna desorganise le circuit des eaux de surface, absorbees dans la 
compliquee structure hydrokarstique formee dans Ies roches hydrosolubles. 

Le plus important afluent de Cerna, la riviere de Belareca, rencontre le 
cours principal en aval de la localite de Băile Herculane, receptionne dans 
la rive droite. La surface bassinale totale de cette riviere, de sa source a la 
confl.uence, est de 6892 km, resultat de l'addition des aires de reception de ses 
affiuents, d'apres comme suit: 

Tableau 1vc. Le reseau hydrographique du sous-bassin de Belareca 

Numero Denomination 
courant 

o 1 
1 P.r. Ohaba 
2 P.r. Smogotin 
3 P.r. Studena 
4 P.r. Ciumerna 
5 P.r. Bolvaşnita 
6 P.r. Mehadica 
7 P.r. Belentin 
8 P.r. Verendin 
9 P.r. Domaşnea 
10 P.r. Globu 
11 P.r. Petnic 
12 P.r. Sverdinul Mare 
13 P.r. Sverdinul Mic 
Legende: P.r. =petite riviere 

R. =riviere 

Disposition Longueur (km) Aire de 
envers le reception 
collecteur (km2

) 

principal 
2 3 4 

gauche 9 65 
gauche 6 14 
gauche 5 14 
gauche 6 13 
gauche 13 42 
droite 39 377 
droite 11 23 

gauche 5 17 
gauche 7 32 
droite 28 126 
droite 6 18 
droite 17 70 

gauche 13 21 

En aval de la confiuence avec la riviere de Belareca, celle de Cerna re9oit, 
des deux rives, des affiuents mineurs, avant la confl.uence avec le Danube: 
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1. Iardăşiţa Mare, affiuent de droite, longueur: 12km, aire de reception: 
41 km2 

2. Iardăşiţa Mică, affluent de gauche, longueur: 6 km, aire de reception: 
13 km 

3. Valea Mare, affl.uent de gauche, longueur: 6 km, aire de reception: 1 O km 
4. Sacherstiţa, affiuent de droite, longueur: 12 km, aire de reception: 48 km 

Le regime de l'ecoulementjournalier 

Etant donnee la diversite des facteurs qui conditionnent l'ecoulement 
des eaux de surface, les differents elements des phases (les fronts des limons 
printaniers, leurs durees, Ies limons episodiques de 1' ete) sont variables 
chaque annee. En ce sens, le tableau des ecoulements journaliers se realise 
en tenant compte de l'hydrographe typique, par son intermede pouvant etre 
interpretees, du point de vue statistique, Ies plus frequentes caracteristiques 
des phases de regime. 

Comme sur „l'hydrographe typique" (celui de l'annee 1965) n'est 
pas possible d'avancer des appreciations quantitatives en ce qui concerne 
I' influence des facteurs climatiques, on procede d 'une maniere conventionnelle 
al' appreciation des volumes annuels et saisonniers moyens, par l' introduction 
de la notion de „annee moyenne caracteristique". Ce parametre doit avo ir des 
valeurs situees a la proximite des valeurs multiannuelles determinees sur le 
co urs d' une riviere 

L'hydrographe de la riviere de Cerna a la station hydrometrique de 
Băile Herculane correspond aux caracteristiques du type haut-carpatique, 
ayant des eaux baisses en hiver, deux fronts d' eaux en printemps, en suivant 
partiellement superpose, Ies limons du debut de l'ete. En pleine saison 
chaleureuse il suit un abaissement de l'ecoulement, continue par Ies eaux 
consistantes de l'automne. 

Le regime de l'ecoulement journalier dans une annee, illustre par la forme de 
l'annee moyenne caracteristique, peut etre consigne non seulement par la presence 
ou l'absence des phases de regime, mais aussi par l'introduction des quelques-uns 
des parametres generaux, sans dimensions specifiques. KzM represente le rapport 
d'entre le debit moyen journalier maximal annuel (QZM) et le debit multiannuel 
(Q), ayant en vue la relation: Kz=KzM/KZm=QZM/QZm. 

Les donnees prelevees et interpretees du point de vue statistique a la station 
hydrometrique de Băile Herculane, mettent en evidence le role des facteurs 
determinants de l'ecoulement, c'est-a-dire le climat et le relief, d'une part, et 
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l'etendue de la surface collectrice, d'autre part. La zone de Cerna presente 
des valeurs KZM plus elevees, douees a l'influence du climat oceanique et 
sous-mediterraneen, qui favorise Ies limons printaniers et aussi les debits les 
plus consistants de l'annee. Les valeurs mesurees et interpretees statistique 
aux stations hydrometriques de Băile Herculane et de Mehadia sont figurees 
dans le tableau suivant: 

Station de Băile Herculane Station de Mehadia 
F (krn2) = 545 F (km2) = 691 
H (m) = 1112 H (m) = 676 
Q (ml/sec.)= 15,2 Q (ml/sec.)= 6,45 
KZM=6,20 K.Zm = 5,06 
Kzm = 0,187 Kzm = 0,108 
Kz= 33,2 Kz = 4,68 

Le regime des ecoulements mensuels 

La variation de l' ecoulement mensuel suit, en general, avec une quelconque 
fidelite la variation de l'ecoulement joumalier. Un aspect particulier de ce 
parametre le represente la repartition temporelle et territoriale des volumes 
ecoules pendant les mois de l' annee, l' ecoulement moyen mensuel tant expose 
en % de l'ecoulement annuel: 

I 

Station de Băile Herculane 
F (km2

) = 545 
H (m) = 112 

I I II I III I IV V VI VII VIII IX X XI XII 
I 5,85 I 5,73 I 8,87 I 17,6 18,9 11,4 5,50 4,05 3,48 4,0 7,92 7,70 

Max: V 
Min: IX 

Station de Mehadia 
F (km2

) = 691 
H (m) = 676 

I II III IV V VI VII VIII IX X XI XII 
8,15 11,0 14,0 17,9 13,4 9,05 4,67 3,26 2,48 3,03 5,34 7,70 

Max: IV 
Min: IX 
Des autres parametres qui peuvent etre calcules par la mise en valeur de 

ces donnees. 
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- L' ecoulement moyen mensuel le plus eleve de I' annee/periode 
multiannuelle: 

Station de Băile Herculane: Qlmax (m3/sec.): 39,8 
Station de Mehadia (Belareca): Qlmax (m3/sec.): 16,8 

- L' ecoulement moyen mensuel le plus faible de I' annee/periode 
multiannuelle: 

Station de Băile Herculane: Qlmin (m3/sec.): 4,36 
Station de Mehadia (Belareca): Qlmin (m3/sec.): 2,60 

Le regime de l'ecoulement saisonnier 

La repartition des ecoulements par des saisons est realisee en tenant 
compte des suivantes saisons du calendrier: Hiver: XII-II; Printemps: III-V; 
Ete: VI-VIII; Automne: IX-XI. 

En acceptant ce partage temporel, pour le bassin de Cerna Ies donnees 
provenues des mesureuses effectuees aux meme stations hydrometriques: 

Station de Băile Herculane Station de Mehadia Belareca 

m3/sec. = 27,0 

Caracteristiques physiques et chimiques 

Oxygene dissolu (%): 98-112 
Oxydabilite (KmnO/mg/l): 1-8 
Ca+ 22-38 (mg/l) 
Mg2+ 1-6 (mg/I) 
so2 6-12 (mg/l) 
CI- 8-44 (mg/I) 
pH 6,6-7,3 

Ces valeurs certifient l'appartenance de la riviere de Cerna a la classe de 
rnineralisation bicarbonatee-calcique. Le degre de rnineralisation est reduit, 
la concentration en sels depassant, assez rarernent, 200mg/l. Le regime de 
l' oxygene dissout est favorable aux concentrations de sursaturation. 
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Le bassin hydrographique de Nera 

Le bassin hydrographique de Nera s'inscrit totalement dans Ies limites 
du departement de Caraş-Severin, ayant une surface totale de 1400 km2

, 

distribuee tout au long d'un trajet du lit de 125 km, exclusivement dans le 
territoire roumain. Sa surface de reception, developpee dans la rive gauche du 
collecteur principal, compte 665 km2 et celle de la rive droite 735 km2

, a une 
longueur totale du cours de 422 km2

, en valeur codifiee. 
Lasource de la riviere se situe dans la zone de divergence orohydrographique 

du Semenic, sous le sommet de Gozna, ou la riviere collecte tout le reseau 
affiuent de son cours superieur et moyen. Sur son trajet de lit, qui evolue sur des 
roches cristallines et eruptives, celle-ci subit un processus de desorganisation 
dans la zone du synclinal de sedimentation mesozoîque, ou la predominance 
des calcaires determine dans le systeme affluent des phenomenes karstiques 
(eaux souterraines, insurgeances et exurgeances karstiques), surtout dans son 
cours moyen. 

En exceptant le cours superieur, ou la densite des affluents est relativement 
accrue, a cause du greffage du reseau hydrographique sur un substrat de 
roches cristallines impermeables, les affluents de Nera sont, neanmoins, peu 
nombreux et leur apport de debit, en aval de la depression d' Almăj, est assez 
faible. 

La zone de ses sources se situe sous le plateau alpin de Semenic, un massif 
insulaire cristallin et la plus importante unite morphologique des Montagnes 
Banatiens. Dans ce secteur, la riviere porte le nom de Nergana. Dans ses deux 
rives, de l'amont en aval, le cours principal re9oit les affiuents suivants: 

Numero Denomination Disposition Altitude Longueur Aire de 
courant envers le moyenne (km) reception 

collecteur (m) (km2
) 

principal 
o 1 2 3 4 5 
1 P.r. Nerganiţa gauche 1138 17 282 
2 P.r. Coşava ci.roite 938 8 24 
3 P.r. Helişag droite 816 8 22 
4 P.r. Putna gauche 713 26 155 
5 P.r. Iablacina droite 630 12 69 
6 P.r. Terova gauche 690 10 28 
7 P.r. Şumiţa gauche 697 8 11 

8 P.r. Rudăria gauche 697 22 92 
9 P.r. Rudărica gauche 892 9 17 
10 P.r. Bănia gauche 825 13 95 
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11 R. Miniş 
avec Ies a{fiuents: 

1 Pr. Poneasca f!QUChe 

2 Pr. Tăria f!auche 

l2 P.r. Lighidia droite 
13 P.r. Gârbovăţ gauche 
14 P.r. Agriş droite 
15 P.r. Şopot gauche 
16 P.r. Lăpuşnic droite 
17 P.r. Moceriş droite 
18 P.r. Bârza gauche 
19 P.r. Răchita gauche 
20 P.r. Cremeniţa gauche 
21 P.r. Bei droite 
22 P.r. Micoş gauche 
23 P.r. Valea Mare droite 
Legende: P.r. - petite riviere 
R. - riviere 

744 
637 

560 
359 
466 
577 
559 
599 
574 
494 
602 
602 
377 
161 

Le regime de l'ecoulementjournalier 

13 55 
8 24 
9 20 
8 12 
8 14 
14 40 
10 22 
6 18 
10 26 
14 79 
8 34 
13 72 
9 32 
7 20 

Ayant en vue la diversite des facteurs geomorphologiques du bassin, le 
regime mesoclimatique (variable dans quelques-unes des zones du bassin), 
l' extension partielle de l' aire de reception sur des surfaces karstiques, Ies 
divers elements des phases sont variables d'une annee a l'autre. 

L'hydrographe typique de la riviere de Nera est etabli par Ies plus frequents 
volumes issus de la rangee statistique des phases du regime. L'annee moyenne 
caracteristique, ayant la variation annuelle semblable a l'hydrographe type, a 
ete consideree pour ce cours d'eau l'annee 1962. Les indicateurs generaux du 
regime de l'ecoulement joumalier, determines par Ies enregistrements bruts 
faits aux stations hydrometriques de Nera sont: 

Station de Moceriş Station de Sasca Montană 
F (km2) = 842 F (km2) = 1164 
H (m) = 654 H (m) = 613 
Q (m3/sec.) = 9,32 Q (m3/sec.) = 12,6 
KzM = 13,7 KzM= 16,4 
Kzm = 0,05 Kzm = 0,07 
Kz = 247 Kz = 234 
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La valeur relativement elevee de K.zM ( en moyenne de 15) est due au 
climat sous-mediterranneen, qui augmente Ies limons d'hiver. Les parametres 
determines incluent le bassin hydrographique de Nera dans le type sud­
ouestique carpatique, ayant pour caracteristique les fontes partielles d'hiver, 
un regime maximal printanier (Ies mois III-V), suivis par une longue periode 
d' eaux basses et des fronts d' automne. 

Le regime de l'ecoulement mensuel 

Le regime de I' ecoulement journalier est fidelement refiete dans celui 
mensuel et tous Ies deux peuvent etre mis facilement en correlation. Du point 
de vue de la repartition temporelle et territoriale des volumes ecoules pendant 
les mois de l'annee, Ies valeurs suivantes se sont enregistrees dans ce bassin: 

La station hydrometrique de Dalboşeţ 
F (km2

) = 842 
H (m) = 654 
Q (m1/sec.) = 9,32 

I II III IV V VI VII VIII 
7,65 11,6 13,8 18,8 12,9 9,42 4,55 3,78 

Max=IV 
Min= IX 

IX X XI XII 
1,98 2,68 4,36 8, 17 

Les valeurs des ecoulements mensuels sont donnees en % de I' ecoulement 
moyen annuel. II en resuite que le mois d' avril est le plus riche en ecoulements 
moyens mensuels et celui de septembre la plus faible en ce sens. 

La station hydrometrique de Sasca Montană 
F (km2

) = 1164 
H (m) = 613 
Q ( m1/sec.) = 12,6 

I II III IV V VI VII VIII 
7,65 11,6 13,8 18,8 12,9 9,42 4,98 3,78 

Max=IV 
Min =IX 

IX X XI XII 
1,98 2,82 4,60 8,10 

A certe station les mois avec des valeurs max./min sont analogues avec 
celles enregistrees a Dalboşeţ, fait explicable par leur situation dans le meme 
contexte climatique. 
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Le regime de l' ecoulement saisonnier 

La repartition de l'ecoulement moyen par des saisons s'execute pour 
etablir la genese des ecoulements, pour la correcte determination des apports 
de chaque so urce de l' ecoulement. Y suit Ies donnees caracteristiques de la 
repartition moyenne saisonniere de l'ecoulement annuel: 

F Km2 
842 30,2 43,30 18,8 7,70 

Station de Sasca Montană - Ecoulement saisonnier en % 
Ete Aut. 

16,60 9,10 

Les iso lignes de l'ecoulement pendant la saison d'autornne, en 
comparaison avec le reste, indiquent les plus bas vohunes saisonniers de 
I' annee, aux deux stations etant diminues de 10% de I' ecoulement moyen 
annuel. Les volumes relativement plus equilibres enregistres a Sasca Montană 
s'expliquent par le debit peu fluctuant de la petite riviere de Bei, dont Ies 
sources d' alimentation, avec preponderance d' origine souterraine et provenant 
d'une compliquee structure endokarstique, ne sont pas conditionnees par Ies 
temperatures saisonnieres, de I' evaporation et sont peu influencees par le 
volume des precipitations. 

Les debits moyens saisonniers incluent le bassin de Nera dans le type 
HEA, correspondant aux bassins de moyenne altitude (environ 800 m), ou 
l' ecoulement saisonnier le plus eleve, sauf le printemps, se produit en hiver et 
le plus faible en autornne. 

Les debits moyens multiannuels 

Pour etablir ce parametre on a tenu compte de la variabilite des series de 
debits moyens annuels qui ont ete enregistres dans un intervalle de 18 annees, 
periode consideree comme caracteristique du point de vue de la variation des 
debits moyens annuels. Ainsi, pour Ies differentes periodes temporelles (10-
13-16-18 annees), a la station hydrometrique de Moceriş se sont determines 
des debits moyens de 8,64 ml/sec; 9,57 ml/sec; 96 ml/sec; 9,32 ml/sec; en y 
tirant la conclusion qu'au fur et a mesure que l'intervalle temporel croit, Ies 
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valeurs des debits moyens ont la tendance de se stabiliser, en resultant une 
plus grande correction des mesurages. 

Pour l'intervalle indique, Ies valeurs du debit moyen multiannuel se 
presentent d'apres comme suit: 

Station hydrometrique de Moceriş 

F (km2
) H(m) Intervalle des mesurages Q (ml/sec.) Q/l/sec/km2 

842 654 1950-1967 11, 1 11, 1 

Station hydrometrique de Sasca Montană 

F (km2
) H(m) Intervalle des mesurages Q (ml/sec.) Q/l/sec./km2 

1164 613 1950-1969 12,6 10,60 

La tendance de baissement vers aval de l'ecoulement q/l/sec./km2 est 
evidente, en existant une etroite correlation entre q et H. Pour Ies rivieres de 
Banat, en general, on accepte a H (m) = 1000 une valeur de l'ecoulement de 
20 l/sec./km2

, qui baisse proportionnellement avec la moyenne altimetrique 
du bassin. 

La variation de l'ecoulement annuel dans l'intervalle 1950-1970 

Le caractere du degre d'uniformite de l'ecoulement en une perspective 
multi annuelle peut etre etabli prenant en calcul toutes Ies donnees disponibles 
concernant Ies facteurs meteorologiques (precipitations, temperature) et de 
ceux de la structure geologique, Ies facteurs meteo ayant des variations strictes. 
Cette capacite compensatoire du bassin est conditionnee par la surface de 
l'aire de la reception, par la structure geologique et le degre de boisement. La 
caracterisation, en general correcte, des variations de l' ecoulement annuel se 
realise en utilisant Ies coefficients du module: K = Qannuel/Q ou Qannuel = 
debit moyen annuel et Q = debit moyen multiannuel. 

En traitant Ies donnees primaires des stations hydrometriques de Nera, Ies 
donnees caracteristiques a l'egard de la variation de l'ecoulement annuel sur 
un intervalle de 18 annees se presentent ainsi: 

Station de Moceriş 
F km2 

842 
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Annee pluvieuse: 1955 
Annee de secheresse: 1961 

Kmax Krnin Krnax/Krnin 
1,80 1,80 3,75 
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Station de Sasca Montană 

Annee pluvieuse: 1955 
Annee de secheresse: 1961 

IKmin 

Le rapport des coefficients du module Kmax/Kmin croît en aval sur une 
distance de 2,5 km, indiquant le fait qu' au long du <lefile le role de regularisation 
n'augmente pas, bien que Ies surfaces de bassin grandissent. 

Caracteristiques physiques et chimiques 

Station de Moceriş Station de Sasca Montană 
Oxygene dissout 92-116 90-121 
Oxydabilite (KmnO/mg/I) 2-18 1-8 
Residu fixe (mg/I) 57-132 110-200 
Matieres en suspension (mg/l) 5-106 8-291 
Ca2+ 6-17 20-39 
Mgz+ 3-6 7-14 
soi- 8-16 10-28 
cr 5-9 5-12 
pH 6,8-7,5 6,9-7,6 

Les eaux du bassin hydrographique de Nera appartiennent ă. la classe de 
mineralisation bicarbonatee calcique. Le degre de mineralisation est reduit, la 
concentration totale des sels ne depasse pas 200 mg/l et le regime de l' oxygene 
dissout est favorable aux concentrations de sursaturation. 

Le bassin hydrographique de Caraş 

La riviere de Caraş ramasse ses sources du versant ouestique des 
Montagnes de Semenic et de celui estique des Montagnes de Anina, s' agissant 
d'une puissante emergence karstique. Son cours superieur evolue au contact 
d' entre Ies depots allochtones de Semenic et les sediments carbonates de la 
cuverte geosynclinal Reşiţa-Moldova Nouă. 

Sur le territoire de la Roumanie ce bassin draine une aire de 1443 
km2

, developpe d'une maniere asymetrique par rapport ă. l'axe de lit, dont 
la longueur compte 76 km, seulement sur le territoire du departement de 
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Caraş-Severin. Sous aspect orographique, l' aire de reception se superpose 
ă. des unites geomorphologiques distinctes, bien individualisees, dans les 
zones suivantes: a) le piemont banatien, qui borde le massif cristallin du 
Semenic a la peripherie, ayant une remarquable extension; b) la plate-forme 
de Caraş, avec des altitudes comprises entre 600-400 m, qui occupe des larges 
interfluves, en ayant une extension maximale sur le cours superieur et moyen. 
Le relief piemontais s'estompe graduellement vers les zones peripheriques, 
en passant par un contact morphologique faiblement exprime avec la plaine 
piemontagneuse de Banat, qui penetre sous la forme d'anses dans le duete 
fluviatile, gardant des altitudes sous 200 m sur des surfaces relativement 
etendues. 

En son ensemble, le bassin hydrographique de Caraş se presente sous la 
forme d'un rectangle peu arque. La longueur totale du cours principal mesure 
128 km, d'entre qui 70 km reviennent au territoire roumain. 

La surface du bassin collecteur est en environ de 1705 km2 et seulement 
1148 km2 sont situes en Roumanie. Les bassins superieur et moyen sont, en 
general, symetriques. L' asymetrie devient evidente dans le co urs inferieur, 
surtout ă. la zone de frontiere, ou la largeur developpee dans la rive droite est de 
1,5 km, tandis que celle de la rive gauche compte quelquefois 18 kilometres. 

Dans la zone de la localite de Caraşova la largeur atteint 34 km, dans la 
zone de frontiere depassant 19,5 kilometres. Le coefficient d'asymetrie de 
la riviere est de 0,594 m et l'altitude moyenne de bassin enregistre 454,6 m. 
En son ensemble (y compris le territoire yougoslave ), la pente moyenne de 
bassin est de 5,36 m/km, dans le territoire du departement celle-ci presentant 
des chutes de 9,06 m/km, avec des variations prononcees de pente vers les 
sources. 

Ainsi, entre celles-ci et l' entree dans le de file de Pro laz (sur un trajet de 
12 km), la pente hydraulique de la riviere compte 21 m/km, dans le secteur de 
gorges, les abaissements se chiffrant ă.17,9 m/km,jusqu'ă. la localite Caraşova. 
Dans ce segment du cours sont tres frequentes les ruptures de pente, douees 
a l'evolution specifique du relief karstique. En aval de Caraşova la pente 
hydraulique se diminue sensiblement, en determinant dans les zones aplaties 
un trajet meandreux du lit, avec des frequentes oscillations par rapport au 
cours principal. 

Une note caracteristique de ce bassin, c'est la discordance entre la densite 
du reseau hydrographique du bassin superieur et celle de son reste. Dans le 
premier cas, ou l' ecoulement des eaux se produit sur une direction generale 
SN, dans le flanc estique de la cuvette de sedimentation mesozoîque, colmatee 
avec des roches carbonatees, la pauvrete en cours affluents est remarquable. 

46 

https://biblioteca-digitala.ro



Dans la zone de la grotte de Comarnic, ou l' on remarque une Iegere 
deviation du co urs vers l' ouest, parcourant en transversale Ies depots calcaires 
mesozoîques, et jusqu' ă. Caraşova cette situation reste invariable. Dans la zone 
de karst, le reseau affiuent est absent, en remarquant la presence des dolines 
indiquant Ies cours souterrains. Le tableau suivant expose Ies caracteristiques 
du reseau affiuent, ainsi comme celui-ci se presente de la source ă. la frontiere. 
La reception des affiuents est relativement symetrique dans Ies deux rives 
du cours principal, en depit de sa structure geologique, etant connu le fait 
que le relief karstique mene, en general, a la destructuration d'un reseau 
de surface en faveur de celui souterrain, le manque de l' eau constituant un 
probleme pour Ies habitants de tout le plateau calcaire etendu autour de la 
commune de Caraşova, ceux-ci ramassant Ies eaux pluviales dans des bassins 
specialement construits, surtout pour abreuver Ies animaux. En outre, dans la 
partie superieure du cours principal existent seulement deux cours affiuants 
plus importants (Buhui et Comarnic), fait significatif de ce point de vue. 

Numero Denomination Disposition Altitude Longueur Aire de 
courant envers le (m) (km) reception 

collecteur (km2
) 

principal 

o 1 2 3 4 5 
1 Ru. Buhui gauche 659 13 40 
2 Ru. Comarnic droite 664 5 19 
3 Ru. Gârlişte gauche 535 16 53 
4 Ru. Lupac droite 321 16 85 
5 Ru. Nenned gauche 367 7 12 
6 Ru. Dognecea droite 337 21 91 
7 Ru. Jitin gauche 457 16 57 
8 Ru. Boarcheş droite 222 15 50 
9 Ru. Sârbu droite 240 6 19 
10 Ru. Ciomovăt droite 208 22 129 
11 Ru. Osiac droite 184 5 129 
12 Ru. Oraviţa gauche 309 17 33 
13 Ru. Vărădia droite 240 5 10 
14 Ru. Mercina gauche 157 8 22 
15 Ru. Ciclova gauche 227 28 130 
16 Ru. Ogaşu Popii droite 223 8 18 
17 Ru. Vrani gauche 209 13 28 
18 Ru. Valea Mare droite 122 6 11 
19 Ru. Fizeş droite 151 3 3 
20 Ru. Vicinic gauche 222 29 146 
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21 Ru. Jaru gauche 112 6 20 
22 Ru. Vânei gauche 110 4 8 
23 Ru. Lişava gauche 267 22 146 

Note: Ru. = ruisseau 

Dans le bassin de Caraş, la densite du reseau hydrographique est inftuencee 
par un tres grand complexe de facteurs. Ainsi, on remarque une distribution 
inegale des precipitations en son ensemble, par exemple avec des valeurs de 
900 mm ( en moyenne) dans la zone de la so urce des ruisseaux de Dognecea 
et de Lupac et a environ de 700 mm (en moyenne) dans les zones plus basses, 
vers la Plaine Ouestique. 

A cela concoure aussi la structure geologique complexe, avec des 
reactions variees a l'action physique et mecanique de denudation, en etalant 
vers le nord-ouest du bassin des calcaires sensibles aux processus physiques 
et chimiques de solubilisation-levigation (vers l'est), des conglomerats, gres 
et schistes dans le secteur central. Le paysage petrogenetique est complete 
dans le cours inferieur par la presence, surtout dans Ies portions des pres, des 
depâts de gravier et de sables polis genetiques quatemaires, ou des argiles et 
des sables pliocenes. 

L'indice d'aridite est plus eleve dans le karst, ou l'infiltration fortement 
active favorise le developpement du reseau souterrain en detriment de 
celui superficiel. L'aridite et l'absence des eaux de surface constituent un 
aspect frappant pour Ies regions karstiques, lie sans doute des conditions 
hydrogeologiques specifiques. En ce qui concerne la distribution du reseau 
hydrographique mineur, a cela contribue, parmi d'autres, l'extension inegale 
des forets, qui se sont concentrees dans la zone collinaire de Dognecea, dans 
le secteur superieur du bassin (les montagnes en calcaires de Anina). 

Comme reflet direct de la situation exposee, Ies contrastes de la densite 
du reseau hydrographique se presentent extremement prononces. Ceux-ci 
atteignent des valeurs elevees dans Ies bassins superieurs de Lupac et de 
Dognecea (1, 70 kml/km2

) et des valeurs minimes dans le plateau karstique 
de Caraşova (0,41 kml/km2

) ou, en exceptant le cours principal, le reseau 
de surface est completement desorganise. Un abaissement des densites 
est a remarquer au sud-ouest du bassin (0,8 kml/km2-l,O kml/km2

), en se 
superposant a un relief aplati ( 100-200 m alt.), avec des sediments pliocenes 
et des alluvions quatemaires, dont la perrneabilite favorise l'infiltration, qu'ils 
sont defavorables a l'ecoulement de surface. 

La densite temporaire est plus reduite dans le cours moyen, en la comparant 
avec celle permanente des sous-bassins de Dognecea et de Lupac. 
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Le regime des ecoulements journaliers 

Ce parametre s'obtient par l'intermede de l'hydrographe typique, 
realise selon les plus frequentes caracteristiques mesurees dans une station 
hydrometrique, pour une periode de fonctionnement de 25 annees. Ces 
conditions sont satisfaites par l'hydrographe typique de la riviere de Nera, 
au poste hydrometrique de Dalboşeţ, qui inclut toute la zone du Banat sud­
ouestique et aussi le type carpatique de sud-ouest. Celui-ci se caracterise par 
des fontes partielles en hiver, un maximum en printemps, en suivant une longue 
periode d'eaux baisses (les fronts d'ete manquent presque completement) 
et puis Ies eaux gonflees d'automne. Les indices generaux de regime de 
l'ecoulement journalier pour la riviere de Caraş, enregistres aux stations de 
Caraşova et de Vărădia, presentent les valeurs suivantes: 

Station de Caraşova Station de Vărădia 
F (km2) = 13 l F (km2

) = 877 
H (m) = 607 H (m) = 343 
Q (ml/sec.) = l ,99 Q (ml/sec.)= 5,88 
KZM= 18,9 KZM = 10,5 
KZm =0,040 KZm = 0,220 
Kz =4,50 Kz= 87,7 

On remarque une decroissance en aval de l'ecart entre KZM et K.Zm, 
fait explicable par un systeme affiuant plus constant tout le long du cours 
inferieur, en contraste avec la zone du karst (le cours moyen superieur), ou 
dans des conditions de secheresse prolongee, l' apport du reseau endokarstique 
est presque nul. 

Le regime de l' ecoulement mensuel 

Les valeurs de l' ecoulement mensuel couvrent en maniere satisfaisante 
et aussi refletent avec fidelite le regime des ecoulements journaliers. La 
codification de celui-ci suit la repartition temporelle et territoriale des 
volumes d' eau pour Ies sources, bien distinctes dans les mois de l' annee. Cette 
repartition par des mois de l'ecoulement annuel est possible par la prise en 
consideration d' une "annee moyenne fictive", calculee selon Ies mesurages 
effectuees sur les debits moyens mensuels, pour une periode de 18 ans. 

La distribution des debits par mois est exprimee en % de l'ecoulement 
moyen annuel: 
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Station de Caraşova 
F (km2) = 131 
H (m) = 607 
Q (m1/sec.)= 1,99 

I II III IV V VI VII VIII IX X XI XII 
7,74 11,8 12,4 15,5 16,9 11, 7 4,53 4,46 2,22 2,47 3,18 7, 10 

Max=V 
Min =IX 

Station de Vărădia 
F (km2

) = 877 
H (m) = 343 
Q (m1/sec.) = 5,88 

I II III IV V VI VII VIII IX X XI XII 
8,62 14, 1 13, 1 14,6 15,6 10,8 4,05 3,96 2 08 2,38 3,26 7,45 

Max=V 
Min= IX 

C'est remarquable l'unite d'ecoulement entre le bassin superieur et celui 
inferieur, maturee par des regimes presque identiques, en correspondant aux 
meme mois. Le gonftement des eaux atteint un maximum en mai, Ies eaux basses, 
caracteristiques au debut de l'automne, atteignent un minimum en septembre. 
Cette equivalence du regime de l'ecoulement mensuel est typique pour les 
rivieres d'altitudes moyennes, aux zones situees sous 100 m de hauteur. 

Le regime de l'ecoulement saisonnier 

Les saisons du calendrier, legerement differentes de celles astronomiques, 
selon lesquelles on foit l'appreciation des ecoulements saisonniers sont Ies 
suivants: 

hiver: XII-II 
printemps: III-V 
ete: VI-VIII 
automne: IX-XI 

En moyenne, le volume des ecoulements saisonniers pour le bassin 
de Caraş represente 25% du volume moyen des ecoulements annuels. Le 
printemps constitue la saison avec le plus riche ecoulement du bassin, en lui 
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revenant environ 44% du volume moyen de l'ecoulement annuel. Pendant 
l 'ete le volume ecoule est de 20% de celui annuel, en pouvant le considerer 
comme un trait specifique des bassins hydrographiques avec des altitudes 
moyennes modestes de bassin. 

Les iso lignes de l' ecoulement d' automne indiquent, par comparaison aux 
saisons anterieures, Ies plus bas volumes saisonniers de l'annee- environ 8%. 
Les valeurs mesurees par des saisons aux stations de Caraşova et de Vărădia, 
confirment ces faits: 

Station de Caraşova 
H% 

131 26,6 

Station de Vărădia 

Selon le mode de la repartition de I' ecoulement par des saisons du 
calendrier, la riviere de Caraş s'inscrit dans le type HEA (hiver ete automne), 
caracteristique aux rivieres ayant Ies bassins dans Ies zones collinaires et des 
plateaux collinaires. Dans ce type de repartition saisonniere des ecoulements, 
le plus consistant (d'apres celui printanier) se produit en hiver et le plus faible 
en automne. 

Le debit moyen multiannuel de Caraş 

Les donnees concemant Ies debits moyens multiannuels de Caraş et du 
systeme affluent ont ete obtenues soit par des mesurages directes, effectues dans 
un intervalle temporel preetabli, soit calcules par des analogies (correlations) 
avec des mesurages entrepris dans le bassin aux stations d'observation plus 
proches: 

Station de Secăşeni 
F krn2 

450 

En tenant compte de la predominance des ecoulements de la saison 
printaniere au niveau du territoire de tout le pays, la caracterisation de la 
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repartition saisonniere se realise par l' intermede des saisons les plus importants: 
hiver-ete. Toutes Ies specifications hydrographiques presentees pennettent 
que ce bassin soit inclut dans le type C, c'est-ă.-dire la forme d'hydrographe 
carpatique de sud-ouest. L' alimentation souterraine est plus grande avec 40% 
de l'ecoulement total et le cours superficiel dispose d'une source en principal 
pluviale. 

Caracteristiques physiques et chimiques 

Â Caraşova et Vărădia Ies valeurs analytiques sont: 
Station de Caraşova Station de Vărădia 

Oxygene dissout (%) 99-112 92-118 
Oxydabilite (Kmno/mg/I) 2-12 1-8 
Residu fixe (mg/I) 115-217 6-55 
Matieres en suspension 5-85 6-55 
Ca+ (mg/I) 61-72 45-75 
Mg2+ (mg/I) 10-11 8-11 
so:z- (mg/I) 19-29 31-44 
Cl4-(mg/l) 6-11 8-15 
pH 7,5-7,9 7,3-7,8 

En analysant toutes ces valeurs on peut conclure que la riviere appartient 
ă. la classe de mineralisation bicarbonatee - calcique, avec un contenu reduit 
en sulfates et chlorures. Le degre de mineralisation des eaux varie dans le 
domaine '' bas-moyen''. Les matieres en suspension provenues de l' erosion 
du sol n'apparaissent pas en grandes quantites30 • 
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Chapitre Jf"d 

LE FACTEUR ANTHROPIQUE 

LES ETABLISSEMENTS 

Les references concemant le conditionnement anthropique ont en vue 
deux „chapitres" majeurs de l' ethnologie: les etablissements et les occupations 
traditionnelles. La problematique de !'habitat traditionnel (l'evolution, la 
typologie et la fonctionnalite des etablissements ruraux) est en relation avec 
le cadre cosmique, etant connue, sinon devenue lieu commun dans les etudes 
de specialite, la liaison d'entre le relief et la typologie et d'entre eux et la 
configuration occupationnelle. Evidemment, les deux aspects ont, du point de 
vue scientifique, une meme importance alors quand ceux-ci sont consideres a 
l'interieur de la civilisation traditionnelle, se trouvant sans aucun doute dans 
une filiation intrinseque, si bien que Ies deux realites ethno-culturelles aient 
presente d'une maniere successive. Des etudes consacrees aux etablissements 
rurales de Banatne sont pas nombreuses. C'est vrai qu'il existe le monumental 
ouvrage de Romulus Vuia31

, mais celui-ci est cantonne dans la problematique 
specifique a 1' epoque a laquelle se sont deroule les recherches et le village 
banatien est traite dans la plus large perspective de l'habitat rural de la 
Transylvanie, avec un certain accent d'ordre geographique, etant donnee 
la formation de base de l'auteur. En outre, on reviendra a cette etude. Bien 
que plus lentes, les evolutions/involutions des etablissements humaines se 
produisent tout de meme, generees par les changements produits dans le 
milieu geographique, de celui economique, politique ou social et l' affirmation 
qu'il n'existe pas une litterature trop riche sur ce sujet envisage en special 
l'horizon contemporain. De l'apparition de l'etude mentionnee, le monde 
rural de Caraş-Severin a subi des changements qui se sont produit partout en 
Roumanie, dans le contexte socio-politique passe et bien connu: !'impact de la 
collectivisation forcee, Ies consequences de I' economie dirigee, le phenomene 
migrateur rural-urbain, commandes et promues par l'ancien regime. 

Certe demarche scientifique-ci n'a pas la pretention de completer un 
quelconque manque d'information, la question des etablissements faisant 
l'objet de plusieurs ouvrages, quoiqu'il en soit leur envergure, de nature 
synthetique ou thematique, fait releve dans la section theorique incluse 
dans ce chapitre. Cet expose se propose de mettre en evidence la relation 
quantitative, thematique et typologique entre la structure de l'habitat rural, 
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la volumetrie demographique, le systeme occupationnel et la nature des 
technologies impliquees dans leur pratiquement, continues et adaptes aux 
exigences economiques d'une aire ethnographique ou d'une autre. Les 
valences interdisciplinaires d'un tel objet d'etude sont indubitables, Ies 
recherches du geographe, du sociologue ou celles des experts en demographie 
historique, y compris les travaux des ethnologues ayant un indiscutable champ 
de convergence. Malheureusement, Ies brillantes recherches entreprises 
par l'ecole sociologique de Dimitrie Gusti entre Ies deux guerres ou de sa 
correspondante ouestique - L'Institut Social Banat-Crişana - n'ont pas ete 
continuees, le travail en equipe etant, sans doute, beaucoup plus profitable, 
tant pour le domaine proprement-dit scientifique des disciplines mentionnees, 
que pour Ies habitants des villages, si on tient compte de son cote pratique. 

Le preambule theorique ci-annonce aura son debut avec l'analyse de 
quelques modeles sociologiques de classement des etablissements ruraux. 
L'un de ceux-ci est du a Ilie Bădescu32 • En tentant de delimiter le specifique 
de l'horizon villageois traditionnel, le chercheur mentionne le considere 
defini par le caractere coercitif du milieu naturel (la dependance du regime 
climatique et de la structure geo-hidrographique), par le fait que le paysan est 
soumis a la servitude de I' etendu (la distance de ses possessions foncieres qui 
l'obligent de s'eloigner de ses voisins et de serrer Ies liaisons avec la terre), 
par le decoupage foncier (dans des villages, a l'interieur de ceux-ci par Ies 
lots familiaux et dans la famille par Ies saisons des travaux), etc. En meme 
temps, I' autarchie et l' autosubsistance constituent Ies marques definitoires 
d'un tel horizon, y ajoutant la relation directement proportionnelle entre 
„I' equipement technique" de chaque famille et le degre de la maîtrise de 
l'aire, enfin la valeur de la coutume juridique traditionnelle. 

En traitant le meme probleme de l'angle d'un historien, Ştefan Olteanu 
definit Ies etablissements, investigues par voie archeologique, qui <latent de la 
deuxieme moitie du premier millenaire d. Ch. (VIUC-Xle siecles) en des termes 
presque identiques33

• Ce type de recherches, entreprises dans Ies secteurs 
des plus importantes stations disseminees sur le territoire de la Roumanie, 
appartenant a l'intervalle chronologique mentionne, attestent deux modalites 
paralleles d' exploitation des terres: a) en commun, forme specifique aux unio ns 
agricoles primitives; b) l' exploitation individuelle des terrains par la famille 
patronymique en train de dissolution34

• Une pareille conclusion est soutenue, 
selon l'opinion de l'auteur, par la decouverte de quelques-unes des categories 
de „moyens techniques", constituant sans doute une propriete privee (depots 
d'outils, greniers de bles, annexes pour elevage etc.), individualises par des 
familles, a cote de la forme collective de propriete. La disposition „en nids" des 
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logements, correspondant aux familles individuelles - noyau aupres duquel 
se sont issues les maisons des enfants, separees par des larges surfaces fertiles 
(Ilidia), Ies enterrements lineaires par groupe (Moldoveneşti, Hunedoara, 
Mediaş) constituent des arguments supplementaires plaidant pour l'existence 
de la propriete privee fonciere meme dans Ies emplacements des villages35

• 

La demonstration archeologique exposee certifie du point de vue historique 
le modele d'horizon villageois propose par Ilie Bădescu. 

En revenant au classement effectue de la perspective sociologique, il 
faut mentionner qu'â l'interieur de cette discipline socio-humaine on part des 
caracteristiques du type de collectivite sociale developpee dans les systemes 
villageois, en tenant compte des distinctions necessaires, comme par exemple 
celle entre communaute et societe. L' abordage sociologique du monde rural 
part de la premisse, unanime acceptee, de la non-homogeneite historique 
et geographique de la civilisation rurale. Dans sa demarche specifique de 
contourner Ies differents systemes villageois, la sociologie opere une premiere 
distinction entre Ies societes dites „sauvages" et la civilisation paysanne et a 
l'interieur de la deuxieme entre celles agraires et celles urbaines-industrielles. 
En general, le type „sauvage" se baserait sur une collectivite reduite du point 
de vue numerique, isolee des autres de la meme sorte, dont Ies relations avec le 
milieu auraient ete soit le troc, soit la guerre, par milieu comprenant des autres 
collectivites. Les relations sociales y sont reglementees par l' appartenance a 
la genealogie, le rituel detenant un role important dans ses propres systemes 
de cohesion et de contrele. Il s'agit ici du systeme genealogigue, centre sur 
la descendance lineaire, sans localisation spatiale, exprimant un type proto­
villageois, associe, en general aux societes tribales de moissonneurs, de 
chasseurs et meme d'eleveurs, vivant en autarchie demographique36

• 

Du point de vue economique ce type est le createur des grandes routes, 
parce qu'il dispose d'un systeme fonde sur l'exploitation extensive de la 
terre37

• En proposant un de bat en ce qui concerne la problematique des types 
mixtes de la civilisation rurale, l' ouvrage cite releve la classification considere 
incomplete de Redfield (systeme genealogique, paysan, agriculteur), puisque 
celle-ci ignore quelques elements qui interviennent a un moment donne, 
d'entre lesquelles on rappele, pour son importance, l'adoption du systeme 
intensif d'agriculture avec son corollaire - la sedentarisation. Dans son 
classement, Ilie Bădescu propose la triade: 1. le type genealogique avec 
Ies systemes protovilageoises nomades et sedentaires (mixtes); 2. le type 
paysan avec les systemes: paysan communitaire-tributal, familial et artisanal; 
3. agriculteur, c'est-â-dire Ies systemes existants. Chacun de ceux-ci se 
caracterise par l' apparition, la manifestation ou la disparition des quelques-
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unes des caracteres propres de la civilisation rurale, comme il serait le 
gradient de !'autonomie et de l'autosubsistance de la collectivite, le degre de 
la specialisation des travaux, le reseau d'attribution, le degre de ritualisation 
ou le type de liaisons sociales. 

En suivant ces indicateurs le systeme proto-villageois sedentarise 
(mixte), se serait caracterise par la relative autonomie de la communaute, 
l' autosubsistance doublee de la production de pre levage temporaire, l' absence 
d'une stricte specialisation des tâches, l'attribution des responsabilites selon 
la genealogie, le voisinage, l'âge ou le sexe, la presence des rapports d'inter 
connaissance, l'ambivalence du degre de la repousse d'un groupe exterieur, 
la puissante ritualisation, liaisons de parente et de voisinage. 

Au pole oppose, le type agricole peut-etre defini par la quasi-absence de 
!'autonomie locale, tout processus (action) d'autosubsistance n'est nul, une 
specialisation detaillee des tâches, 1' attribution des responsabilites en fonction 
de la technologie et du marche, l'absence des rapports d'inter connaissance et 
de rejet des groupements exterieurs (le champ d'action est ici le marche), la 
disparition de la ritualisation, y existant la possibilite d' apparition de nouveaux 
elements structuraux et Ies liaisons sociales s'etablissent par des moyens 
contractuels38 • Du point de vue d'un „isolat demographique" les collectivites 
locales, constituees dans le cadre du type genealogique sedentarise, evoluent 
vers celles regionales, s'instituant Ies systemes de voisinage, dissout dans la 
phase agricultorielle a cause des relations economiques de marche, quand la 
production etait orientee vers Ies demandes d' un marche beaucoup plus elargi39

• 

Sur le plan strictement ethnologique, Ies types mixtes generent le 
phenomene des etablissements doublets. En outre, meme quelques-unes 
des etablissements se profilent en consequence de ces systemes de societes 
paysannes, comme par exemple le village aux maisons espacees, refletant 
un genre particulier de systeme social constant par la tenue ensemble des 
groupements de maisons (fait mis aussi en evidence par Ies recherches 
archeologiques), illustrant la communaute de parente. Dans la structure de ce 
type d' etablissement, Ies carreaux et Ies tentacules de maisons representent 
la materialisation „in actu" de la communaute genealogique, comme une 
expression d'un nouveau systeme de societe villageoise - le systeme paysan. 
De ce point de vue, l'auteur considere que le village aux maisons isolees 
ne pouvait pas apparaître avant de celui avec des maisons espacees, parce 
qu'il correspond a un systeme social ulterieurement apparu - celui paysan 
domestique (familial), qui permet !'autonomie spatiale du groupe domestique. 
Le correspondant de plaine des carreaux-maisons de la zone montagneuse il y 
a Ies soi-dites odăi - des hameaux disperses dans Ies zones basses, relevantes 
pour la strategie de la sedentarisation et de son anciennete40 • 
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Vasile Miftode, sociologue lui-aussi, en essayant le dressement d'un 
classement suivant les regles de sa specialisation, met en discussion, pour le 
debut, le complexe de variables, propose par George M. Marinca, qui permet la 
definition d 'un etablissement rural et, en egale mesure, de le distinguer de celui 
urbain: le profile occupationnel, les caracteristiques economiques, la densite 
demographique, Ies dimensions de l'etablissement (en nombre d'habitants), le 
rangement social, l'homogeneite/heterogeneite ethno-culturales, la mobilite 
sociale, l' interaction et la solidari te sociale41 • En tenant compte de toutes 
celles-ci l'auteur s'approprie la definition, generalement acceptee, du village 
vu comme une communaute socio-economique relativement autonome, 
fondee sur un conglomerat de foyers paysans individuels et d'un reseau de 
statut et de roles lies de toutes Ies activites productives et une quelconque vie 
socio-morale42 • Puis on passe a la definition du rural, vu comme l' ensemble 
de l' espace geographique occupe par les villages, y compris les rapports 
d'interdependance d'entre ceux-ci, auquel on ajoute une dimension socio­
economique par le segment populationniste existant dans cet espace, avec 
ses particularites economiques, demographiques, ecologiques et socio­
culturelles. En fonction des variables dont on tient compte dans la definition 
du concept mentionne, on peut obtenir une definition simple ou composite, 
l' auteur cite optant pour la deuxieme, qui peut offrir une image plus ample du 
milieu rural. 

11 s'agit d'une operation qui tient compte d'un set de criteres (economie, 
ecologie, demographie, vie culturelle affective), manifestes en deux palieres: 
individuel et social. La dimension economique, par ses multiples sous-sets, 
contient aussi des specifications concemant la structure des cultures agricoles, 
le systeme d'irrigation existant, le volume de la production agricole; la 
dimension ecologique concerne la typologie des etablissements, la fonction 
occupationnelle dominante, le type de logement ( et sa structure aussi), les 
voies de communications; la dimension demographique vise le nombre 
et la densite d'habitants, le rapport natalite/mortalite, Ies paliers d'âge de la 
population etc.; celle culturelle affective se reporte au degre d'instruction de 
la population, deduit du volume et de la diversite des instruments culturaux 
utilises: livres, spectacles, moyens media. C'est facile a remarquer que tous 
ces indices menent vers une demarche tipiquement synchronique, y etant vise 
le village contemporain43

, en contraste avec ceux proposes par Ilie Bădescu, 
ou le facteur diachronique est intimement implique au crayonnage de la 
„societe rurale". 

Les references prioritaires aux contributions sociologiques ne sont pas 
hasardeuses, parce-que l' ethnologie et la sociologie constituent Ies disciplines 
scientifiques qui se sont liees leurs destins meme des leur constitution en 
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Roumanie, la deuxieme etant couronnee par des eblouissants resultats obtenus 
par l'Ecole Sociologique de Bucarest, dirigee par la personnalite de Dimitrie 
Gusti. 

Evidemment, des typologies, des hierarchies et des classements ont ete 
entrepris meme par des autres sciences. La geographie economique decrite 
des vi11ages agricoles, pastoraux et des vi11ages avec des occupations annexes, 
autres que celles de base (classification Golopenţia-Georgescu), la geographie 
physique mentionne des villages de plaine, collinaires ou montagneux, des 
villages situes au long des vallees ou au long des voies de communications, ce 
dernier classement etant assimile partiellement par l'ethnologie meme. Enfin, 
notre discipline a etabli trois types de base, selon le degre de la concentration 
des maisons: Ies villages dissipes, deployes et concentres y ajoutant un autre, 
apparu en Transylvanie et en Banat, en consequence d'un rapport normatif et 
politico-administratif- le village geometrigue. 

En ce qui concerne l'ethnographie/l'ethnologie il est necessaire a 
mentionner le fait qu'il existe une quelconque dispute visant, pas tellement 
la validite des typologies de base, mais la preeminence temporelle de l'un ou 
de l'autre des types enonces, respectivement d'entre celui dissipe et de celui 
deploye. Le compte rendu des opinions sur le sens du „deplacement" dans 
le paysage geographique des etablissements (en amont/aval; plaine/colline/ 
montagne ou a l' inverse) constitue meme une histoire des recherches en cette 
question. 

Sans aucun doute qu'une telle demarche devrait commencer avec la 
monumentale etude de Romulus Vuia, chercheur qui avait affirme avec 
fermete le caractere pluridisciplinaire du probleme ci-analyse, l'ethnographe 
se montrant interesse â etablir Ies variantes et les types reportes au facteur 
ethnique, le geographe prenant en consideration les rapports entre le facteur 
anthropique et le milieu ecologique, un historien essayant de presenter Ies 
influences des evenements historiques ou politiques sur l'evolution/involution 
(ou meme la disparition) d'un type ou d'autre de logement sous l'impacte de 
tous ceux-ci. Enfin, Ies facteurs politiques et administratifs sont interesses par 
des raisons pratiques de ce probleme, y etant visee la prise des mesures des 
plus justes concemant, par exemple, un eventuel plan de systematisation44

• Cet 
auteur considere, en outre, le facteur economique l'un des plus edifiants dans 
le processus d'influencer la structure, la texture et Ies types architecturaux 
propres au village roumain. 

Les criteres proposes et utilises par celui-ci dans l'edification de son 
systeme typologique sont bien connus et, dans ce chapitre-ci, on ne procede 
qu' a un passage en revue sans aucun commentaire. Se sont proposees dans 
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ce contexte des arguments d'ordre cartographique (le plan du village), la 
configuration du territoire lui appartenant, sa structure interne, toutes celles­
ci en connexion avec la geographie plus ou moins locale (les rapports avec les 
unites de relief), les indices economiques ( occupations, systemes foncieres 
etc.) et }'aspect demographique45

• 

La typologie proposee par Romulus Vuia trahit sa formation de geographe, 
la forme d'un village ou d'un autre, suivant soit !'argument cartographique 
pour les etablissements a maisons isolees ou pour celui compacte, soit le 
contexte geomorphologique pour les villages situes au long d'une vallee ou 
d'une route. Les facteurs politiques et administratifs sont mis en discussion 
dans le seul cas des villages dites „normatifs" ou geometriques, c'est-a-dire 
Ies villages rectangulaires et, plus rarement, circulaires. Quelque en soit 
le type d'etablissement, la relation milieu geographique-typologie-profil 
occupationnel est suivie et etudiee avec un rigoureux esprit scientifique, le 
determinisme du binome milieu geographique-occupations de base y etant 
soigneusement mis en relief. 

Et pour avancer un exemple en ce sens, concemant meme la province 
historique du Banat, la commune de Comereva y est illustrative, car ii 
s'agit d'un cas particulier, comme unite detenant de la plus grande surface 
appartenante (et aussi des hameaux et villages subordonnes), disposant d'un 
centre administratif concentre et presque 40 etablissements disperses, disposes 
soit au long des vallees (dans le systeme affiuent de Belareca), soit sur des 
interfaces en disposition sudiste ou sur des terrasses d'erosion. Cette localite 
a ete choisie a demontrer l'existence symbiotique entre Ies hameaux avec des 
foyers isoles et le profil occupationnel mixte agropastorale, ou la premiere 
avait une valeur presque egale avec l' elevage. L' auteur soutient cet argument 
en offrant un tableau statistique concemant Ies unites foncieres et l'ampleur 
numerique du betail, compare avec celui des autres communes avec des 
villages disperses - Luncani ( departement de Hunedoara) et Avram Iancu (Les 
Montagnes Ouestiques), donc homologues du point de vue typologique. Ainsi, 
pour la commune banatienne, d'un total de 18.645 jugers (unite de mesure 
autrichienne) que comptait celle-ci au niveau de l' annee 193 346

, la surface arab le 
comptait 7.323 j. (40%), Ies pres et Ies pâturages totalisaient 9.113 j. (48%), 
le maîs etant cultive avec priorite (52%), suivi par l'avoine (17%) et le seigle 
(10% ), le ble occupant seulement la cinquieme place. Tous ces indices re levent 
avec clarte la predominance de l'elevage si on tient compte qu'il y existait un 
nombre de 9.400 moutons, 2805 vaches et 980 chevaux. En comparaison, 
la commune Luncani (la plus proche) dispose seulement de 1 % terrain 
arable du total de sa surface agricole, y ajoutant Ies 27% pres et pâturages47

• 
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Du point de vue typologique, Cornereva s'encadre parmi les aires avec 
un centre administratif agglomere, forme sous l'influence des vallees et des 
routes entrecroisees, ayant un caractere dissipe ă. la peripherie, fait concretise 
par les trois branches a:ffluentes de Belareca-Zbeg, Camena, Topla - ou sont 
disposes Ies hameaux aux maisons isolees, en mentionnant le fait que sur place 
la situation est beaucoup plus complexe. Selon le critere geographique cette 
comrnune peut-etre consideree comrne appartenant aux zones montagneuses, 
entrant dans la categorie des villages avec des maisons isolees de versant 
exposees vers le sud et le sud-est et situes ă. une altitude moyenne de 600-
800 m. Sans aucune intention critique, il faut remarquer le fait que l'auteur, 
dans ce chapitre (celui dedie aux villages disperses), ignore une autre 
grande commune avec des villages disperses - la commune de Sicheviţa -
trouvee dans un contexte semblable, mais laquelle sera dans l' attention des 
ethnologues contemporains, leurs recherches se concretisant dans des etudes 
et des monographies appreciables, en consonance avec l'interet scientifique 
que celle-ci le presente par les temoins d'une exceptionnelle valeur pour la 
civilisation traditionnelle roumaine. 

Pour Ies autres types de villages (allonges, situes au long d'une vallee et 
agglomeres ), on remarque egalement le manque d' exemples de Caraş-Severin, 
bien que toutes ces formes existent dans cette aire. Seulement quand cet 
eminent anthropogeographe passe ă. la description du village situe au long de 
la route sont mentionnees d'une maniere fugitive les localites rurales Prisian, 
Goleţ et Bolvaşniţa, inclues dans la premiere variante de petits villages, avec 
des ruelles courtes et des maisons epaisses, la derniere etant consideree la 
forme typique (une seule ruelle comrne axe principale, sur son fi.I se rangeant 
les maisons disposees perpendiculairement). La deuxieme variante (le type 
classique avec des ruelles longues et des maisons epaisses) est exemplifiee 
avec quelques-unes du departement etudie ici: Turnu Ruieni, Borlova (dans la 
zone ethnographique de Caransebeş), Marga, Bistra Mărului, (localites situees 
dans le couloir hydrographique de Bistra), desquels Marga et Borlova sont 
consideres les exemples typiques48

• Pour la province historique du Banat tout 
entier on a enonce la veri te generale (ou presque lieu commun) que Ies villages 
situes au long de la route sont bien nombreux dans Ies vallees de Timiş et de 
Bistra, mais en existant de tels types (peu nombreux) dans la zone de Almăj 
et sur le plateau alpin du massif de Semenic49

• Du point de vue occupationnel 
tous ceux-ci sont inclus dans le type pastoral-agricole, classement logique si 
on tient compte qu'il s'agit des etablissements collinaires, situes soit dans les 
zones de contact d' entre les depressions et le piemont banatien, soit remplacees 
profondement dans le perimetre montagneux. En etudiant la relation entre 
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l' emplacement de ces etablissements et le facteur hydrologique auquel ceux­
ci sont lies, on remarque leur eloignement du talweg des rivieres, vers Ies 
terrasses d' erosion (Slatina Timiş, Ilova, Sadova Nouă, Armeni ş). Une pareille 
situation a ete signalee par des recherches ulterieures pour le bassin superieur 
de Nera et dans la Vallee du Danube. Le type determine a voie administrative 
(celui geometrique) est identifie par cet auteur dans la zone ethnographique 
de Reşiţa (Delineşti, Ohabiţa, Rugi, Soceni) vu comme exception, c'est-a­
dire des villages geometriques remplaces dans un secteur piemontais, etant 
connue qu'un tel „modele" (avec des ruelles droites et texture ordonnee) est 
habituel dans Ies zones de plaine. 

En ce qui concerne Ies reperes chronologiques propres au chaque type, 
Romulus Vuia se fonde sa propre demarche historique sur l'idee qu'une 
epoque donnee enregistre un type dominant d'etablissement, en consonance 
avec Ies determinantes politiques et economiques de ce temps-la, mais adapte 
au contexte geographique objectif. En outre, cet anthropogeographe, en 
structurant le proces evolutif-historique des etablissements, n'est pas etranger 
d'une vision biologique, en comparant l'ecosysteme humain avec un organisme 
vivant, qui naît, se developpe et meurt (quelquefois), en partant des formes Ies 
plus primitives et aboutissant aux plus evolues habitats. Selon trois caracteres 
fondamentaux (le degre du developpement, Ies evolutions morpho-structurales 
et Ies documents historiques) l'etablissement a maisons isolees est situe au 
debut de la serie chrono-typologique. Les arguments eus en vue a l'appui de 
cette hypothese sont d'ordre structural - le manque de cohesion interne avec 
son corollaire, I' archaîsme du type de propriete disposee autour de la maison, 
sans aucune distinction entre la surface detenue et ses bomes virtuelles - et 
aussi d'ordre historique et economique, comme reflet de la libre occupation des 
terrains, dans une region libre de toute servitude administrative et economique, 
effectuee par Ies paysans libres qui avaient eu la possibilite d'occuper tant de 
terrain qu'il etait necessaire aux besoins familiaux et dans l'endroit prefere. 

D'autre part, le binome milieu geographique/facteur economique, tout en 
actionnant d'une maniere intrinseque determine l'apparition d'un certain type 
de village: Ies villages preponderants agricoles sont du type agglomere et ceux 
pastoraux du type disperse. II s'agit d'une relation ou !'element geographique 
serait decisif par le determinisme du relief, qui permettrait seulement un 
certain modele economique. 

Le chercheur de Cluj est, en egale mesure, tributaire aux classements 
des quelques auteurs etrangers (Mielke-Martiny), quand ses references ont en 
vue Ies etablissements „naturels" et normatifs. Les premieres constituent le 
resultat d'une evolution naturelle, en partant des villages dissipes vers ceux 
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agglomeres, les autres sont le resultat des politiques administratives appliquees 
dans un territoire quelconque50• En conformite avec le schema theorique 
indique ci-dessous, Romulus Vuia etablit la suivante evolution chronologique 
(concemant les villages de Transylvanie et du Banat): a) le village ă. maisons 
isolees appartenant ă. I' epoque archaîque dacique et daco-romaine; b) le 
village etendu dans Ies vallees a evolue vers celui agglomere pendant Ies VI•­
:xn• siecles ă. l'epoque de la cohabitation roumaine et slave. Les categories 
normatives, imposees par des colonisations et des politiques administratives 
ont apparu en deux phases, l'une plus ancienne, simultanement avec la venue 
des Saches (population d'origine allemande etablie en Transylvanie autour du 
XIV• siecle ), et une autre, passee au XVIII• siecle, le soi-dit „alignement", qui 
a determine I' apparition des villages geometriques, mesure imposee par des 
raisons militaires-defensives ou economiques, comme il serait la rationalisation 
de l' exploitation fiscale de la population. Absolument tous Ies types de villages 
appartiennent aux Roumains, tandis qu'aux ethnies allogenes appartiennent 
tant quelques-unes des types naturels que la totalite de ceux normatifs. 

Un autre representant de l'ecole ethnologique de Cluj - Valer Butură­
considere erronee l' opinion des chercheurs qui accordent la primaute 
temporelle aux etablissements dissipes. La localisation geographique et les 
sources documentaires montrent que ceux-ci se sont formes par dedoublages, 
en se playant dans les zones montagneuses faiblement peuplees ou dans Ies 
plaines, ou les possessions feodales detenaient des surfaces etendues. A son 
a vis, ces dedoublages ont ete par l' insuffisance des terrains pastoraux-agricoles 
du voisinage des villages et de la necessite du rapprochement des glebes situees 
ă. des distances appreciables, quelquefois, de la maison du proprietaire, dans 
Ies zones basses, a cause de l'abolissement du servage et par l'emiettement 
des grandes possessions51

• Pour Ies zones hautes, Ies etablissements dissipes 
representeraient la demiere phase du peuplement des vallees et des hautes­
plateaux, Ies types actuels n'etant que le resultat du processus historique 
d'accroissement de la population de Transylvanie au long des siecles. 
Simultanement avec l'apparition des relations specifiques ă. ]'economie de 
marc he, Ies habitants ont ressenti le desavantage de l' eloignement des centres 
cornmerciaux, d'ou la tendance de revenue aux emplacements initiaux. 

Dans son schema typologique ce repute ethnologue distingue trois 
types „classiques" d' etablissements, selon l' ordre evolutif et chronologique: 
villages agglomeres, allonges et dissipes - chacun avec des sous types. Par 
exemple, celui agglomere inclut les sous types suivants: le village agglomere 
regulier et irregulier ( ces determinants formels operent aussi dans Ies sous­
classements des autres types). Pour Ies villages allonges ( dont Ies maisons sont 
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plus rares), Valer Butură accepte Ies variantes etablies par Ştefan Manciulea, 
en mentionnant la variante banatienne, celle de la zone denommee Podgoria 
Aradului, suivant la zone marquee par Ies localites de Beliu et d' Oradea ( situees 
a I' extremi te ouestique de la Roumanie) et Ies variantes existantes au nord de 
Oradea et dans la Plaine de Someş, riviere importante central-transsylvaine. 
Le village dissipe est credite avec deux variantes: Ies villages situes dans le 
secteur montagneux et Ies localites de la plaine. Pour ce classement c' est 
important a retenir que l'ordre chronologique de leur evolution est a }'inverse 
de celui propose par Romulus Vuia. 

En outre, les references concernant Ies villages banatiennes partagent ci et 
la Ies encadrements typologiques proposes par ce grand anthropogeographe. 
Par exemple, dans le cas des villages agglomeres a forme rectangulaire sont 
cites les localites d'Apadia, Delineşti, Ohabiţa, Rugi, Târnova, situees dans 
Ies zones de contact d'entre la Plaine du Banat et le secteur collinaire52 , 

et Comereva pour Ies villages disperses53 • Des variantes prises comme tel 
de Ştefan Manciulea, celui-ci mentionne Ies villages allonges en variante 
banatienne, disposes dans la ligne de contact de la plaine avec Ies collines„ en 
partant de la Vallee du Danube et jusqu'ă. celle de Mureş, sans des exemples 
concrets54

• En general, le chapitre dedie par Valer Butură a cette problematique 
est illustre avec peu d'exemples de Banat, rappele le plus souvent seulement 
comme le porteur du tel ou tel type/sous-type d'etablissement, Ies seules 
references concretes etant celles mentionnees. 

Une position similaire en ce qui concerne l'evolution des etablissements 
est soutenue meme par Nicolae Dunăre. Dans une etude de facture ethno­
historique, publiee au cours de la 8• decennie, celui-ci emet l'opinion que Ies 
etablissements neolithiques etaient formellement du type agglomere ( ceux 
situes sur Ies terrasses inferieures et sur des tells) ou allonges ( emplaces sur 
des vasieres ou a la proximite d'une riviere), en ayant pour moyen naturel 
defensif des marecages55 • L' epoque daco-romaine est relevante pour la meme 
aire par ses centres rurales bien contoumes (Tibiscus, Diema, Gomea), 
Ies vicus ou vil/a rustica, habites par des citoyens romains (cives) et par la 
population autochtone (incolae ), avec une certe evolution vers la formation 
de bourg (avec l'emplacement dans la zone collinaire). Apres la retraite de 
l'administration romaine (entre le nr· et le rxe siecles), les centres urbains 
reviennent au mode de vie rural ouă. celui de bourg. On s'est produit aussi la 
constitution des principautes villageoises ( en roumain „knezat"), des dizaines 
d'etablissements dates entre le rv· et le xe siecle etant mises en evidence 
par Ies recherches archeologiques en Banat. Ceux-ci etaient situes sur la rive 
nordique du Danube et dans Ies vallees des rivieres de Bârzava, de Nera, de 
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Caraş, de Timiş56 , dans leurs bas secteurs et presentant une forme agglomeree 
ou allongee, dont Ies moyens de defense constante etaient Ies travaux de 
fortification, soit Ies obstacles naturelles. Dans une periode ulterieure (Xle­
Xllle siecles ), conclut cet auteur, on se produit la reconstitution et l' expansion 
des villages communitaire de vallee, a ce qu'on denomme aujourd'hui foyer 
ethno-cultural, zones et sous-zones ethnographiques, sous la forme des 
principautes villageoises et des voîevodats, en formes pre-etatistes. Ce repute 
ethnologue essaie de soutenir son hypothese en exemplifiant avec la situation 
de Almăj et de Caransebeş lesquelles, en qualite de zones ethnographiques, 
sont representatives de ce point de vue57

• 

Le seuil culturel entre la tradition et la modernite est tardif, en plan temporel 
se situant entre le XIXe et Ies XX• siecles. Tout en partant de cette limite, le 
critere du classement des etablissements est d'une facture synthetique, ou le 
complexe fonctionnel-occupationnel s' entrelace avec la corifiguration morpho 
structurale. Conformement au premier terme il existe des etablissements 
agricoles, agricoles-pastoraux, pastoraux, pastoraux-forrestiers; selon le 
deuxieme il s'agit des villages agglomeres, allonges, disperses etc.58 ~ 

Ayant, en general, un caractere theorique, Ies references de cette etude sont 
exposees par des provinces historiques, zones et sous-zones ethnographiques 
ou selon l'emplacement geographique, en manquant (au moins pour le Banat) 
Ies indications concretes de localites pour Ies types enonces. Y suit une esquisse 
de l' evolution morpho-structurale en connexion avec celle occupationnelle, 
tout en affirmant la posteriorite des villages dissipes (dedoublages) apparus 
sous la pression du facteur demographique59 • 

Dans la monographie dediee a la zone ethnographique d' Almăj, le chercheur 
Lidia Gaga decrit, dans le chapitre consacre a I 'habitat traditionnel, un processus 
historique, economique et administratif d'une evolution complexe, en affirmant 
le caractere pendulaire de quelques-uns des types de villages, conformement 
aux certaines conditions historiques et sociales specifiques60 • La premiere 
phase consiste dans une quelconque concentration des hameaux, deployee dans 
une double direction: colline/vallee; vallee/colline. Les exemples y avances 
sont multiples. Le village de Bozovici, aujourd'hui et dans des periodes plus 
recentes, le pole economique de la zone, a eu neuf localisations initiales, qui se 
sont „descendues" de la zone montagneuse nord-ouestique, au long de la vallee 
de Miniş, vers l'actuel site, a la confluence de celui-ci avec la riviere de Nera. 
D'une maniere analogue, la localite de Bănia s'est constituee des trois anciens 
„foyers" montagneux, mais situes dans le secteur sudiste de la depression. Par 
contraste, le village de Gârbovăţ est „monte" en haut en partant de la vallee, 
d'une ancienne Selişte, toponyme d'origine slave designant un village disparu. 
Le meme phenomene est atteste au cas du village de Rudăria, forme par le 
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deplacement en amont des trois „foyers" (Rustnic, Ielom, Marginova), qui se 
sont superposes sur autres deux trouves sur place61 • Au long des siecles, sous 
rapport demographique et economique, les localites de cette zone ont enregistre 
un developpement oscillatoire, de progres et regression, en concordance avec 
les vicissitudes de l'histoire, les incursions turques, par exemple, ayant des 
eff ets devastateurs. 

Cest la raison pour laquelle l' administration autrichienne avait pris la 
decision d'inclure toute la zone dans la ceinture de garde-frontiere (en 1773), 
en passant dans une phase ulterieure sous le regime militaire (1777), qui se 
reflete dans la structure des localites par l'apparition du village denomme 
par Romulus Vuia normatif. L 'organisation en communautes („communion" 
en roumain), fondees par l'ancienne jus valachicum, reconnue et respectee 
par la chancellerie imperiale, a genere le passage vers une premiere etape, 
concretise dans un recensement du betail (1774), continue avec des mesurages 
topographiques de toutes Ies proprietes, deroules entre les annees 1785-1786. 
Chaquecommunaute aeu le droitd'usage surune surface egale deterrainarable 
(24jugers en unite autrichienne), beneficiant aussi d'une location gratuite des 
materiaux de construction, en contrepartie chaque membre masculin de la 
famille ayant l'obligation de prester le service militaire permanent en garde­
frontiere. La deuxieme etape consiste dans le soi dit „alignement" 62, c' est â 
dire l' obligation de construire les maisons selon des principes pre etablis. Cet 
„alignement" a eu pour effet l'apparition du village geometrique avec une 
texture ordonnee. 11 s'agit d'une mesure destinee a faciliter la perception des 
taxes fiscales (Ies hameaux ont ete demolis et la population concentree dans 
ces villages geometriques) et aussi la rapide mobilisation en cas de dangers 
(Ies incursions des turques). 

Simultanement avec l' abolition des communautes villageoises, produite 
au cours du XIXe siecle, comme consequence du developpement economique 
et demographique, on a repris le processus du peuplement des hauteurs, y 
apparaissant de nouveau Ies dedoublages des villages de base (situes dans Ies 
vallees), element commun aux zones ethnographiques avoisinantes (le Couloir 
Timiş-Cerna et la Vallee du Danube). D'ou l'impression d'etablissements a 
maisons dispersees, deployes sur les piemonts qui flanquent la depression. Celui 
qui y voyage a cette impression â cause de la multitude de demeures existantes. 

De la meme perspective ethnologique, Silvia Iosipescu affirme le caractere 
toujours pendulaire des etablissements ruraux. La premisse d 'ordre general, 
eue en vue par ce chercheur, consiste dans le fait que la repartition territoriale 
de la population a ete realisee selon les particularires morphologiques du relief, 
y ajoutant le climat favorable (mais avec des frequentes inversions thermiques) 
et le reseau hydrographique avec ses particularites. Un râle primordial, selon 
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l'avis de cet auteur, l'a eu le peuplement des zones hautes pour son riche herbage, 
l'abondance du materiei ligneux utilise a des diverses constructions, Ies surfaces 
necessaires s'obtenant par l' incendie des arbres et deracinements. La descente de 
cette population „montagnarde", vers Ies vallees et Ies plaines, a ete determinee, 
dans les periodes calmes du point de vue historique, par les richesses du sol et Ies 
sources aquatiques qui permettaient une agriculture beaucoup plus efficace. Les 
secteurs choisis avec predilection ont ere ceux du contact depression/montagne, 
tout le long des rivieres, au voisinage des forets etc. Les montagnes n'ont pas 
ete quittees totalement, les activites pastorales y continuant comme occupation 
saisonniere mais tres profitable sous rapport economique63 • 

L' etude de Silvia losipescu propose plusieurs classements, couvrant 
presque toutes Ies series de criteres, utilisees quelquefois en connexion 
epistemique (l' ensemble geographique, demographique, morphologique 
et structural). Conformement a la disposition geographique l' auteur cite 
distingue: a. villages emplaces dans des pres et sur des terrasses (Bozovici, 
Prigor, Bănia, Şopotu Vechi - dans la zone ethnographique d' Almăj); b. 
villages situes seulement dans des pres (Prilipeţ, Pătaş, Rudăria); c. villages 
de vallees des zones plus hautes (Putna, Bănia, Bârz); d. villages disposes sur 
des cones de dejection et des terrasses (Moceriş, Dalboşeţ, Lăpuşnicu Mare); 
e. villages du contact pre/montagne ( Şopotu Nou); t) villages disposes sur 
des hautes terrasses (Stăncilova, Ravensca)64

• 

Selon le nombre d'habitants il y a: 1. etablissements tres larges ( depassant 
3000 habitants-Bozovici); 2. etablissements vastes (1000-2999 habitants­
Bănia, Prigor); 3. petits etablissements (600-599 habitants-Gârbovăţ); 4. 
hameaux (sous 500 habitants-Boina, Driştie)65 • Du point de vue morpho­
geographique cet auteur distingue des villages situes au long de la route (Bănia, 
Rudăria, Prilipeţ), compacts et allonges avec des ramifications au long d'un 
cours d' eau, polygonaux (Bozovici, Moceriş, Dalboşeţ), dissipes avec tendance 
de concentration (Stăncilova), disperses (Urcu, Boiniţa). En appliquant le 
critere fonctionnel on resuite Ies types suivants: villages specialises dans 
la culture des cereales et zoo technologie (Prigor, Pătaş, Rudăria), en zoo 
technologie et pomiculture (Ravensca, Boiniţa, Răchita), en agriculture et 
services (Bozovici), villages industriels, industriels-pomicols66

• 

Nous partageons l'opinion qu'une analyse pluricriterielle est en mesure 
a offrir une image pertinente et claire au probleme de l'habitat traditionnel, 
surtout qu'une telle demarche suppose la recherche pluridisciplinaire. 

En suivant des traditions orales locales, Ies temoignages toponymiques et 
archeologiques, Monica Budiş, dans une etude appliquee aux etablissements 
de la Vallee du Danube, affirme que le siege initial des plusieurs localites 
a ete situe sur Ies hauteurs piemontagneuses environnantes, suivant puis un 
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processus de descente vers Ies locations actuelles. Pour offrir un exemple, la 
tradition orale discerne trois lieux successifs de descente pour la commune de 
Berzasca, le premier situe a 20 km en amont- le point Debeliug, le second sur 
une „Selişte"(ancien terme pour village), finissant sur l'emplacement actuel. 
Conformement aux sources pareilles, mais confirmees a voie archeologique, 
la locali te de Sicheviţa aurait passe par une evolution semblable (du piemont 
vers la vallee ). 

Les arguments avances a r appui de cette hypothese sont analogues avec 
Ies situations decrites de la zone voisine de Almăj, y s'agissant des proces 
ethnodemographiques de versant, Ies deux zones etant separees par Ies 
chaînes montagneuses de moyenne altitude de Locva et de Almăj. Meme ici, 
Ies necessites de defense et la richesse du cadre naturel ont joue le meme role 
dans ce phenomene pendulaire. Les etages hauts n'ont pas ete quittes, la vie 
pastorale se deployant avec une intensite variable, en conformite avec Ies 
tribulations historiques et socio-economiques. Comme structure et texture, 
les villages du Defile danubien sont, dans la vision de cet auteur, du type 
agglomere, la tradition affirmant le fait que ceux-ci etaient disperses67

• 

Le plus ample ouvrage, ayant pour cible la meme zone ethnographique, 
appartient a Lucia Apolzan qui, en depit du fait que celui-ci a pour centre 
d'interet Ies villages disperses de Sicheviţa, ne neglige ni meme Ies autres 
typologies existantes dans ce couloir fluvial. Son livre, resultat des recherches 
de sauvetage entreprises dans le secteur affecte par la construction du barrage 
d'accumulation de l'Hydrocentrale des Portes de Fer I, represente en fait une 
monographie typologique consacree aux etablissements disperses de r ouest 
de la Roumanie, le cas de Sicheviţa etant corrobore avec des zones bien 
connues, comme la Plate forme de Luncani (departement de Hunedoara) et Ies 
Montagnes Ouestiques. Mais sa demarche comparative souffre par I' absence 
de la commune de Cornereva qui, tant pour son emplacement ( entre la Plate 
forme de Luncani et la commune de Sicheviţa), que pour la problematique (la 
presence des villages disperses), aurait offert un tableau complet sur ce sujet. 

On y propose un classement geographique ( en amont, au parcours, en aval 
des cataractes) et aussi I' un ethnologique-morphostructurel: villages a mai so ns 
dispersees, villages compactes avec des demeures, villages compactes sans 
des demeures. Le village disperse, en sa variante banatienne, est defini comme 
l' etablissement avec des maisons dissipees dans des petits groupements, chacun 
ayant sa denomination distincte, places sur des surfaces etendues dans la zone 
montagneuse, ou on pratique une agriculture peu avancee - la culture des 
cereales sur des petits lots, associee a l' elevage. La seule commune qui a 
dans sa componence de tels villages - Sicheviţa, avec un centre administratif, 
arrange au long de la route, et 17 villages (hameaux) avec des maisons 
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dissipees, de qui 7 avaient moins de 50 habitants, 6 villages avec un nombre 
d'habitants compris entre 50-100 personnes, 3 localites ayant entre 100-200 
habitants, un seul etablissement depassant 250 personnes. En recherchant 
le rapport entre le nombre d'habitants de la localite de base et de celui des 
villages constitues en doublure, on a constate un abaissement du pourcentage 
de la population trouvee, une periode plus ou moins longue, aux demeures 
doublets des maisons de la vallee, evidemment pour l'unite temporelle quand 
on a effectue l' etude (la 6" decennie du XX" siecle ), en indicateurs chiffriers 
- de 63,8% (1956) a 53,2% (1966), marquant la tendance de descente vers 
Ies etablissements de la vallee, reflet direct de la politique d'industrialisation 
forcee promue par le regime communiste. 

Au niveau de l' annee 1971, environ 41 des maisons familiales de la localite 
de base avaient des demeures dans la zone collinaire, le reste representant le 
cas de demeures sans des maisons dans le village-base, fait qui a justifie la 
formation des noyaux independants, declares officiellement villages. Enfin, 
dans le village compact de Sicheviţa il y a des maisons sans des demeures 
mais avec des terrains en possession dans Ies villages doublets, constituant une 
autre forme de contact entre ceux-ci68

• Apres 1989 paraît-il que ce processus 
connaît un inversement, en fonction des nouvelles realites foncieres apparues. 

C' est evident le fait que ce phenomene pendulaire, en ce qui concerne Ies 
etablissements ruraux, est permanent, ayant lieu meme en present, selon Ies 
conditions socio-economiques et historiques existantes. 

Une opinion similaire est partagee par un autre ethnologue contemporain, 
de Timişoara cette fois-ci. Nicolae Săcară, dans sa these de doctorat consacree 
â r architecture traditionnelle banatienne, offre une certification historique a 
cet egard, lorsqu' il affinne que Ies premieres attestations historiques sur Ies 
villages de cette province proviennent du xe siecle, r intensite des mentions 
croissant entre le XIV" et le XVI" siecles, suivant un trajet geographique de 
l' ouest vers I' est, marquant la direction et le rythme de la penetration des 
relations feodales et de r occupation hongroise, qui ont eu pour effet la 
dissolution des communautes villageoises69

• 

Les documents de chancellerie mentionnent pour cette epoque-la une 
multitude de petits etablissements dans Ies zones hautes de la province, 
tandis que dans le piemont et Ies plaines il y a des locations plus fortes, en 
consonance avec Ies valeurs demographiques europeennes. Dans ce contexte 
est mentionne I' exemple de Vărădia (situee a l'est de la province), disposant 
d'un nombre de 107 serfs de la glebe et plusieurs hameaux sous sa maîtrise. 

Le debut du feodalisme est marque par le phenomene du doublage, 
Ies documents et Ies toponymes indiquant une evolution de ce genre, ainsi 
s'expliquant des denominations comme villages „d'en Haut", „d'en Bas", „de 

68 

https://biblioteca-digitala.ro



la Colline", „de la Vallee" etc. Les causes qui l'ont genere ă. l'epoque sont 
la pratique d'une agriculture extensive et Ies relations feodales agressives, 
determinant un exode vers Ies endroits libres de servitudes. C' est ainsi que 
toute une serie de localites attestees dans des documents a apparu, aujourd'hui 
subsistant seulement dans la toponymie locale, quelques-unes n' etant que des 
noyaux villageois, qui avaient dans le meilleur cas 20-30 habitants. C'est le 
cas de r actuelle micro zone de Bocşa (la zone ethnographique de Reşiţa) ou, 
au cours moyen de la riviere de Bârzava, sont attestes 32 anciens villages 
habites, de la sous-zone Craina (dans le Couloir Timiş-Cerna, ă. l'est du 
departement), ou des 37 villages attestes ont survecu seulement 13, y aussi 
laissant leurs traces dans la toponymie. Par exemple, les villages de Calva de 
Sus (d'en Haut), de Mijloc (de la Moyenne) et Calva de Jos (d'en Bas) ont 
disparu au long du temps, leurs noms devenant des hydronimes. 

Le phenomene oppose, celui de la concentration des localites, a eu 
egalement des causes economiques: l'adoption acceleree de l'agriculture 
intensive (pendant la deuxieme moitie du xvre siecle ), la necessite 
imperieuse de nouveaux terrains arables autour des villages, la constitution 
et le developpement des proprietes feodales. Les etablissements plus „fortes" 
englobent les hameaux environnants, un exemple notable en ce sens le 
constituant celui de la commune de Obreja (dans la vallee de Bistra, vers le 
nord-est du departement) qui, au debut du xvc siecle, avait inclus Ies villages 
de Ramna, de Vârciorova, de Pleşu, de Calova70

• Pour une multitude de 
villages de Banat Ies mesures de systematisation, concentration et alignement 
appliquees par l' administration de l' Empire autrichien se sont averees 
decisives, du point de vue de leur configuration structurale, d' ou la quasi­
existence de deux types fondamentaux dans le territoire de la province: Ies 
villages lineaires developpes au long des routes et des vallees et Ies villages 
geometriques, y exceptant les communes de Sicheviţa, de Comereva et 
quelques hameaux de l' ouest de Almăj7 1 • 

Cette demarche bibliographique-ci mene vers la conclusion que, 
simultanement avec la constitution en discipline scientifique de l' ethnologie, 
se sont contoumees trois opinions envisageant r evolution typo-historique des 
etablissements banatiens: 1. Ies villages disperses sur Ies hauteurs constituent 
Ies premieres formes de l' habitat rural; 2. ceux-ci sont le resultat du mouvement 
d'un corpus demographique excedentaire du village de base qui, sous la 
pression des relations sociales oppressives, avait cree des etablissements 
doublets dans Ies endroits libres de toute servitude; 3. l'hypothese pendulaire 
- l'apparition prioritaire d'un type ou d'un autre d'etablissement constitue 
le resultat cumule des facteurs historiques, sociaux et economiques, en fait 
se produisant des evolutions paralleles, d'apres l'une ou l'autre des schemas 
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suivantes: village compact - village disperse - village agglomere; village 
disperse - village compact - village disperse, quelquefois dans des aires 
voisines ou dans la meme zone ethnographique. En outre, c' est un probleme 
ou r archeologie pourrait etablir le vrai deroulement de ce processus, alors 
quand la multitude de points historiques seront entierement fouilles. Pour le 
moment, le chercheur doit se contenter avec le stade actuel des connaissances, 
le summum constitue par la toponymie, les documents, la tradition locale­
orale, Ies monuments situes sur place perrnettant seulement a extrapoler un 
schema en principe, avec la possibilite que celle-ci devienne une certitude, 
alors que la pluri et l'interdisciplinarite deviendront une realite. 

L' etude de la repartition des etablissements de ce departement sur des 
unites de relief re leve la preponderance de villages disposes dans des vallees, 
des depressions et sur Ies axes tectoniques. La zone de la plaine ouestique 
connaît un faible densite de ce point de vue, Ies secteurs hauts sont depourvus 
de logements permanents, exceptant celui sud-estique ou l' altitude maxime 
habitee atteint 900-950 m. Le total de 288 localites rurales (sans tenir compte 
des villages periurbains, devenus parties constituantes des villes environnantes, 
peu relevants pour cette statistique) est partage sur Ies etages de relief de la 
maniere suivante: 

Tableau VIie. La repartition des localites rurales de Caraş-Severin sur Ies 
etages altitudinales 

L' etage de relief 
Le nombre Indicateur 

Observations 
de localites en °/o 

o 1 2 3 
La plaine ouestique 22 7,6 -
Le secteur depressionnaire et le 

76 26,6 -
couloir tectonique Timiş - Cerna 
Les cours principaux des grands 
bassins (Danube, Nera, Cerna, 78 27,0 -
Timiş, Bistra, Caraş) 
Les secteurs intracollinaires avec 
Ies vallees affluentes des grands 100 34,7 -
bassins 

C' est evident que la preponderance du relief montagneux et le reseau 
hydrographique bien contoume (60% relief haut pour une longueur totalisant 
2464 km de co urs d' eaux) constitue l' explication pour l' existence d 'un nombre 
plus grand d' etablissements intracollinairs, des vallees et aussi disposes sur 
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les pentes des massifs banatiens. La disproportion flagrante de nombre entre 
les villages de la plaine et le reste s' explique, pas seulement par la reali te 
geographique, la plaine occupant 7,3% de la surface totale du departement, 
mais aussi par des arguments d' ordre historique et demographique, deja 
exposes, y ajoutant le depeuplement des villages banatiennes par des raisons 
successorales, phenomene signale avec anxiete par les sociologues de r epoque 
et qui a stoppe le dedoublage72 • Cest vrai que ce recul demographique a ete 
presque general, mais son aspect le plus grave s'etait produit dans les localites 
de plaine, ou se concentrait la grande propriete fonciere. Pour Ies epoques plus 
anciennes les menaces extemes avaient constitue un argument supplementaire 
pour que Ies indigenes choisissent les endroits plus discrets et bien defendus â 
r interieur de r areel montagneux. 

Un aspect important, toujours d'ordre statistique, est constitue par la 
frequence typologique des etablissements. Selon le critere de la densite, on 
peut relever la situation suivante: 

1. Villages disperses: 67 localites, disposees dans trois grandes communes 
(23,2%) 

2. Villages allonges, indifferemment de leur emplacement geographique: 
40 localites (13,8%) 

3. Villages agglomeres, indi:fferemment de leur emplacement 
geographique: 116 localites ( 40,3%) 

4. Villages compacts et geometriques: 40 localites (13,8%) 

Evidemment, toute statistique ou classement typologique s'averent 
aleatoires au long du temps, car la texture et la configuration changent et on 
avu quelles en sont les causes. Meme la realisation de tels modeles peut-etre 
difficiles, par des raisons d'interpretation. Par exemple, si on se reporte au 
tableau precedent, quelques-unes des localites de la plaine pourraient etre 
inclues dans la categorie des etablissements arranges au long des grands axes 
hydrologiques, comme dans le cas de Vărădia et Grădinari, situees dans la 
plaine de Caraş et aussi dans la vallee homonyme, egalement, des villages en 
disposition intra collinaire et, en meme temps, sur le fi.I des rivieres importantes 
- c' est le cas des villages de la commune de Turnu Ruieni, trouves dans la 
vallee de Sebeş, comme affluent de Timiş. Dans un contexte similaire sont 
disposes Ies villages de la commune de Păltiniş, qui s' alignent dans presque 
tout le secteur de la vallee du ruisseau de Păltiniş. C' est une des raisons pour 
laquelle, pour l' encadrement typologique des localites situees au cours de 
grandes rivieres, on a tenu compte de leur planimetrie, de la texture et de 
la densite de toutes celles-ci. En ajoutant les etablissements inscrits sous 
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cette titulature, il en resulte 105 groupes humains, chiffre consonant avec la 
diffusion du reseau affluent de ces bassins. 

Les cartogrammes eux-aussi presentent des difficultes d'interpretation, en 
special pour les villages dont le noyau ou le reseau de communication se sont 
modifiees au long du temps. Pour exemplifier, la locali te de Bigăr ( commune 
de Berzasca) presente la configuration d'un etablissement tentaculaire, mais 
on remarque l'evolution d'un village deploye au long de la route (l'axe sur 
lequel sont emplacees Ies institutions socio-administratives) vers la structure 
actuelle, Ies ruelles convergentes etant plus recentes et developpees par 
accroissement demographique. L' apparition des rues collaterales est plus 
claire au cas des autres localites de la meme categorie typologique, y avan9ant 
1' exemple de Rafnic et de Vodnic, ou 1' allure de villages typiques au long de 
la route est completee par des deviations tangentes a l' axe principale qui, dans 
le premier cas, part d'un centre plus agglomere. 

Ni au cas des etablissements groupes n' est pas facile a etablir la categorie 
typologique. Le village de Potoc, situe dans la vallee de Nera, presente du 
point de vue configuratif un aspect compact, le cartogramme relevant un 
reseau apparemment chaotique, mais a un examen plus detaille on observe 
la disposition ordonnee des maisons et le partage homogene des lots, faits 
en mesure a indiquer le processus de systematisation due a r ancienne 
administration imperiale. Les considerations morpho-structurales presentes 
demontrent le caractere ccercitif du relief en ce qui concerne l' organisation 
interne des etablissements. D' autre part, r accroissement demographique n' a 
pas eu toujours comme effet le phenomene du dedoublement a des longues 
distances ou de 1' extension routiere, comme on l' a deja vu. La Vallee du 
Danube connaît de telles extensions territoriales - c' est le cas le la commune 
de Sicheviţa, avec des hameaux dissemines sur des surfaces appreciables, 
en s'agissant d'un secteur du Defile avec un reseau affluent developpe en 
allure dendritique qui a aspire, tout au long de ses cours et sur ses interfaces 
piemontagneuses ] 'excedent demographique 73

• 

L' element fonctionnel est aussi important pour la comprehension de la 
symbiose logique d' entre Ies typologies et le facteur geo-hidrographique. 
L' agriculture et r elevage sont exerces dans tous Ies villages banatiens, en 
affirmant r assertion de r inexistence des types fonctionnels purs. Les valeurs 
de r indice demographique, Ies particularites geographiques de la zone 
determinent Ies typologies agropastorales pratiquees. 
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LES OCCUPATIONS DE BASE 

Le tableau epistemique concemant le pratiquement des industries 
populaires doit etre complete avec un demier conditionnement, aussi important 
que Ies autres ci-exposes, visant le pouvoir economique des zones, sous-zones 
et des etablissements ou ces activites sont vigoureusement representees. 
Cela signifie l'analyse des modalites de realisation des occupations de base: 
r agriculture et r elevage traditionnel, c' est a <lire la mise en discussion des 
typologies y circonscrites, en liaison directe avec le volume productifimplique, 
Ies deux occupations constituant des sources de matieres premieres pour deux 
secteurs: alimentaire et textile. Le foi;:onnage du bois est moins present en 
Caraş-Severin, en depit du foit que certe province dispose d' etendues surfoces 
forestieres, un patrimoine ligneux dont l'usinage par des moyens traditionnaux 
n'est pas une pratique courante. 

L' adoption d' un tel ou tel systeme d' agriculture en correlation avec un 
quelconque type d' elevage depend, sans aucune discussion, des focteurs 
geo-pedologiques, de la typologie des etablissements, du pourcentage 
demographique et de la structure professionnelle. Georgeta Moraru, qui a 
etudie Ies mutations survenues dans le systeme occupationnel, affirme que, 
dans I' espace culturel daco-romain, celui-ci presente un caractere complexe, 
fonde sur une minutieuse connaissance du milieu ecologique-local, de son 
potentiel economique et des possibilites optimales de mise en valeur de 
toutes celles-ci, en conformite avec des anciennes traditions et Ies necessites 
vitales de chaque communaute. A I' interieur de ce systeme est evidente la 
dominante agropastorale. Mais, pour des periodes de temps de longueur 
variable, r auteur cite, en consonance avec des autres chercheurs, considere 
qu'ils apparaissent des changements en ce qui concerne la primaute de l'une 
ou de r autre des occupations de base, en conformite avec un quelconque 
mecanisme d'autoreglage. Celui-ci fonctionne sans aucune foute â travers des 
millenaires, foit valable meme aujourd'hui et determine par une incessante 
remise en valeur des connaissances traditionnelles, transmises par des voies 
directes ou indirectes 74

• 

Les causes sont multiples ayant des effets differents. Quelques-unes ont 
produit des changements sans des perturbations notables dans la structure des 
occupations, en exemplifiant avec r introduction de la culture du mai's et de la 
pomme de terre. Sur le plan strictement ethnographique ce foit n' a genere que 
la perpetuation des anciennes techniques, fondees sur un outillage notamment 
traditionnel, toutes Ies deux adaptees au specifique de ces plantes de culture. 
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Les autres causes produisent reellement des mutations dans la performance 
de ces occupations, par exemple les transformations passees au niveau des 
forces de production ou les progres enregistres dans le perfectionnement 
de r instrumentaire speci:fique, y pouvant affirmer le caractere evolutif des 
activites productives75

• 

D'autre part, cette ethnologue remarque la lenteur de telles modifications, 
comme resultat de bien-connu conservatisme des communautes traditionnelles 
et de la suspicion avec laquelle celles-ci re9oivent toute nouveaute qui penetre 
dans leur milieu familier. Mais des que ces communautes villageoises prennent 
conscience de la valeur de celle-ci, son adoption et generalisation se produiront 
rapidement. Ce processus de renouvellement de I' instrumentaire s' est produit 
en permanence et deploye au cours des longues periodes historiques, en 
commen9ant avec la societe geto-dace, traversant la periode romaine, puis 
Ies intervaux d'entre Ies Xe-xne etXIVC-XVC siecles,jusqu'apresent. En fait 
celles-ci representent Ies reperes chronologiques quand Ies plus frappants 
„assauts" innovateurs se sont produits, en outre bien connus dans la litterature 
de speciali te. Dans ce contexte, I' evolution des techniques pastorales ne peut 
pas etre mise en evidence, y exceptant la transhumance, modalite historique 
d'elevage bien documentee et qui s'est imposee sur un quelconque pallier 
temporel comme consequence des conditions specifiques, par exemple 
I' insuffisance des secte urs de pâturage par r accroissement du betaiF6• 

Le XIXe siecle connaît Ies plus spectaculaires changements dans la 
pratique des occupations traditionnelles, en brisant le conservatisme propre 
au monde rural, fait explicable par la penetration dans ce milieu des relations 
propres a I' economie de marche. Les reformes agraires ont generalise la 
restructuration de la propriete fonciere, ses tendances d'individualisation y 
ajoutant le defrichements des grandes steppes et le passage vers une agriculture 
intensive. Sur le plan pastoral se produit la diminution et puis la disparition 
de la transhumance. Bien que le pourcentage des occupations se soit modifie, 
s'accentuant la dominante agraire (soulignement de l'auteur), leur caractere 
mixte persiste, la predominance de l'une ou de l'autre se soumettant aux 
conditions socio-economiques locales 77

• 

En ce qui concerne Ies zones montagneuses, a cause de leur situation 
speci:fique, de leur caractere d' isolat demographique- on constate la persistance 
d'un certain „conservatisme" en performance et en outillages, l'auteur optant 
pour la proposition d'un modele systemique occupationnel carpatique qui, en 
general, reste valable meme ă. nos jours, tant pour le moment de la redaction 
de l'etude que aussi apres l'annee 1989. Une telle reminiscence, offerte pour 
exemple, des systemes traditionnels de pâturage est constituee par l'hivemage 
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des troupeaux de Mărginimea Sibiului en Banat. L' ouvrage cite emet la 
conclusion que le processus d'autoreglage s'est manifeste a deux niveaux: 
le premier est cantonne a r interieur de la famille traditionnelle, suivant ses 
propres necessites, liees aux comrnandements du marche, ou le fond traditionnel 
est utilise selon son utilite; l'autre est represente par le pouvoir politique (avant 
I' annee 1989), qui se refletait dans la production cooperatrice78

• L' etablissement 
du profile occupationnel de la province historique de Banat, en general, et de 
celui du departement de Caraş-Severin, en particulier, s' avere une entreprise qui 
n' est pas si facile, comme on peut le croire. I1 est necessaire, avant tout, un point 
de depart constitue par un dossier bibliographique qui, malheureusement, n' est 
pas si riche en contributions scientifiques pour Ies occupations traditionnelles 
du sud-ouest de la Roumanie. Les fouilles archeologiques ont tire au clair 
des inventaires agricoles, provenant de diverses epoques, revelatrices pour 
la continuite et la persistance des preoccupations agropastorales, mais 
qui sont muets a l'egard des systemes d'agriculture et d'elevage pratique, 
de leur relevance economique et de leur impact demographique pour Ies 
etablissements recherches 79

• 

II reste a notre disposition un summum de references generales, ou Ies 
occupations traditionnelles de base constituent des chapitres plus ou moins 
amples et detailles, a l'aide des donnees des services de statistique, et de nos 
propres observations effectuees au cours des recherches dans le territoire de 
ce departement. Le traitement scientifique de ces realites de la civilisation 
traditionnelle est encore difficile car, a r avis de I' ethnologue Nicolae Dunăre, 
il s'agit non seulement d'un inventaire des techniques renfermees dans un tel 
ou tel secteur occupationnel, mais de systemes d'occupations, englobes dans un 
systeme ethnocultural complexe. Ce processus anthropo-social et ethnologique 
s' est configure en parcourant trois niveaux ou degres essentiels (mais differents 
du point de vue qualitatif), en se developpant selon une dialectique particuliere 
l'un de l'autre: l'obtention (la cueillette, l'agriculture non-systhematique, la 
peche, la chasse); la production (l'agriculture, l'elevage); la mise en ceuvre 
(I' artisanat, les industries populaires )80

• Si on tient compte des principales 
caracteristiques de ces occupations, ainsi comme celles-ci sont traitees par cet 
auteur, la difficulte devient d' autant plus grande. N. Dunăre trouve que ce chapitre 
de la tradition presenterait les suivants traits specifiques: la contradiction (dans 
un etablissement quelconque ne peut pas exister une deuxieme ou troisieme 
occupation aussi importante du point de vue economique et sociale); l 'asymetrie 
(seulement l'une des occupations de masse, a un niveau temporel donne, 
peut detenir un statut primordial, toutes Ies autres etant pratiquees dans un 
second regime); l'inseparabilite (aucune occupation ne peut assurer seule Ies 
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ressources, en s'etablissant des liaisons plus ou moins temporaires aux autres 
qui sont performees dans une location quelconque); l'auto-dynamisme (la 
permanente interference, interdependance, communication et developpement 
d'entre celles-ci)81

• Toutes celles-ci determinent, volens-nolens, une certaine 
structuration de ce chapitre-ci, avec r expose tale-quale des resultats de la 
recherche entreprise par des specialistes roumains du domaine dans le territoire 
cible de cet ouvrage, tant qu'on a publie jusqu'a present. Ceux-ci sont puis 
corrobores avec une analyse des parametres economiques enregistres dans la 
derniere decennie pour des localites de reference, situees dans Ies zones et les 
sous-zones ethnographiques de Caraş-Severin, ou les industries populaires 
connaissent une puissante presence, couvrant les principaux secteurs avec un 
bon nombre d'installations et de complexes. 
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L'ELEVAGE 

Ce n'est pas hasardeux qu'on accorde a l'elevage la primaute de l'analyse 
problematique specifique dans la presente section de cet ouvrage, au - dela du 
fait que celui-ci represente l'un des facteurs de la presence fonctionnelle du 
secteur industrie! traditionnel textile. Ayant a la base la rythmicite, le mouvement 
entre certains bomes spatio-temporelles, ancestralement etablie, en suivant avec 
rigueur la rythrnicite des saisons annuelles, la vie pastorale est jalonnee, en 
egale mesure, par les limites mythologiques et magiques a la fois, appartenant 
strictement a la spiritualite philosophique et poetique roumaine. En outre, nos 
propres raisons pour un abordage detaille de ce champ d'etude consacree certe 
fois-ci au sud-ouest de la Roumanie, sont multiples et communes aux autres 
chercheurs qui ont consacre leur activite scientifique meme a ce „chapitre" 
de r ethnologie roumaine. Etant bien connues, tant par le public interesse que 
pour Ies specialistes, on ne mentionne ici que quelques-unes, sans detailler: 
Ies contributions des amples mouvements pastoraux a la sauvegarde de !'unite 
et de l'identite ethnolinguistique du peuple roumain, a la „cosmisation" de 
tout l'areel montagneux carpatique (au sens etymologique de ce terme), Ies 
professionnels du pâturage sont aussi les depositaires d'une tres ancienne et 
immuable experience zootechnique, ethnoîatrique et technologique, liee des 
formes de vie representant un precieux document ethnohistorique vivant, 
impossible d' etre reconstitue par recherche archeologique ou documentaire et 
desquelles Ies sources antiques sont lapidaires sinon parcimonieuses. 

Toutes constituent des arguments puissants pour que l' ethnologie 
roumaine, des sa constitution en discipline autonome, lui accorde, sinon une 
quelconque primaute, au moins une attentive etude. Sur le plan national ce 
fait s'est concretise dans des ouvrages monographiques ou de cas, plus ou 
moins amples, en se pretant meme aux initiatives pluri/interdisciplinaires de 
nature ethnohistorique, ethnosociologique. Les micro-monographies ( etudes 
echantionalles) et une multitude d' articles dissemines dans des revues de 
specialite completent la bibliographie de ce theme. Dans ce contexte se 
detache d'une maniere indubitable, par son etendue et profondeur, l'ouvrage 
monographique de Romulus Vuia consacre au pâturage roumain, entreprise 
scientifique ou r anthropogeographie et r ethnologie se sont conjuguees pour 
eclaircir les problemes d'une realite complexe, en incluant des questions 
concernant le pâturage banatien alors quand on illustre la categorie typologique 
du pâturage local avec la bergerie dans la montagne, donnant pour exemple le 
cas de la commune de Bozovici, situee dans la zone ethnographique d' Almăj. 
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Types de pâturage aux Roumains, a cote du livre traitant les principaux aspects 
ethnographiques du village de Transylvanie et de Banat, tous Ies deux dus au 
meme auteur, ont consacre r ecole ethno-anthropo-geographique de Cluj 82

• Les 
travaux de ce centre scientifique sont completes par Ies recherches de notoriete 
nationale et intemationale, entreprises entre Ies deux guerres mondiales, par 
l'ecole sociologique de Bucarest conduite par la personnalite d'envergure de 
Dimitrie Gusti. Traian Herseni, l'un des membres de ce groupe scienti:fique, 
lui aussi personnalite remarquable de la recherche sociologique, est r auteur 
d'une entreprise singuliere dans ce charnp en publiant Problemes de sociologie 
pastorale. Au fii du temps, a ces premieres et approfondies contributions 
scientifiques, ayant pour preoccupation prioritaire la construction des schemas 
theoriques-typologiques et morphologiques, resultes des vastes investigations 
de terrain (nous ne nous proposons pas ici une discussion critique, cela depassant 
r objectif de cette section), associees a la tentative de structurer un vocabulaire 
de specialite concemant Ies techniques pastorales, se sont ajoutees d'autres en 
essayant de repondre au besoin d' etablir un appareil conceptuel, qui soit un 
utile instrument dans Ies recherches deployees au niveau national. 

Nicolae Dunăre simplifie la classi:fication touffue de Romulus Vuia, 
dressant un tableau quadruple des formes de la pratique de r elevage des 
moutons, en train d' etre accepte par la plupart des ethnologues: la forme locale 
(au niveau familial); la forme locale-zonale (dans le territoire communal); 
la forme pendulaire avec deux sous-types: penduliere simple et double; la 
transhumance. Si on se reporte a cette classification, c' est a dire de I' accepter, 
dans le departement de Caraş-Severin, comme on le verra, l' elevage se deroule 
dans la forme locale-zonale et penduliere simple. L' ethnologue ci-mentionne 
n' est pas le seul proposant un classement en quatre terrnes. Valer B utură concede 
toujours r existence de quatre types, differencies dans leur forrnulation, mais 
analogues en contenu avec ceux qui ont ete deja enonces: r elevage mixte sur 
Ies herbages du territoire communal (la forme local-zonale); I' elevage mixte 
avec hebergement d'ete a la montagne (forme penduliere simple); l'elevage 
mixte avec hebergement d' ete a la montagne et hivemage aux demeures du 
territoire communal (forme penduliere double); la transhumance. Toutes ces 
formes sont decrites en detail avec des references aux plus puissantes zones 
pastorales roumaines (Le Pays de Bârsa, Mărginimea Sibiului, Năsăud), mais 
sans aucun exemple tire de Banat83

• 

De la periode d'entre Ies deux guerres et jusqu'a present s'est affirme 
toute une plethore de chercheurs qui se sont consacres a ce domaine: Em. De 
Martonne, TiberiuMorariu,MaraN. Pop, S. Opreanu, L. Someşan, L.Apolzan84

• 

Malheureusement, le Banat-diversifie comme paysage et typologie pastorale, ne 
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se retrouve pas avec l' ampleur meritee dans la litterature de specialite consacree 
a ce secteur de la civilisation traditionnelle roumaine. Ils existent seulement des 
mentions, plus ou moins sporadiques, plus ou moins detaillees sur un type ou 
un autre d' elevage existant dans des zones disparates de la province historique 
eue ici en vue et, en particulier, en Caraş-Severin. Chez quelques-uns des 
auteurs on rencontre des descriptions schematiques, inserees souvent dans une 
autre problematique ethnologique, selon l'interet du chercheur. Lucia Apolzan 
signale, sans details majeurs, r elevage local de Sicheviţa en liaison avec la 
problematique des etablissements dissipes. Lidia Gaga lui accorde un chapitre 
special, mais envisageant la zone ethnographique d' Almăj. Violeta Blaj et Elena 
Grigorescu procedent d'une maniere similaire pour la zone ethnographique 
de Făget du departement de Timiş. P. Popovăţ offre des donnees relativement 
plus amples sur I' elevage de la zone montagneuse estique, dans une entreprise 
ayant un caractere micro-monographique, le cible etant le village de Borlova 
(commune de Turnu Ruieni), de la zone ethnographique le Couloir Timiş­
Cerna. Le calendrier specifique, Ies technologies impliquees, Ies coutumes 
et l' ethnoiatrie pastorales constituent la thematique traitee par cet auteur. Le 
meme contexte coutumier-ritualique est aussi analyse par Nicolae Cristescu. 
Des contributions similaires, inserees dans une problematique plus large 
appartiennent a Silvia Iosipescu, Maria et Pavel Drăguţ, I. Toşa-1. Nistor. La 
grande synthese monographique, a caractere exhaustif pluri et interdisciplinaire 
qui engage tout le territoire de la province, reste a etre redigee. 

Neanmoins, une tentative portant le marque de l'interdisciplinarite a 
ete mise en ceuvre par les recherches ethnoarcheologiques entreprises d'un 
collectif pluridisciplinaire sous la direction de Gheorghe Lazarovici, ayant 
pour cible les montagnes de Cerna, dont les resultats, selon notre science, 
n' ont pas ete encore publies. 

Les recherches effectuees sur place ont indique une relative intense pratique 
de l'elevage local-zonal, toujours associe a l'agriculture, l'annexe exposant la 
typologie des etablissements certifiant avec clarte cette situation. Le meme 
tableau releve la liaison intrinseque entre la disposition des etablissements sur 
des etages altitudinaux et la preeminence de l'une ou de l'autre des occupations 
de base: Ies villages situes dans la plaine et ceux de l'arc piemontagneux sont 
preponderants agricoles, r elevage occupant la seconde place, y etant donnee 
r existence des surfaces cultivables, les produits pastoraux constituant un 
corollaire de la production cerealiere. L' elevage local est presque omnipresent, 
meme dans les villages de la zone montagneuse, ou il existe la preference pour 
la forme pendulaire, un certain nombre d' animaux restant aupres de la maison 
pour des besoins familiaux immediats pendant la saison d'ete. Nous avons 
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discerne cette forme simple dans l' areel periurbain du municipe de Reşiţa, dans 
Ies villages environnants devenus quartiers residentiels85

• Le but de l' etude 
entreprise etait r analyse des relations existantes, sur un quelconque pallier 
temporel, entre le milieu rural et celui urbain, dans une demarche scientifique 
peu aborde chez nous -1' ethnologie urbaine - un domaine peu expiare par Ies 
ethnologues de la Roumanie. On a suivi le relevage de la modalite d'insertion/ 
dissolution de quelques aspects de la civilisation traditionnelle (architecture, 
occupations) dans le milieu citadin, recherche dont Ies premiers resultats ont ete 
deja publies. Dans une etape preliminaire l' enquete s' est centree sur le municipe 
proprement-dit, chef-lieu departemental et,jadis, puissant centre industriei, dont 
les alentours gardent, sur l' anneau piemontagneux qui lui appartient, des anciens 
elements de la tradition. On a decouvert ainsi une situation contrastive entre le 
secteur nord-estique du municipe, avec des doublets des maisons villageoises 
(aux localites devenues quartiers), et celui ouestique ou celles-ci appartiennent 
a une peuplade allogene, qui resuite du phenomene migratoire du milieu rural 
vers celui urbain, promu de I' ancien regime en consonance avec son politique 
d'industrialisation massive et forcee. 

Au premier cas, la pratique de l' agriculture intensive sur des petits lots 
et r elevage (la forme locale-zonale associee a r agriculture en assolement 
triennal) ont un caractere de subsistance, repondant seulement aux besoins 
familiaux et pas pour le marche; pour la deuxieme situation ii s'agissait de 
r intention de completer Ies ressources alimentaires (surtout pendant la periode 
de la crise alimentaire de la ge decennie ), a cote des revenus salariaux, y ajoutant 
le desir, reconnu ou pas, de continuer Ies traditions des villages d' origine. Ici 
on retrouve la meme modalite de pratiquer r agriculture, associee tant avec 
la forme locale d'elevage - engraissement avec l'etable mobile - qu'avec la 
forme pendulaire simple suivant le trajet colline-plaine-colline. En tout cas, 
Ies deux formes s'inscrivent avec certitude dans Ies cannons traditionnaux. 

Dans le domaine agricole, la principale culture est celle du mais, suivie par 
celle des plantes furageres: l'orge, l'avoine, qui sont necessaires pour la nourriture 
de gros betail familial. Celles-ci sont suivies en importance par la culture de la 
pomme de terre, toujours pour le consume strictement domestique. Le seul systeme 
utilise ici (dans le secteur nord-estique) consiste dans 1' assolement triennal, avec 
la rotation annuelle des champs a cause de la reduite fertilite du sol, afin que Ies 
sections cultivees arrivent plus vite au repos. C'est vrai que l'usage des engraisses 
chimiques ou naturelles peuvent accroître la productivite, mais le prix, au cas des 
prernieres, Ies rendent inaccessibles pour bien de cultivateurs de cette zone. Les 
moyens mecaniques restent encore des desiderata. La charrue metallique avec le 
versoir symetrique, tractee par des chevaux y est encore une presence familiere. 
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Le calendrier pastoral, dans un sommaire passage en vue, se deroulerait 
d'une maniere suivante: au debut d'avril a lieu la constitution des troupeaux 
au niveau de chaque village (quartier). Environ la date du 23 avril on effectue 
le mesurement du lait. Les bergers engages, seulement pour Ies troupeaux 
de Câinie, sont allogenes, provenant des localites plus ou moins eloignees 
du centre departemental (Brebu, Apadia, Ezeriş), etant payes seulement 
comptant. Au cas de l'elevage local, le pâturage a lieu sur le pâtis communal, 
Ies moutons etant traits par Ies bergers engages et le lait distribue en conformi te 
avec le mesurement. Les maîtres des troupeaux enlevent personnellement leur 
quote-part et eux aussi tondent Ies animaux. En automne on passe „sur Ies lots" 
pour engraissement et, au cas des conditions meteorologiques favorables, cette 
activi te se prolonge jusqu' a Saint Nicolas (le 5 decembre ). Apres cette date Ies 
troupeaux reviennent chez leurs maîtres, r hivernage se produisant soit dans 
Ies maisons du village, soit aux demeures du territoire communal. Au cas de 
la forme pendulaire, le pâturage d'ete a lieu dans la plaine ouestique (la Plaine 
de Bârzava, a Vermeş et a Berzovia), Ies bergers engages accompagnant Ies 
troupeaux des mois de mai jusqu'en octobre, quand ceux-ci retournent „sur 
Ies lots" et ceux-ci reiroivent leurs droits pecuniaires. Cest une forme qui a 
commence a etre pratiquee depuis peu de temps (pourrant parler plutot d' une 
reprise de ce type), fait du a J'accroissement du nombre d'animaux, le pâtis 
communal devenant insuffisant. II faut mentionner qu' au cas de la forme 
locale ii n'y pas de bergeries, comme „instrument" specifique, Ies demeures du 
territoire communal accomplissant le role d'abri temporaire pour Ies animaux. 

En ce qui concerne le secteur ouestique du municipe de Reşiţa, on a 
montre que Ies demeures et Ies maisons d'ici appartiennent aux habitants qui 
se sont etablis dans la viile apres la deuxieme guerre mondiale, mais pas en 
exclusivite, car on retrouve aussi des „anciennes" familles, dont Ies ancetres 
y sont venus meme a l'epoque quand Reşiţa etait seulement un village. Pour 
cette derniere situation on peut parler d'une continuite ethno-culturale passee 
dans le plan familial. La premiere situation est exemplifiee par r evolution 
de la famille de Văran Ion, dont Ies parents se sont etablis en municipe dans 
l'annee 1926, venant d'un village limitrophe -Târnova, situe a environ 10 
km du centre urbain. Actuellement Ies descendants habitent dans un bloc, 
consequence de la demolition du foyer traditionnel, profile sur l' elevage et 
qui, du point de vue structural, avait eu toutes Ies dotations pour une telle 
occupation (maison, etable, poulaillers,jardin etc.). Văran Ianăş, le grand-pere 
decede des proprietaires actuels s' etait occupe avec l' elevage des moutons (le 
type local), en ayant la tâche de pâturer Ies troupeaux de ses voisins, etant paye 
en argent et pas par des produits. Le nombre d'animaux qu'il avait en soin 
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depassait quelquefois 1 O.OOO tetes, inclusif ceux qui etaient dans sa propriete. 
Le calendrier pastoral n'etait pas different de celui decrit anterieurement, la 
constitution des troupeaux ayant lieu en avril (avec le mesurement), r estivage 
se produisait sur l'herbage communal et la periode automnale se deroulait 
dans l'intervalle septembre-octobre, avec un eventuel prolongementjusqu'en 
decembre en cas de temps favorable. L 'hivemage avait lieu dans Ies demeures 
dissipes sur Ies collines environnantes et dans Ies maisons de la viile, jusqu' a 
la systematisation de la periode communiste Reşiţa presentant l'allure d'un 
veritable village, ci-et-Ia, comme reminiscence de son origine villageoise86

• 

La demeure de Crai Ilie illustre la meme situation, c' est a dire celle 
d'une famille allogene, venue d'une localite lointaine (Vrăniuţ, dans la zone 
ethnographique d'Oraviţa), mais cette fois-ci ii s'agit du pratiquement de la 
forme pendulaire d'elevage, plus exacte de la soi-dite forme „en pastoral''. 
Le calendrier pastoral est, en general, le meme avec celui presente pour ce 
type, mais il y a quelques differences par rapport a sa structure classique: en 
printemps on procede ar engraisse des lots personnels avec la bergerie mobile. 
Puis, chaque maître de troupeaux conduit ses mouton a la place d'estivage, 
en general le meme endroit ou Ies bergers du secteur nord-estique menaient 
leurs moutons (Berzovia, Vermeş, dans la plaine ouestique ), ou dans le secteur 
depressionnaire de Brebu. C' est ici qu' on engageait Ies bergers et avait lieu 
le mesurement, qui etait repete pendant r ete pour un plus equitable partage 
des produits. En automne, chaque maître de moutons ramenait le betail chez 
soi ou a la demeure, mais il y avait la situation ou le berger etait sollicite 
d'accompagner lui aussi ce betail, fait qui se produisait en deux etapes. Au 
cours de la premiere etape avait lieu un stationnement dans la zone forestiere 
pour completer le menu fourragere; la deuxieme se deroulait sur l'herbage 
communal pour engraissement. La scission des troupeaux se produisaient soit 
en 26 octobre (saint Demetre), soit au 5 decembre (saint Nicolas) s'il faisait 
beau dans cette peri ode. En ce qui concerne I' agriculture on retrouve la meme 
technique de l'assolement triennal, la principale culture etant celle du mai's. 
Egalement, ce secteur ne connaît pas Ies constructions pastorales specifiques, 
Ies demeures accomplissant la fonction de bergerie, l' etable mobile constituant 
le seul moyen „technique" utilise87

• 

La recherche de l' areel periurbain a continue avec une commune qui, bien 
que arrondie au centre administratif, est neanmoins plus eloigne de celui-ci 
- la commune de Caraşova, situee a environ 15 km sud-ouest, ou la riviere 
de Caraş quitte le secteur collinaire calcaire de son cours superieur. Le profite 
occupationnel est centre sur l'elevage et l'arboriculture, le prunier constituant 
la ressource principale pour ses produits specifiques, r eau de vie de prunes 
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apportant des importantes revenues aux habitants. L' assolement triennal et 
la culture du mai's y sont toujours presents, le substrat calcaire pennettant 
seulement sa pratique sur des petits lots. 

Le crayonnage du profile occupationnel de cette commune, autrefois un 
puissant centre d'industries populaires, peut etre facilement realise si on suit la 
fiche economique resultee des plus recentes donnees statistiques dont on dispose: 

Tableau Vile. La fiche economique de la commune de Caraşova88 • 

Numero 
Denomination 1992 1993 1994 1995 1996 1997 

courant 

o I 2 3 4 5 6 7 
I Equipement du territoire 

1 Surface totale (ha) 14.339 14.339 14.339 14.339 14.339 14.339 
2 Habitations existantes (n° total) 892 892 893 894 893 893 
3 Habitations privees (n° total) 870 870 870 870 870 870 
4 Surface habitee (total m2

) 33.000 33.000 33.000 33.000 33.013 33.222 
II La populat ion 

1 La population totale ( sedentaire) 3566 3551 3482 3475 3451 3392 
2 La Population (femmes) 1773 1750 1725 1724 1708 1673 

3 
La population avcc le domicile dans 3557 3523 3480 3461 3446 3387 
la localite 

4 Etablissement de domicile dans Ia 
9 9 7 17 18 10 

locali te 

5 Quittc de domicile (personncs) 38 28 27 15 14 30 
III La1<riculture et {eleva1<e 
1 Surface agricole en usage (ha) 7127 7127 6854 7224 7224 7224 
2 Surface arable (ha) 1186 1651 1471 1476 1476 1476 
3 Vergers et pepinieres agricoles (ha) 70 70 70 70 70 70 
4 Pâturages (ha) 2889 2484 2359 3065 3065 3065 
5 Prcs (ha) 2982 2982 2954 2613 2613 2613 
6 Surfacesculturedu ble etdu seigle (ha) 160 220 250 301 250 310 
7 Production totale duble ctdu seigle(t) 178 484 707 781 650 682 
8 Surfacesculture du maîs (ha) 976 916 900 854 905 826 
9 Production totale du maîs (t) 1550 1878 1980 2563 1991 2462 

10 
Surfacesculture de la pomme te 40 60 70 66 70 80 
terre (ha) 

11 Production Totale - Pommes de 400 660 840 990 1095 1440 
Terre (t) 

12 Gros betail ( tetes) 943 1164 1250 1261 1193 1170 
13 Ovins (tetes) 6479 6479 6781 7124 7459 7351 
14 Production de laine (kg) 6500 7000 8423 12.540 12.540 7100 

83 

https://biblioteca-digitala.ro



Ce sommaire tableau statlst1que permet une interpretation d' ordre 
ethnologique et rend possible le classement fonctionnel des etablissements 
qui font partie de cette commune. Le rapport entre sa surface totale (14.339 
ha) et celle soumise au service agricole, par exemple, indique le fait que 55% 
du territoire est reserve aux activites de cette branche economique. Celui-ci 
paraît indiquer un certain equilibre occupationnel, mais on peut facilement 
observer la disproportion existante entre Ies surfaces arables (1475 ha) et 
celles des pâturages et des pres prises ensemble (5680 ha ) ce qui montre 
indubitablement qu'il s'agit des etablissements pastoraux-agricoles. 

Les trois villages qui composent cette commune (Caraşova, Iabalcea, 
Nermet) sont disposes dans une zone collinaire, Ies surfaces de pre etant 
reduites. Le relief predominant est celui karstique, sous un substrat calcaire 
mesozoîque qui, en plan hydrographique, correspond â un reseau faible et 
desorganise. Sur le plateau de Iabalcea n' existent que de cours temporaires, 
qui se perdent immediatement dans la couche calcaire, â une courte distance 
du point d'emergence. Meme la localite homonyme depend des ressources 
pluviales, y etant amenages des bassins speciaux pour la collecte de r eau 
meteorique. D' autre part, la multitude de sources karstiques temporaires 
rendent possible, neanmoins, la pratique de l'elevage, lie d'une maniere etroite 
des ressources aquiferes. Le profile climatique local est aussi coercitif sur le 
plan occupationnel, par le grand nombre de jours seches pendant I' ete et Ies 
hivers courts, legers et presque depourvus de neiges, comme elements typiques 
du climat mediterraneen qui fait sentir son infiuence jusqu'ici. Toutes ces 
particularites geo-hydro-climatiques favorisent la culture du prunier, Ies 70 
hectares trouves au service arboricole etant presque entierement alloue â celui­
ci, en s'agissant d'un arbre peu pretentieux et resistant â l'aridite de la zone, la 
production de l'eau de vie constituant une importante source de gains. 

Dans le domaine agricole la principale culture est celle du maîs, cultive 
dans une mesure plus large que le ble et le seigle, bien que Ies 2000 tonnes 
obtenues soient neanmoins insuffisantes pour le necessaire local, Ies habitants 
etant obliges d'appeler au marche municipal. 

En ce qui concerne le ble et le seigle, tant Ies surfaces cultivees que 
Ies productions sont, de loin, moindres que celles du maîs, denotant le 
recouvrement des ressources farniliales, en evitant ainsi des frequentes 
deplacements â Reşiţa pour l' achat du pain. Il paraît que le role majeur dans 
r alimentation est detenu par la pomme de terre, si on tient compte des 1075 
tonnes obtenues au niveau de r annee 1996, par exemple. Certe supposition 
est renforcee meme par la production modeste de legumes (246 tonnes), 
obtenue egalement sur une surface tres reduite (16 hectares). En outre, tous 
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ces chiffres paraissent indiquer le role peu important joue par l'agriculture 
dans I' economie de la micro zone. 

L' elevage, par contraste, s' inscrit sur un vecteur ascendant, le secteur prive 
detenant l' exclusivite. Au niveau de la plus fertile annee - 1996 - les 1193 
tetes bovines et les 7459 tetes ovines appartiennent en totalite a la population, 
fait eloquent, si on le compare avec la premiere annee de la serie temporelle 
envisagee par certe situation statistique. Alors, d'un nombre total de 1329 
animaux, seulement 943 etaient eleves dans Ies proprietes des villageois. 
La production de lait, corellee au secteur respectif, n'arrivait plus dans Ies 
marches du municipe. Beaucoup plus significative, de natre point de vue, est 
l' evolution enregistree par l' elevage des moutons. En depit des declarations 
de quelques-uns des habitants (surtout de Iabalcea), qui considerent qu'une 
telle activi te n' est pas rentable, neanmoins le nombre de tetes ovines est 
accru constamment (de 4125 en 1991 a 7459 en 1996) en concordance avec 
r apparition des nouveaux points pastoraux dans le territoire communal, y 
retrouvant tant de bergeries mobiles que fixes a la fois. 

Une recente etude de I.A.Gaia a surprit la relation entre Ies typologies 
pastorales et celles agricoles, au sens qu' un certain systeme agricole 
impose l'adoption d'un type de pâturage qui lui est convenable, et aussi 
l' interdependance mathematique entre le quantum foncier et le volume du 
cheptel89

• En tenant compte de ces facteurs, Ies possibilites du terrain (la 
surface mise en service pastoral, la qualite du tapis vegetal) sont encore 
insu:ffisamment exploites. Le gros betail et les ovins aurait enregistre un 
augmentation spectaculaire si le marche avait pu absorber dans une plus 
grande mesure la production specifique. Malheureusement, le bas pouvoir 
d' achat de la population et la disparition des relations contractuelles entre 
retat et les producteurs prives, menent vers une quelconque stagnation de ce 
domaine si profitable dans des autres parties du continent. 

Tout en delimitant I' areel porteur d' „information" (i.e. pastoraux), ii faut 
preciser qu' on a choisi le perimetre le plus proche du milieu urbain, etant donne 
le su jet de r etude cite. Celui-ci est situe dans la zone nord-estique du territoire 
communal, ayant dans son centre pour habitat representatif le village Iabalcea. 
En fait, ce secteur co'incide avec la limite nordique du plateau karstique 
homonyme, relativement homogene et beaucoup plus aplatisse par rapport au 
niveau piedmont qui l' entoure, ayant son altitude maximale au sommet Ponor -
800 m - comme element constitutif principal estique de cet anneau collinaire. 

Nous ne pourrons aborder directement la question de l'elevage local­
agricole d' ici et d' alentours dans un quelconque commentaire theorique 
et philosophique a la fois, voue a circonscrire d'une maniere adequate ce 
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sujet. 11 tient de r evidence le fait que la civilisation traditionnelle, de 
chez nous et d' ailleurs, constitue un ensemble integre de phenomenes, un 
aspect de celle-ci constituant la source et la cause d'un autre, dans une 
interconnexion synergique: le pâturage, par exemple, constitue la source de 
matieres premieres pour le secteur textile des industries populaires (moulins 
a foullon, tourbillons) L' elevage de moutons est conditionne a son taur d'un 
systeme temporel diete par r alternance des saisons annuels, pourrant parler 
d'annee, de cycle ou de calendrier pastoral, en s'agissant d'une activite qui 
se deroule selon Ies phases climatiques annuelles. L' autre determinant est 
celui spatial, le rythme genere par le deplacement entre deux coordonnees 
geographiques et spirituelles a la fois. Les pendulations avec des amplitudes 
variees (village/territoire communal; village/montagne/village; etc.) sont en 
concordance avec les elements geo-economiques comme: le nombre de betail, 
la surface d'herbage disponible etc. La speculation philosophique generee par 
ces rythmes est representee dans la culture roumaine par I' ceuvre de Lucian 
Blaga, mais cet etude est cantonnee dans la pure realite, en ce qui represente 
le pâturage d'aujourd'hui pour le monde rural, pour sa vie economique ainsi 
comme se presente dans des foyers ethnoculturels roumains ou pour des 
contrees plus reduites, dans natre cas par exemple. 

Le sociologue Ilie Bădescu, dans sa tentative de construire un corpus 
anthropo-philosophique de ce domaine, considere que le temps pastoral 
est une composante du temps ethnique et celui-ci est un element du temps 
cosmique, definitoire pour les civilisations paysannes. L' autre forme de 
temps tient de l'histoire (le temps historique ), defini par Ies historiens des 
religions comme un temps lineaire et profane, y arrivant par la soi-dite „chute 
en histoire", designant !'abandon ou la sortie de la tradition90

• Les societes 
archa'iques et paysannes sont Ies creatrices du temps cosmique, en se trouvant 
sous le signe de cultura agri et etant soumises aux rythmes cosmiques. Bref, 
celui-ci se caracteriserait par la cyclicite (la theorie de la Grande Annee ), 
par la suite repetitive du mythe paradigmatique (la repetition symbolique du 
geste exemplaire cosmo-genetique execute inii/o tempore), lui appartenant le 
symbolisme du centre et de la revenue au centre (l'etre, la maison, le village 
representent des centres successifs du monde), en s'agissant d'une structure 
de l' ordre cosmique, auquel le paysan se soumet sans opposition. C' est le 
modele du temps circulaire91

• L' exploit realise par le hero eponyme in illo 
tempo re, ses gestes de I' edification du monde sont repetes par la communaute 
dans chaque moment de crise, comme par exemple, la vieillesse et la mort du 
temps, par cela le temps des commencements est reitere, selon la promesse 
d'un renouvellement temporel et spirituel. 
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Dans Ies cultures modemes, soumises au temps lineaire, la place du heros 
eponyme est occupee par le genie et le geste exemplaire par son ceuvre. Le 
role et la valeur du genie et de son ceuvre eponyme pour le destin culturel des 
societes modemes sont pleinement mises en relief si on prend en calcul le fait 
que le temps lineaire, historique, soit malefique, en generant l'ideocratie, la 
soumission forcee d'un corps communitaire a une idee dominante, comme 
par exemple, la technicite actuelle, non-ecologique, situee sous la perspective 
de l'alienation de l'homme et de son renvoi a la nature. Grâce au genie et a 
son ceuvre eponyme, qui se reporte aux plus profondes couches de l'heritage 
culturel (voir la poesie mythologique de Eminescu et le Urphaenomen de 
Goethe), on atteint le temps kairotique, representant le moment de pointe 
d'une culture, pennettant son passage vers sa forme classique. 

Nota bene. On peut parler d' un classicisme paysan dans les cadres du 
modele de temps cosmique, car la civilisation traditionnelle, actualisant en 
permanence un summum d' experiences, de connaissances et de techniques 
ancestrales perfectionnees par r apport successif des generations (clonc, 
atteignant la sphere de la geniali te), il en resuite que r evolution de la societe 
( civilisation) traditionnelle est en fait une succession de moments kairotiques. 
Ainsi, par exemple, s · expliqe l' equilibre et la perfection des fonnes 
architecturales paysannes. 

D'une perspective ethnologique, Ion Ghinoiu considere que le temps 
pastoral est jalonne par deux fetes equinoctiales Sângeorz et Sâmedru (en 
roumain), c ·est a dire saint George et saint Demetre, en le partageant en deux 
periodes distinctes: I' une de sterili te mais de maximum rendement economique 
(le cycle printanier - estival - automne ), et une autre de fertili te qui de bute 
avec la conception ovine en autornne (autour du 14 octobre - fait dennome en 
langage populaire Ies Noces des Ariettes), qui se prolonge en hiver et finit par 
l' apparition des agneaux en printemps. Dans ce segment annuel le rendement 
economique est absent. Pour ce schema traditionnel et mythique, le Sângerz 
(saint Georges) signifie le depart de la saison froide et l'arrivee de celle 
chaude, le Sâmedru (fete specifique aux Roumains) ayant lieu le phenomene 
oppose. Cet auteur partage le cycle pastoral dans deux rythmes, comme on 
ra vu, run infertile mais avec des valences economiques, lie des saisons 
chaudes, et un autre fertile mais nul du point de vue economique. En outre, 
les deux personnages mythologiques detiennent Ies clefs des temps, ayant le 
pouvoir de manipuler les deux grandes saisons de r annee92

• 

En affirmant que la forme d'elevage rencontre est celui locale (dans 
le territoire communal), on s'impose un sommaire passage en revue des 
quelques-unes des definitions avancees par de divers chercheurs de prestige 
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de la vie pastorale roumaine, vis a vis du type mentionne, pour constater en 
quelle mesure les faits enregistres sur place sont adequates a notre assertion. 

Romulus Vuia decrit cette forme d'elevage comme etant celle ou Ies 
troupeaux ne quittent pas le territoire communal, Ies habitants ayant pour 
occupation principale l'agriculture. L 'elevage est pratique dans cette forme 
seulement pour assurer le necessaire familial de produits specifiques (le 
lait et ses derives et la laine ), pour r engraissement des lots agricoles et des 
pres et pour cela la bergerie et r etable sont mobiles et legeres en vue d' un 
facile deplacement. Le nombre de moutons est reduit, sans depasser 300 
tetes ovines. On distingue ici plusieurs sous-types: 1. avec bergerie fixe; 2. 
avec bergerie mouvante; 3. l' elevage local sans bergerie. Les bergers sont 
remuneres (engages)93

• 

Nicolae Dunăre partage l'opinion que la forme d'elevage local constitue 
le premier type individualise, en fonction de l' extension du mouvement 
pastoral et de la structure du collectif qui accompagne Ies troupeaux. Celle­
ci constituerait la modalite la plus repandue et la plus frequente, en rapport 
avec les autres formes de vie pastorale existantes chez les Roumains et aux 
minorites. Sa principale caracteristique consiste dans le fait que toutes Ies 
activites se deroulent pendant la saison chaude, dans le territoire agricole 
de chaque village et par la participation egale des hommes et des femmes 
aux travaux specifiques (dans des autres formes la participation des femmes 
est tabouisee, donc interdite ), sans depasser le cadre de la famille ( elevage 
familial) et de celui du village de residence. Il est soumis aux exigences de 
r agriculture. 

Cet auteur, lui aussi, decele plusieurs variantes: 1. sans etable, ni bergerie, 
dans les pres communales. Les troupeaux (moutons, chevaux, gros betail) 
passent la nuit dans le village, pas seulement en hiver, mais aussi pendant 
I' ete, en special Ies vaches. 2. I' elevage avec etable et seau a traire, mais sans 
bergerie. Il est pratique dans les memes places que celui anterieur. Pendant l' ete 
Ies troupeaux passent la nuit en dehors du village, dans l'etable et avec la traite 
dans le seau, le lait obtenu etant prepare dans l'etablissement de base. Cest ici 
qu' on inclut les vaches infertiles. 3. l' elevage avec bergerie, etable et seau a traire 
represente, conformement a cet auteur, la forme la plus representative et la mieux 
contoumee du point de vue morphologique, structural et fonctionnel. Pendant 
l' ete les troupeaux se trouvent en dehors de l' âtre villageois, en se couchant 
sous Ies belles etoiles dans Ies etables mobiles. Ils disposent d'un plus haut 
degre d' independance par rapport au foyer de base, etant donnee la preparation 
des produits laitiers sur place. Les proprietaires de troupeaux n' ont plus de souci 
de cette activite. Les constructions pastorales mobiles (etables, huttes, haies 
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etc.) constituent l'attribut des deux demieres variantes. Le corpus theorique 
etabli par Nicolae Dunăre contient aussi une note polemique par la repousse 
du terme sedentaire, confort au pâturage local par des autres ethnologues, en 
le considerant impropre car cela implique la constitution des troupeaux (du 
grand betail aussi) et un quelconque deplacement spatial, le terme dispute 
designant seulement r elevage aupres des maisons du foyer villageois. Les 
deux formes (sedentaire/locale) s'encadrent dans le type d'economie ayant a 
la base l'agriculture, au sens d'une economie complexe94 • 

Valer Butură, lui aussi, declare l'elevage local comme le plus repandu 
en Transylvanie, tout en acceptant le classement de N. Dunăre, le decrivant 
pour le type de pâturage qui a lieu dans les zones economiques environnantes 
des villages et les hivernages dans les etablissements de base. Au debut de 
la vegetation on finit le pâturage sur les secteurs cultives. Les moutons sont 
laisses au gre des bergers chaque matin, au soir ceux-ci revenant dans le 
village. Les autres animaux restent dans les pres, etant rapportes chez leurs 
maîtres, soit sporadiquement pour des divers travaux et des transports, soit 
en automne simultanement avec la cesse de l' engagement des bergers. On y 
distingue un elevage sans bergerie, le lait revenant aux maîtres de troupeaux, 
la preparation se deroulant dans le village. C' est le cas ou a la constitution 
des troupeaux, s'associent, d'habitude, 2-3 entrepreneurs. Jusqu'a l'herbage, 
les moutons sont tenus dans les jardins et apres le developpement de la 
vegetation on forme les troupeaux et s' organise le mesurement du lait. 
L' etable mobile se deplace successivement sur chaque terrain des associes 
pour engraissement, les bergers logeant dans une hutte, qui suit l' etable. En 
automne, si les conditions meteorologiques sont favorables, les maîtres des 
moutons prolongent le contracte avec les bergers, pour garder les animaux 
dans les secteurs liberes de cultures95

• 

L' elevage avec bergerie est pratique aussi dans les zones basses et collinaires, 
dans les villages ou les associes ont prefere la reception d'une quelconque 
quantite de produits, selon le nombre d'animaux detenus. Quelquefois ce fait a 
ete impose de la grande distance ou se trouvaient les bergeries, le transport du 
lait se realisant avec difficulte. C'est la forme ou meme les maîtres de troupeaux 
apportaient la pressure a la bergerie, la preparation des produits laitiers se 
deroulant sur place. La bergerie etait demontable et etait deplacee en meme 
temps avec les troupeaux96 • 

Le secteur mentionne connaît toutes les formes decrites par les auteurs 
cites. Pour la vie pastorale de la commune de Caraşova sont representatifs les 
sites suivants: 1.constructions pastorales propres a la forme sans bergerie; 2. la 
demeure a fonction pastorale et arboricole situee sous la F orteresse du Turc; 3. 
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la bergerie de Vatav Victor (Nermet); 4. la bergerie de Haţegan Petru (Nermet); 
5. la bergerie de Ardelean Martin (Caraşova); 6. la bergerie de Lugojan Mihai 
Nicolae (Caraşova); 7. la bergerie de Fiica Gheorghe (labalcea). 

On a choisi comme exemples Ies points 1, 5 et 7, demonstratifs pour le 
pâturage sans de bergerie et pour celui avec de bergerie, etable et seau a traire. 

Dans le point dennome „La Cruce" (Ă la Croix), d'ou devie, de la 
chaussee modernisee Reşiţa-Anina, la route departementale vers Iabalcea, ont 
existe quelques constructions pastorales portantes temporelles. II s' agit d'un 
abri pour Ies bergers, utile quand Ies troupeaux hebergeaient librement sur 
place en regime joumalier, avec la venue de Caraşova a l' aube et le retour au 
crepuscule. Seulement l'elevage sans de bergerie y est pratique. En fait, c'est 
une tente en toles, couvert, en cas de vents puissants, avec quelques fragments 
de haie pris d'une demeure avoisinante. 

Cet abri est associe avec quelques etables mobiles disposees soit dans des 
espaces ouvertes, soit dans des vergers pour engraissement. Dans d'autres 
situations y existe seulement l' etable, emplace parmi des petites groupes 
d'arbres, pour garder Ies moutons de temperies et de la chaleur excessive 
Les troupeaux lies des etables mobiles ne descendent pas chaque soir dans le 
village, sans que leur presence y soit permanente. Les animaux sont gardes 
soit par r un des associes au troupeau, soit par un berger, choisi des personnes 
qui n' ont aucune ressource de revenue. A cette forme, on ne pratique pas le 
mesurement du lait, chacun proprietaire trait ses moutons soit sur place, soit 
chez soi, pendant la soiree. Celui qui joue le role de berger est recompense, 
selon son desir, en argent ou en produits. 

L' elevage local avec bergerie, etable et seau a traire est illustre par le cas 
n° 5 des exemples cites, c'est a <lire par la bergerie de Ardelean Martin de 
Caraşova. Celui-ci est le maître legitime, mais celui qui 1' emploie sans aucune 
recompense est la famille Ursu Gheorghe (20 ans) du village de Iabalcea. 
Comme „outillages" pastorales specifiques, ce site dispose d'une demeure de 
surface, sans fondation, avec des murailles en pierre calcaire ou, sur un âtre 
libre, on prepare le lait. Devant celle-la se trouve le seau a traire et le cellier, 
flanques par r etable et r entretoise, vers le nord se trouvant une construction 
en bois pour le gros betail. Tout ce site pastoral est situe a la lisiere inferieure 
d'un verger de pruniers. 

La bergerie de Ardelean ou de Ursu Gheorghe, est emplacee a NE du 
village de Iabalcea, sur le cote nord-ouestique de la colline denommee Chicera 
Mică qui, a son tour, fl.anque au sud le piemont Ponor, le plus haut de ce secteur 
(808 m a la cote topometrique). Le berger mentionne a ete initie dans cette 
occupation par son grand-pere, Lugojan Ion Ursu de Caraşova, jadis associe 
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a cette bergerie, lui-meme etant berger et proprietaire d'une autre bergerie 
au moment de la recherche, s'occupant d'elevage depuis quand il est devenu 
chomeur des Usines de Reşiţa, ayant aussi l'appui d'une part de sa famille. 

A la date de la recherche cette bergerie avait un troupeau campase de 
11 petits groupes d' animaux, six de Iabalcea et cinq de Caraşova. L' activite 
pastorale se deroulait selon le calendrier suivant: a) J'hivemage se passe a 
chaque maison des proprietaires (dans le village ou a la demeure territoriale); 
b) le rassemblement du troupeau se produit apres le 25 avril; c) jusqu'a la 
constitution du troupeau l'herbagement est individuel dans Ies vergers de 
pruniers (dans la zone n' existe aucun autre arbre fruitier) pour engraissement; 
d) autour du 6 mai on procede au mesurement du lait, en etablissant Ies droits 
en produits de chaque associe a la bergerie; e) apres le I O mai Ies moutons 
sont herbages sur l'herbage communal, designant Ies secteurs herbeux d'entre 
Ies vergers qui appartiennent aux habitants des deux localites, la trai te et I' abri 
pendant la nuit ayant lieu a la bergerie de Chicera; f) apres le 1 er novembre le 
troupeau est repartage aux maîtres, chaque petite groupe de moutons qui l' ont 
campase revenantdans Ies vergers, phase qui finita la tombe de la premiere neige. 

Pendant r ete chaque maître trait lui-meme ses moutons, en retenant 
la quantite de lait qui lui revient conformement au mesurement, le reste 
constituant le paiement du berger. A la fin de cycle pastoral celui-ci est 
recompense en produits specifiques et en argent. Cette bergerie fonctionne 
seulement pour satisfaire Ies besoins familiaux des associes mais, en cas 
d'une production abondante, une part de ses produits sont vendus dans Ies 
marches de Reşiţa. La laine est vendue avec difficulte en toute la quantite 
obtenue. Le secteur textile appartenant aux industries populaires a disparu en 
totalite de cette micro-zone97

• 

La bergerie de Filca Gheorghe (80 ans, Iabalcea) illustre un autre genre 
d'elevage qu'on pourrait le denommer elevage avec etable et seau a traire 
itinerantes (la terminologie nous appartient). La raison d'un tel encadrement 
est simple: pendant r ete r etable et le seau a traire sont deplaces plusieurs 
fois, aux demeures de chaque associe. Ainsi, temporairement, ces demeures 
trouvees au service de r arboriculture, deviennent des sites pastoraux et le but 
de cette iteration est I' engraissement. Le secteur ou on pratique cette sorte 
d' elevage est un vaste plateau karstique, delimite au nord par le village de 
Iabalcea, â r ouest par la zone superieure des Gorges de Caraş, au sud par la 
vallee du ruisseau de Comarnic (ou se trouve la grotte homonyme) et a rest 
par la route Comarnic-Reşiţa. La couche calcaire fait que Ies sources d' eau 
constituent un probleme, souvent s'averant necessaire le deplacement des 
troupeaux â Comarnic pour Ies abreuver. 
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Autrefois, ont existe six bergeries de ce type sur cet endroit denomme 
Cmopolje. En present îl subsiste deux: celui de Filca Gheorghe et celui de 
Ghera Petru. Tous les deux sont redevenus bergers apres leur mise a la retraite, 
car ils ont ete travailleurs navetteurs a Reşiţa. Ă. la bergerie de Filca Gheorghe 
r annee pastorale est jalonnee par les reperes suivants: a) en printemps le 
pâturage a lieu sur les lots des participants a la bergerie pour engraissement; 
b) autour du 1 er mai on constitue le troupeau et le mesurement du lait est 
execute des le lendemain a la demeure du berger; c) tout le long de I' ete 
le troupeau est itere a chaque demeure des associes pour engraissement et 
jusqu' au total epuisement de la nourriture. Chaque proprietaire trai te ses 
moutons, ayant aussi l'obligation d'assurer les vivres du berger. Celui qui 
possede le plus grand nombre de moutons a la priorite de la traite, activite 
qui se deroule dans un sens decroissant selon le nombre de moutons detenus. 
En cas de secheresse tous Ies troupeaux sont menes a Comarnic ou îl existe 
des sources d'eau pendant toute cette periode. Les annexes pastorales 
mobiles appartiennent au berger et celles-ci sont deplacees avec la charrue, 
en conformite avec un plan pre etabli, a chaque demeure des participants; 
d) apres le 1 er novembre Ies troupeaux se fendent. Chaque possesseur porte 
ses moutons soit aux demeures, soit dans le village pour les mettre a l' abri 
pendant l'hiver. Les bergers sont payes en argent et pas en produits, ceux-ci 
possedant leurs propres moutons dans le troupeau constitue en printemps98

• 

La zone montagneuse haute de I' est du departement connaît la forme 
pendulaire simple de pâturage. Nos references portent ici sur le systeme 
Ţarcu-Godeanu-Cema. 

Pour l' exemplifier, voila le calendrier pastoral et les reperes geographiques 
propres a la maniere dont on pratique cette occupation a Rusca Teregova, dans 
la commune de Teregova. Ce village est emplace dans le bassin de Hideg, au 
pied du massif de Ţarcu. La surface agricole n'est pas suffisante, Ies habitants 
trouvant une bonne compensation economique dans l' elevage. En principal on 
tient des betes de grosse taille, dans la forme locale de pâturage. Neanmoins, 
les villageois ont aussi des moutons, pas en bon nombre, fait explicable pas 
le decroissement de la population, car les jeunes-gens ont quitte cette localite 
( comme au cas des autres) a la recherche des services bien payes dans les 
villes. D' autre part, la difficulte de trouver des bergers disposes a passer toute 
l' ete a la montagne empeche le developpement de ce secteur economique 
rural. Au moment de l'enquete sur place, dans ce village existaient huit petits 
troupeaux, totalisant 3000 tetes moutons. La periode printaniere commence 
ici plus tard, etant plus courte car la saison froide est plus longue, comme 
suite du specifique climatique-montagneux de la zone. Le mesurement du 
lait se deroule entre le 10 et le 15 mai et puis, jusqu'a la moitie du juin, 

92 

https://biblioteca-digitala.ro



le pâturage a lieu dans le territoire communal. Des qu'a la montagne, Ies 
conditions deviennent favorables, on monte aux amenagements pastoraux 
d' altitude. Une particularite de I' elevage pendulaire pratique dans le village 
mentionne consiste dans le fait que chacun des petits troupeaux monte sur une 
montagne qui lui est arrondie, en s'agissant des sommets situes au sud-est du 
massif: Drăguţu, Bungeatu, Pusta, Măcica. La periode d'ete prend fin autour 
du 1 er octobre, quand un festin champetre a lie. Les associes re9oivent a cette 
occasion les produits pastoraux et les bergers sont recompenses pour leurs 
services en produits et en argent. L' elevage de Rusca Teregova a le role de 
repondre aux besoins familiaux, ses produits arrivant rarement aux marches 
des centres urbains environnants99

• 

Dans la zone ethnographique d' Almăj on pratique aussi I' elevage 
pendulaire (quelquefois associe a celui local-zonal), avec le passage de la 
saison estivale en montagne, mais sans depasser Ies bomes communales. En 
conformite avec le nombre d' animaux detenus, cette periode se deroulait en 
trois formes distinctes: individuellement, par association et avec des bergers 
engages. Une telle situation se retrouve dans Ies communes de Bozovici, de 
Lăpuşnic et de Prilipeţ, ou Ies familles passaient l' ete individuellement sur Ies 
terrains communaux. Mais a Şopotu Nou on appelait aux services d'un berger 
engage, qui recevait une quote-part des produits pour ses prestations. 

Le plus repandu systeme est celui par association selon des criteres 
familiaux ou de voisinage. Entre le 23 avril et le 1 er mai on „faisait" le troupeau, 
simultanement avec la mise au point des sites pastoraux, consistant dans la 
reparation des etables et des demeures. A Putna et a Pătaş l'herbagement se 
deployait sur les lots des associes et sur le pre communal. Chaque troupeau 
passait une semaine a la fois sur les endroits de chaque participant, ou on passait 
aussi la nuit. La construction ou la reparation des bergeries etait I' obligation 
des proprietaires. Pendant la saison pastorale a la bergerie se trouvaient trois 
hommes: le berger (le chef), qui avait pour tâche la preparation du lait, un 
second berger qui gardait Ies troupeaux pendant r herbagement et un aide de 
celui-ci, habituellement unjeune membre de la famille 100

. 

Les animaux etaient tenus tant sur les terrains personnels des participants, 
que sur le terrain communal et puis a la bergerie de la montagne, trouvee 
meme dans les bomes communales, dans la forme pendulaire simple. L · autrice 
cite n' indique ni l' amplitude spatiale des deplacements, ni tous les reperes 
temporaux de I' annee pastorale, mais en echange met en relief une pertinente 
image sociologique de cette occupation pour l'âtre ethno-culturale de Almăj. 

Dans une etude apparue il y a longtemps, I. Toşa et I. Nistor relevent 
la preponderance du pâturage pendulaire dans la zone ethnographique du 
Couloir Timiş-Cerna. Les auteurs avancent meme une reference statistique 
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concernant la commune de Bolvaşniţa (dans le bassin de Timiş) ou, a un 
nombre de 478 maisons on elevait 1065 tetes bovines, 3679 tetes ovines et 
132 tetes porcines, tous ces chiffres etant reportees a la date de l'apparition 
de cette etude, quantum relativement important si on prend en consideration 
le fait que, sans etre cooperativisee, cette zone etait neanmoins soumise a la 
legislation communiste avec toutes Ies restrictions que celle-ci Ies imposait101

• 

La meme forme est signalee, avec un plus de details, par Petre Popovăţ dans 
le cas d' une commune voisine - Bori ova - presentant 1' importante indication 
des reperes geographiques entre lesquelles se deroulaient Ies deux etapes 
principales de l'annee pastorale - le printemps et l'ete. Dans de la premiere 
saison Ies activites specifiques avaient lieu dans Ies vallees des rivieres 
avoisinantes: Borloviţa, Orlea, Borlova Mare etc., la periode estivale se 
passant dans Ies montagnes des alentours: Muntele Mic, Fărcăşeşti, Şcheiu 
Nevoia, Baicu102

• 

Selon ces faits presents on peut tirer la conclusion, c' est vrai ayant un 
caractere provisoire, que dans le departement de Caraş-Severin le pâturage 
connaît deux fonnes: celui agricole-zonal dans Ies bas areels piemontanes 
et celui pendulaire simple, suivant la relation village-montagne ou village­
plaine, en fonction de la situation economique et de la possession des secteurs 
montagneux de pâturage. 
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L'AGRICULTURE 

En ce qui concerne la deuxieme occupation de base des Roumains, 
l'agriculture, de l'angle d'interet de notre sujet, nous considerons que le 
quantum productif est plus relevant et, en consequence, certe sous-section aura 
pour support toute une serie de tableaux statistiques des quantites obtenues 
aux principales cultures, accompagnes de commentaires. Bien entendu, Ies 
principales cibles seront ici Ies zones/sous-zones ethnographiques et Ies 
communes ou Ies industries populaires sont encore pratiquees, en contraste 
avec autres secteurs du departement ou celles-ci n' existent plus, fait valah le 
pour des autres provinces historiques du pays. 

Neanmoins, quelques remarques relatives aux formes et aux techniques 
agricoles impliquees n'en manqueront, en mesure qu'elles s'inscrivent dans 
la pure tradition. Quand on a analyse le cas de l' areel periurbain de Reşiţa, 
quelques opinions en ce sens se sont emises. Etant donne le foit que le but 
de notre these soit tout un autre et aussi qu'un traitement exhaustif n'est pas 
possible, ni necessaire, Ies references perfonnatives sur l' agriculture seront 
limitees, en qualite d'exemples, a trois d'entre Ies zones ethnographiques 
Ies plus riches en monuments d'industries populaires: Almăj, la Vallee du 
Danube et le Couloir Timiş-Cerna. 

Dans la monographie de Almăj, citee auparavant, son auteur remarque 
du debut la reduite etendue des terrains arables et la difficulte d'obtenir 
des recoltes satisfaisantes. Ces situations sont dues aux conditionnements 
geographiques, climateriques et pedologiques Par exemple, la commune de 
Bozovici disposait d'une surface agricole totale de 7816 hectares, de laquelle 
seulement 38% est propice aux cultures, la superficie arable totalisant 1675 
hectares, c' est a dire 7 ,2%. C' est a mentionner que ces chiffres se reportent 
a la periode de l' apparition de l' ouvrage. La commune de Lăpuşnicu Mare 
possedait seulement 934 hectares de terrain arable, la commune de Dalboşeţ 
creditee avec la plus grande surface agricole de la zone pouvait mettre au 
service de l'agriculture seulement 1461 hectares, d'un total de 8655 103

• 

Finalement, on tire la conclusion que Ies plus etendues surfaces etaient 
occupees par Ies herbages et Ies pâturages, l'arable enregistrant une moyenne 
de 10% des surfaces totales. 11 y a aussi trois etages pour le pratiquement de 
l'agriculture: la vallee de Nera (Bănia, Rudăria), aux altitudes situees entre 
230-500 m en hauteur, le troisieme depassant 500 m, en general s' agissant des 
terrasses et des pentes douces des collines, ayant des etendues reduites104

• 

Pour r agriculture non-systematique se sont mises en relief quelques-unes 
des etapes successives: incendies et engraissement aleatoires - le systeme 
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bi-annuaire (le soi-dit systeme en deux champs) - celui tri-annuaire suivi, 
dans la plus proche contemporaneite, par l'engraissement chimique. Dans Ies 
villages non cooperateurs le systeme tri-annuaire etait encore pratique dans la 
septieme decennie du siecle passe, dans Ies cultures alternatives de mai's, de 
ble et de trefle. Mais la principale culture reste, encore aujourd'hui, le mai's 
suivi par le ble et l'orge 105

• 

Dans la vallee du Danube, les formes de pratique agricole sont determinees 
par la typologie des etablissements, a cote des conditionnements geo-hydro­
climatiques, valables pour tout areel ou cette occupation existe. Si au cas de 
Almăj on peut parler d'un binome pastoral-agraire, avec la predominance du 
premier terme, une situation pareille se rencontre dans la plus sudique zone 
ethnographique du departement, fait evidemment diete par la structure du 
relief preponderant montagneux. Lucia Apolzan, dans son ouvrage traitant 
ce sujet, a signale le fait, sans le mentionner expressement mais qui peut 
etre deduit du contexte, que le binome agriculture-elevage enregistre des 
situations differenciees, en fonction de la typologie et de la disposition des 
etablissements. Ainsi, Ies villages de la vallee du Danube sont compacts et la 
culture des cereales y est dans un equilibre relatif avec l' elevage. Reellement, 
c' est le premier niveau ou on pratique r agriculture car, en analogie avec la 
premiere zone presente, il existe aussi trois etages geographiques, differencies 
selon l' altitude et la typologie. Dans les villages de la vallee l' assolement tri­
annuaire a ete et rest encore intensement pratique. Le deuxieme niveau se 
retrouve sur la premiere terrasse d' erosion fluviatile, ou il existe tant les doublets 
des maisons de la vallee, en etablissements disperses, Sicheviţa constituant, 
comme on a deja vu, la deuxieme commune selon la surface detenue avec 
des villages du type disperse, apres Cornereva de la zone ethnographique du 
Couloir Timiş-Cerna. A ce niveau, l'assolement bi-annuaire et la monoculture 
sont pratiques en de differents degres, en fonction des qualites pedologiques des 
surfaces possedees. Enfin, le troisieme niveau est situe sur le plateau sommital 
des Montagnes de Locva et de Almăj, ou la terre arable est extremement reduite 
et la plus importante culture est celle de la pomme de terre. Les productions 
pour chaque culture peuvent etre suivies dans les tableaux qui suivront106

• 

Les memes techniques agricoles s' appliquent dans la zone ethnographique 
du Couloir Timiş-Cerna, bien que I. Toşa et I. Nistor aient remarque, au niveau 
de la septieme decennie du siecle passe, l'utilisation du systeme de la terre 
en friche, les surfaces arables etant cultivees 3-4 annees en fonction de la 
productivite. Dans un intervalle egale celles-ci etaient laissees se reposer, la 
culture se depla<;ant sur des autres terrains. Un tel systeme n'etait pas applique 
sur toute la surface communale d'une maniere unitaire, chaque proprietaire 
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de lots l'employant selon ses necessites et ses possibilites, d'ou !'aspect du 
terrain de „table d'echecs", aupres des places cultivees avec duble se trouvant 
Ies cultures de ma'is ou Ies terrains laisses au repos. Le manque d'un systeme 
unitaire de culture a rendu impossible l'engraissement avec Ies moutons, mais 
ii a assure son emploi intensif avec des resultats modestes 107

• 

Au-dela des technologies impliquees, en tenant compte des moyens 
detenus par chaque famille, de leur pouvoir economique, le tableau froid, mais 
exacte, des statistiques est en mesure a expliciter, de r angle de ce sous-chapitre 
epistemologique ci-releve, la persistance d'un bon nombre d'unites d'industries 
populaires dans I' areel sud-ouestique roumain. Voilâ, en bas, quelques exemples 
ayant comme source la Direction de Statistique Departementale. 

Tableau Viile. La fiche economique de la commune de Cornereva (la 
zone ethnographique du Couloir Timiş-Cerna) 

Numero 
Domaines 1992 1993 1994 1995 1996 1997 1999 

courant 
o 1 2 3 4 5 6 7 8 

I 
L 'equipement du 
territoire 

1 Surface totale (ha) 26105 26105 26105 26105 26105 26105 26105 
2 Maisons existantes(n°) 11 O I 1104 1104 1104 1104 1104 1112 
3 Maisons orivees (n°) 1091 1094 1094 1094 1094 1094 1102 
4 Surface habitee (m2

) 33000 33000 33000 33231 33231 33231 33788 

5 
Surface habitee-fonds 33000 32864 32864 32864 32421 
orives (m2

) 
- -

II La population 

1 
Population totale 

3846 3807 3735 3704 3656 3601 3516 
sedentaire 

2 Population femrnes 1926 1914 1873 1851 1823 1793 1740 

3 
Population avec le 3895 3861 3802 3751 3694 3652 3580 
domicile dans la localite 

4 
Etablissement de 10 I 3 1 12 
domicile dans la localite 

- -

5 Changement de domicile 36 34 38 44 30 39 36 
III L 'af{riculture 

I 
Nombre de demeures de 

1091 - - - - - -la oooulation 

2 
Surface agricole totale 11898 11898 12203 12205 12205 12205 12208 
(ha) 

3 Surface arable (ha) 936 1136 1136 1139 1139 1139 1139 
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4 Vergers et pepinieres 156 156 156 156 156 156 157 
arboricoles (ha) 

5 Pâturages(ha) 7602 7402 7755 8032 8032 8032 8035 
6 Pres (ha) 3204 3204 2976 2878 2878 2878 2877 
7 Ble et seigle (ha) 200 250 300 251 50 50 50 

8 Production totale de ble 240 350 834 503 125 140 166 
et de seigle (tonnes) 

9 Surface cultive-ma"is (ha) 401 376 320 336 526 526 507 

10 
Production totale de 

321 940 1102 843 1052 1686 1591 
maîs (tonnes) 

li 
Surface cultive avec 270 270 270 292 400 402 417 
pommes de terre (ha) 
Production totale-

12 pommes de terre 1890 4050 2970 4722 6000 6030 12490 
(tonnes) 
Bovins eleves au 

13 domicile de la 1341 1723 5600 2200 1926 2030 2060 
population (tetes) 

14 Ovins eleves au domicile 12321 12321 15459 12360 12000 11871 9070 
de la population (tetes) 

15 Production de laine 18400 20000 19890 15999 19550 20200 27000 
(kilos) 

Tableau IXe. La fiche economique de la commune de Mehadia (la zone 
ethnographique du Couloir Timiş-Cerna) 

Numero 
Domaine 1992 1993 1994 1995 1996 1997 1999 

courant 
o 1 2 3 4 5 6 7 8 
I Equipement du territoire 
l Surface totale (ha) 17934 17934 17934 17934 17934 17934 17934 
2 Maisons existantes (n°) 1606 1606 1606 1606 1615 1615 1624 
3 Maisons privees (n°) 1343 1424 1424 1424 1424 1424 1424 
4 Surface habitee (total m2

) 64000 64000 64000 64000 64047 64047 64875 

5 
Surface habitee-fonds 

60000 59553 59553 59533 
prives- (total m2) 

- - -
II La population 

1 Population totale - - - - - - 4579 
sedentaire 

2 Population -femmes- - - - - - - 2321 

3 
Population avec le - - - - - - 4425 
domicile dans la localite 
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4 Etablissements de 
23 

domicile dans la localite - - - - - -
5 Changement de domicile - - - - - - 28 
III L · agriculture 

1 Le nombre de demeures 1520 
de la population - - - - - -

2 
Surface agricole totale 7333 7333 7333 7539 5808 5808 5810 (ha) 

3 Surface arabic (ha) 1151 851 856 856 866 866 866 

4 Vergers et pepinieres 115 115 115 115 130 130 132 
arboricoles (ha) 

5 Pâturages (ha) 3487 3787 3872 4189 4280 4280 4280 
6 Pres (ha) 2579 2579 2579 2379 532 532 532 

7 Surface cultivee -ble et 
102 102 102 150 151 100 10 

seigle-

8 
Production totale -ble et 153 132 190 417 377 255 26 
seigle- (tonnes) 

9 
Surface cultivee avec du 

630 630 629 531 505 570 613 
maîs (ha) 

10 
Production totale du 1260 460 1580 2130 1515 1710 1839 
maîs (tonnes) 

11 
Surface cultivee avec 

60 60 60 60 60 100 150 
pommes de terre (ha) 

12 Production totale- 225 480 840 720 920 1200 3750 
pommes de terre(tonnes) 
Bovins eleves au 

13 domicile de la 1380 1573 1451 1740 1800 1350 1200 
population (tetes) 
Ovins eleves au 

14 domicile de la 6008 3905 3905 3560 4129 3600 2673 
population (tetes) 

15 Production de laine (kg) 10346 8000 7000 7140 6840 7200 6000 
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Tableau xe. La fiche economique de la commune de Mehadica (la zone 
ethnographique du Couloir Timiş-Cerna) 

Numero Domaine 1992 1993 1994 1995 1996 1997 
courant 

o 1 2 3 4 5 6 7 
I Equivement du territoire 
1 Surface totale (ha) 11804 11804 11804 11804 11804 11804 

2 Maisons existantes (n° 479 479 479 479 479 479 
total) 

3 Maisons privees (n° total) 475 475 475 475 475 475 

4 Surface de !'habitat prive - - 14000 13562 13562 13562 
(m2 total) 

II La vovulation 

1 Population totale 1041 995 985 957 936 911 
sedentaire 

2 Pooulation - femmes 506 493 491 480 466 446 

3 Population avec le 1027 1006 984 958 934 922 
domicile dans la localite 

4 Etablissement de domicile 23 12 8 4 12 5 
dans la localite 

5 Changement de domicile 13 14 16 5 11 13 
III L 'awiculture 

1 Le nombre de demeures de 529 
la oooulation 

- - - - -

2 La surface agricole totale 3278 3278 3394 3321 3321 3321 
(ha) 

3 La surface arable (ha) 654 854 854 863 863 863 
4 Pâtura_ges (ha) 1465 1265 1409 1296 1296 1296 
5 Pres (ha) 1072 1072 1044 1075 1075 1075 

6 Surface cultivee -ble et 160 180 200 201 200 200 sei_gle- (ha) 

7 Production totale de ble et 190 350 556 402 500 580 
de seigle (tonnes) 

8 Surface cultivee avec du 310 390 400 361 364 361 maîs (ha) 

9 
Production totale du maîs 307 936 1400 1018 1020 1372 (tonnes) 

10 Surface cultivee avec 140 40 40 60 60 60 pommes de terre (ha) 

11 Production totale - 200 480 480 1048 720 900 pommes de terre (tonnes) 
12 Bovins au dornici le (tetes) 582 434 520 480 495 480 
13 Ovins au domicile (tetes) 2346 2346 2488 2850 3863 3200 
14 Production de laine (kg) 5000 3000 4464 5000 6300 5400 
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Tableau Xle. La fiche economique de la commune de Sicheviţa (la zone 
ethnographique de la Vallee du Danube 

Numero 
Domaine 1992 1993 1994 1995 1996 1997 

courant 
o 1 2 3 4 5 6 7 
I Equipement du territoire 
1 Surface totale (ha) 10547 10547 10547 10547 10547 10547 
2 Maisons existantes (n° total) 975 976 977 978 979 979 
3 Maisons orivees (n° total) 964 965 966 967 968 968 

4 
Surface de r habitat prive 

(total m2) 
34000 34000 34000 33442 33497 33559 

II La popu/ation 
1 Population totale sedentaire 2831 2789 2756 2705 2676 2639 
2 Population - femmes 1413 1400 1377 1360 1353 1328 

3 
Population - domicile dans 

2862 2825 2771 2727 2687 2674 
la localite 

4 
Etablissement de domicile 

dans la localite 
17 22 15 6 18 28 

5 Changement de domicile 33 27 37 32 22 13 
III L ·a~riculture 

1 
Nombre de demeures de la 

population 
928 - - - - -

2 Surface agricole totale (ha) 3270 3270 5035 4801 4801 4801 
3 Surface arable (ha) 2039 2007 1981 2000 2000 2000 
4 Pâturages (ha) 950 982 751 999 999 999 
5 Pres (ha) 173 173 2218 1717 1717 1717 

6 
Surface cultivee - ble et 

400 400 450 451 450 450 
seigle - (ha) 
Production totale du ble et 

7 
du seigle (tonnes) 

800 800 1350 1128 765 1260 

8 
Surface cultivee avec du 

mais (ha) 
1385 1210 1294 1306 1301 1002 

9 
Production totale du maîs 

(tonnes) 
1244 3812 3235 4017 2602 3497 

10 
Surface cultivee avec de la 

pomme de terre (ha) 
190 190 100 100 100 100 

11 
Production totale de pommes 

1330 1720 
de terre (tonnes) 

900 1520 1200 1500 

12 Bovins au domicile (tetes) 1157 1184 1300 1300 1100 1000 
13 Ovins au domicile (tetes) 3050 3050 2200 3000 1903 1750 
14 Production de laine (kg) 5000 4000 3570 2856 3600 3500 
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CONCLUSIONS 

Le tableau epistemique releve dans cette premiere partie de natre ouvrage 
a essaye d' offrir une explication pertinente du fait que dans le departement 
de Caraş-Severin subsiste encore un bon nombre d'installations d'industries 
populaires, quelques-unes incluses dans la categorie des monuments 
ethnologiques. Selon les donnees ci-annexees, la structure geomorphologique 
et hydrologique, representee par un systeme montagneux bien couvert de 
forets, arrange en niveaux altitudinaux distinctes et decroissants de l'est vers 
l'ouest, ou Ies grandes axes hydrologiques du departement (Ies rivieres de 
Nera, de Bârzava, de Cerna, de Timiş) disposent des bassins bien developpes, 
avec des affluents repandus en allure dendritique, qui couvre d'une maniere 
harmonieuse la surface piemontagneuse et montagneuse haute, se conjugue 
idealement avec le facteur anthropique. Le pourcentage d'humanisation de 
l'espace mentionne est eleve et de ce point de vue il n'existe pas de niche 
existentielle qui soit depourvue d' etablissements, existantes dans toutes Ies 
vallees des rivieres et de leurs affluents. La predominance des villages de 
vallee, dont la structure est organisee soit par des mesures administratives, soit 
par la coercition du milieu geographique (villages compacts ou allonges au 
cours des vallees), a favorise tant l'exploitation de l'areel en regime intensif, 
selon la surface dont on dispose chaque commune, que la survivance d'un 
bon nombre de complexes mulinologiques ou d'industries populaires qui, le 
plus souvent, se trouvent en position intra-muros oujalonnent Ies cours d'eau 
d'entre Ies localites situees tout le long de ceux-ci. 

On y peut ajouter une relative stabilite demographique des zones 
hautes, ou il existe, en fonction ou pas, le plus eleve nombre de moulins, de 
tourbillons et d'autres unites propres au domaine vise par cette recherche, du 
a l'inexistence du cooperatisme communiste avant 1989. En etroite relation 
avec ce facteur demographique se retrouve celui occupationnel. Le terrain 
arable reduit a genere l'usage intensif d'exploitation de la terre, la culture 
du maîs constituant la plus importante ressource agricole de toutes Ies zones 
ethnographiques du departement. Or, celle-ci represente la matiere premiere de 
base „usinee" par les moulins a roue horizontale, en s'imposant l'observation 
que Ies productions obtenues se situent sous Ies possibilites existantes, car 
l'equipement agricole performant (le tracteur, par exemple) reste inaccessible 
pour la grande majorite des familles proprietaires de terres. 

Neanmoins, les quantites de cereales, tant qu'on a obtenu au cours des 
demieres annees, ont determine la remise en fonction des moulins quittes ou 
meme la construction des nouvelles installations de ce type. 
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Les tableaux statistiques relevent une quelconque revigoration de 
l'elevage, par l'accroît du cheptel, bien que dans son cas la meme observation 
reste valable, le nombre de tetes (bovins et ovins) restant sous Ies possibilites 
offertes par un areel pastoral genereux et insuffisamment mis en valeur. Les 
causes de cet elevage reduit sont, d'une part d'ordre professionnel, tenant de 
la difficulte d'engager des bergers pour la periode d'ete a la montagne, surtout 
dans la forme pendulaire, d'autre part tenant d'une tendance motivationnelle, 
Ies villageois elevant un nombre d' animaux suffisant seulement pour leurs 
besoins personnels et moins pour le marche. Les depenses accrues pour le 
transport des produits specifiques vers Ies centres urbains, tres souvent 
eloignes des zones traditionnelles d'elevage determinent, parmi d'autres, une 
telle situation et non le fait que Ies possesseurs d'animaux ne desirent pas 
agrandir, dans cette modalite, leurs revenues. Un autre obstacle qui empeche 
le developpement de r elevage ovin est constitue de la basse demande de 
laine sur le marche specifique. D' ou le nombre reduit d'installations pour 
l'usinage des matieres textilles, dans un bon nombre de villages l'industrie 
textile domestique restant un simple et nostalgique souvenir, et qui appartient 
aujourd'hui d'une maniere irrevocable au passe. 

Un facteur causal allogene lie de la conservation de tels moyens techniques 
traditionnels, qui peuvent etre ajoute aux ceux deja exposes, le constitue la 
conscience de leur valeur monumentale issue dans la pensee des villageois 
la ou se sont deroulees des recherches archeologiques et ethnologiques (voir 
Sicheviţa), comme suite des contacts prolonges avec les specialistes des 
musees de Reşiţa, de Caransebeş, de Timişoara et de Cluj. En ce contexte, 
l'honorable initiative du Musee de la Civilisation Traditionnelle de Roumanie 
- „Astra" Sibiu, de choisir le complexe mulinologiques de Eftimie Murgu 
comme cible d'un programme pilot de restauration-conservation, a reveille 
dans la conscience de nos paysans le desir accru que Ies valeurs traditionnelles, 
crees par eux-memes, soient conserves par les generations futures. 

Mais ce qui est de l' ordre de la plus claire evidence que nous affinnons 
sans aucune reserve, c' est la conclusion que dans le departement de Caraş­
Severin existe une ideale symbiose entre un areel geographique, hydrologique 
et climatique equilibre et harmonieusement „construit" et le facteur 
anthropique, exprime par le bon nombre d' etablissements, quelques-uns 
avec une tres ancienne attestation, par l'equilibre demographique et le profile 
occupationnel fonde sur l'agriculture et l'elevage, s'inscrivant, du point de 
vue productif, dans une tendance positive. Le resultat, de toutes ceci, dans le 
champ pratique des industries paysannes fait l'objet de la deuxieme partie de 
cet ouvrage. 
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DEUXIEME PARTIE 

DIMENSIONS ETHNOHISTORIQUES ET 
CONTEMPORAINES DU PRATIQUEMENT DES 

INDUSTRIES POPULAIRES DANS LE DEPARTEMENT 
DE CARAŞ-SEVERIN 
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Chapitre Premier 

REPERES THEORIQUES ET PHILOSOPHIQUES 

Dans cette etude on part de I' idee que Ies activites liees du domaine generique 
des industries populaires, ne constituent pas, dans le departement de Caraş­
Severin, un aspect revolu de la civilisation traditionnelle ou au moins en voie 
de desintegration, mais au contraire, Ies arguments de l'investigation sur place 
permettent l'affirmation certe de la reiteration des moyens technologiques et 
des relations specifiques de celui-ci dans le champ socio-economique rural. 

Du debut, ii faut preciser qu' il s' agit des installations et des agregats 
actionnes seulement par des sources energetiques naturelles (hydraulique et 
eolienne en special), Ies technologies ayant pour support d' autres types d' energie 
(celle musculaire, par exemple), ne faisant pas l'objet de cette demarche. Cette 
omission est dictee tant par Ies realites du terrain, de tels moyens n' etant plus en 
usage, que par un argument d'ordre conceptuel, le terme industrie se reportant 
indubitablement ă. celui de „machine", designant Ies installations complexes 
qui comportent dans leur structure morphologique et fonctionnelle Ies systemes 
energetiques, de transmission et mecaniques proprement dites, terme general 
pour tout ce qui est destine a „briser" des diverses matieres - grains, semences, 
fruits, minerais 108

. 

La delimitation theorique et conceptuelle de ce domaine doit partir du 
cadre plus large de ce qu' on entend par cui ture populaire (traditionnelle) pour 
aboutir ă. celui strictement applique ă. la civilisation technique populaire. Le 
premier terme a constitue deja l'objet d'une ample exegese dans la litterature 
de specialite, mais au cas de l'autre terme Ies contributions scientifiques sont 
fortement restreintes. 

Les historiens, Ies philosophes ou Ies anthropologues ensemble se sont 
preoccupes, avec plus ou moins de meticulosite scientifique, de la problematique 
du rapport d' entre la culture et la civilisation, en general, et de celui entre la 
technique populaire et la culture traditionnelle, en particulier. 

Ştefan Olteanu, par exemple, emet l'opinion que la connaissance et la 
comprehension du role joue par Ies valeurs technologiques populaires dans la 
cristallisation de la civilisation medievale roumaine sont liees de la discussion 
concernant la problematique theorique du sens et de la signification des termes 
de culture et de civilisation109

• 

En se prevalant des contributions anterieures, l'auteur mentionne 
souligne le fait que quelques recherches continuent a soutenir le caractere 

107 

https://biblioteca-digitala.ro



impersonnel de la civilisation, qui se reporterait seulement au câte materiel, 
la culture ayant de relevance dans celui spirituel. Le deuxieme terme 
tiendrait vers son isolement au niveau national, tandis que le premier terme 
transcenderait les nations du point de vue territorial. En conformite avec la 
doctrine materialiste et dialectique, obligatoire ă. la date de la publication de 
cette etude, Ştefan Olteanu affirme l'unite dialectique d'entre la culture et 
la civilisation, en definissant la culture comme un ensemble harrnonieux de 
valeurs materielles et spirituelles crees dans le processus de la pratique socio­
historique de connaissance, transformation et maîtrise de la nature et de la 
societe. La civilisation constitue la totalite des biens materiels et spirituels 
qui se structurent dans le processus d'objectivation des valeurs culturelles. 
Dans le respectif ensemble, la technique constituerait la principale modalite 
de realiser, au niveau social, la fonction civilisatrice de la cui ture' 10

• 

En partageant la meme croyance philosophique et theorique, I' academicien 
Ştefan Pascu definit la culture comme une somme de connaissances et de 
dispositions sociales et mentales, resultat d'une accurnulation (plus ou moins 
riche) de lectures de certe valeur. On y ajoute r experience individuelle, avec 
leur assimilation et maîtrise, ayant pour but final I' ennoblissement de I' etre, sans 
negligeant la filtration necessaire par la grille du jugement et de l' experience. On 
obtiendrait ainsi r enrichissement du propre patrimoine cultural. La civilisation 
consisterait, selon cet auteur, dans le patrimoine des valeurs materielles et 
spirituelles qui confere ă. une communaute hurnaine des conditions de vie 
superieures, precisant qu'il ne s'agit seulement d'une reduction a la sphere des 
valeurs materielles ou spirituelles. La culture est une addition de valeurs crees 
par un peuple suivant la tradition, y ajoutant les infl.uences et Ies experiences 
des autres, la civilisation constituant l 'usage createur, original de toutes ceci, 
accurnulees dans differentes modalites 111 • 

Tudor Vianu, philosophe de la culture et remarquable estheticien de 
la peri ode d' entre Ies deux guerres, dans ses demarches scientifiques s' est 
propose de defendre la <lignite philosophique de la culture, en pleine periode 
de haute tension ideatique de ce domaine. Son intervention dans le „Cours de 
philosophie de la culture" n'etait pas celle de „passer en revue Ies concepts qui 
circulaient" mais de presenter sa propre conception, fondee sur une pensee qui 
considere l' homme comme un etre capable de se confronter avec le tragisme 
de son destin par activisme et creation de valeurs „en vue de se legitimer son 
existence et son originalite dans le monde" 112• 

Du point de vue strictement theorique, Vianu decele une theorie formelle 
et une autre materie/le de la culture. La premiere a comme objet le concept 
general de culture et sa sphere de comprehension, la deuxieme relevant Ies 
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conditions de possibilite en vue de la concretisation des valeurs culturelles, 
Ies valeurs qui facilitent cette objectivation et Ies ideals qui guident Ies faits 
de culture. Dans ce contexte est abordee la culture populaire, a cote de la 
technique, l' ecole et la famille, comme facteurs qui construisent les moyens 
de la culture, employes d'une maniere active dans le processus de la creation. 
Par le concept de culture populaire on ne comprend seulement I' ensemble de 
manifestations de culture propres au monde rural ou le folklore et les traditions 
populaires, mais aussi tous les facteurs culturaux qui actionnent dans toute la 
societe, au-dela de I' enseignement, tous consideres moyens de cui ture en Ies 
attribuant la denomination de cu/ture populaire. 

Tres applique a la realite sociale, ce grand estheticien a pu observer 
l'existence des moments liminaux alienants, generateurs de la perte du sens de 
la vie dans le plan spirituel. Ce savant oppose a ce phenomene sa conception 
activiste, celle-ci conferant a l'art et a la culture un role soteriologique, en 
qualite de domaines spirituels qui pourraient reconstituer la <lignite perdue de 
l'homme113

• 

Ce fait est attentivement souligne alors quand on etablit I' echafaudage 
theorique de la condition spirituelle de la culture ou la place primordiale est 
accordee a la tradition, comprise comme „une influence du travail culturel 
anterieur sur celui present". Dans ce contexte Vianu pen;:oit le phenomene 
de r alienation comme resultat de la rupture de toute tradition (fait inexistant 
dans I' habitat de culture traditionnelle), due a l'evolution du monde moderne, 
au passage des collectivites restreintes vers Ies grands groupes sociaux, qui ne 
sont plus homogenes mais heterogenes et au phenomene migratoire villages­
centres urbains. En vue de l' attenuation ou meme de I' annihilation de certe 
situation s'impose J'action des moyens culturaux 114

• 

Tudor Vianu avait elabore une philosophie de culture fondee sur le 
reportage critique aux conceptions rationalistes et historicistes de la culture, 
en denorn;:ant leurs deficiences et en formulant sa conception activiste de 
la culture. Evitant le caractere unilateral du rationalisme et la fatalite de 
l'historisme, avec la repousse du contemplativisme et de l'absolutisme, le 
terme d' activisme n' a aucune connotation marxiste chez Vianu, ce terme 
visant le renforcement de tous Ies agents culturaux dans la vie sociale. En 
subtexte, on prefigure ici le probleme qui preoccupe aujourd'hui l'esthetique 
et l'ethnologie egalement, alors quand on discute le rapport d'entre la culture 
populaire (traditionnelle) et la culture „progressiste" et urbanisee115

• 

D'une perspective sociologique, dans une demarche plus proche de 
nos jours, Aurelian Bondrea offre une definition fondee sur I' etude et Ies 
conclusions issues de r historicite, le caractere structural, profondement 
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national et socio-dinamique des cultures et de l' etude des rapports entre la 
culture et Ies institution de retat, c' est a dire le moment fonctionnel de la 
culture. Dans sa vision, ce concept englobe la totalite des valeurs materielles 
et spirituelles de l' humanite, dans un quelconque pallier temporel, constituees 
en produits de la connaissance et de la pratique humaine, crees, transmises et 
assimilees au cours du processus socio-historique116

• 

La sociologie de la culture, en qualite de discipline scientifique, a comme 
vocation r etude systematique „ dans la vie materielle et spirituelle, Ies faits de 
eul ture, Ies phenomenes et Ies processus culturaux, de I' ensemble dynamique 
des actions dont le resultat est la constitution des valeurs culturelles, realisees 
dans l'activite transformatrice de la pratique socio-historique" 117

• 

En analysant la place et le role de la sociologie de la culture dans le systeme 
des sciences et ses rapports avec l' anthropologie culturelle ( ethnologie/ 
ethnographie ), cet auteur est entre en polemique avec Ies specialistes qui 
avaient considere la psychologie sociale, la sociologie et l'anthropologie 
culturale comme une triade sans objet distinct de recherche, soutenant le 
complementari te de chaque unite de celle-ci, toutes ces disciplines definissant 
l 'essence et Ies fonctions de la culture, tenant de la specifici te des communautes 
ethniques distinctes et bien determinees. Selon celui-ci l'anthropologie 
et l'ethnologie designent, dans la science generale de la culture, l'analyse 
appliquee et differenciee de la culture des diverses ethnies, nations, situees 
dans divers stades de developpement socio-historique118

• 

La culture doit devoiler la signification majeure de l'humain. Elle est au 
service de la decouverte de la vocation supreme de l'homme, vue comme 
existence consciente de soi-meme, qui peut depasser le present et se projeter 
dans le futur, considere un autre philosophe de la culture contemporain­
Al. Tănase. Citant l' ceuvre du sociologue americain L. Barrow, on emet 
r appreciation que le terme en especes a eu, dans Ies sciences sociales du 
siecle passe, la meme importance que celui de gravitation en physique, de 
matiere en chimie ou d'organisme en biologie, etant d'avis qu'il existe deux 
tendances dans la demarche de definir la culture. L' une d' entre eux la restreint 
aux valeurs hautement elaborees du point de vue artistique ou scientifique, 
fait du a l'ignorance du role des masses dans le developpement culturel 
de l'humanite. L'autre elargit, d'une maniere exageree, sa sphere a toute 
la vie spirituelle et sociale, empechant la comprehension des changements 
structuraux qui interviennent dans revolution de la conscience sociale119 • 

Cet auteur remarque, en outre, le fait que le sens etymologique originaire 
de la culture est applique pendant I' epoque modeme en special aux recherches 
anthropologiques et ethnologiques, ayant pour objet primordial Ies populations 
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primitives. On y cite Tylor qui, en partant de telles recherches, a elabore une 
theorie generale de la culture. Philosophe de facture marxiste, Al. Tănase, sans 
detailler le systeme de recherche mentionne, exprime un quelconque reproche 
a l'adresse de Tylor affi.rmant qu'il n' a pas opere la necessaire distinction entre 
I' organisation et Ies institutions sociales tenant de ce concept, Ies limites du 
phenomene culturel etant confuses, contenant dans une unite globale toutes Ies 
manifestations de la vie d'un peuple (mythe, langage, animisme, ceremonies 
etc.), des autres ethnologues etant attaques avec des arguments similaires, 
toujours sans des detailles systemiques, en conformite avec la directive criticiste 
obligatoire a l'egard des methodologies de la pensee occidentale120

. 

Dans sa propre vision, la culture serait un ensemble cumulatif de la 
connaissance et de la pratique humaine, contenant toute une serie de moments 
constitutifs, mis en chaîne conformement a une logique historique, consonante 
avec ladialectique de la pratique sociale: connaissance/moment gnoseologique; 
valeur/moment axiologique; communication/moment communicationne1121

• 

Quand celui-ci tend a elucider la nature et le contenu du concept de 
civilisation, ii se reporte toujours aux anthropologues et aux ethnologues 
remarquables. Mais Ies nuances critiques ne manquent pas ici, en considerant 
que Ies anthropologues et les archeologues ont traite ce probleme d'un angle 
trop particulier, emettant dans ce contexte l'opinion que l'intersection de 
leurs plans menent a des confusions, comme par exemple le melange entre 
l' ethnographie, l' anthropologie et l' histoire de la cui ture et de la civilisation. 
L' ethnographie, par exemple, etudie la civilisation dans un sens tres large, 
envisageant toute la societe, ainsi pouvant parler d'une civilisation inca, 
egyptienne etc. Comme une conclusion, l'auteur montre que „la modalite 
ethnographique d'une civilisation est seulement un câte d'une realite que 
la realite elle-meme", Ies faits de civilisation consistant dans „Ies modalites 
de travail et de vie relativement stable, dans les systemes structures par des 
actes, coutumes, nonnes, attitudes"122• En depit de cette opinion, Al. Tănase 
presente son propre definition en examinant Ies relations entre la culture et 
la civilisation: la culture est un processus d'humanisation, dialogue avec 
l' accent sur I 'univers interieur; la civilisation ne se situe ni de ce cote-ci de 
la eul ture (dans la nature ), ni au-dela de celle-ci (dans I' empire des ideals 
et des valeurs fondamentales) mais elle se constitue par la realisation de la 
fonction sociale et humaniste de la culture. Les efforts culturels individuels 
se materialisent dans Ies valeurs et ceux collectifs dans Ies biens. La culture 
signifie instruction et education, la civilisation est le systeme institutionnel 
qui Ies fait possible. Toutes ces assertions menent vers une seule et concise 
conclusion: la civilisation est la cu/ture in actu123

• 
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Quelques-unes des tentatives faites sur le terrain roumain de clarifier Ies 
deux concepts fondamentaux de la philosophie de la culture se sont recensees 
ici. Theme genereux et largement debattu, tant chez nous qu' ailleurs, celui­
ci necessiterait un traitement a part, mais se sont choisis Ies auteurs qui 
ont correle leurs demarches ideatiques avec celles propres a l'ethnologie/ 
ethnographie, en qualite de disciplines qui ont joue un role important a la 
construction de I' echafaudage theorique de ce su jet. La cible de la presente 
section n'est pas son debat approfondi mais la discussion concemant le 
cadre conceptuel ou on pourrait traiter le probleme des industries populaires, 
ainsi comme celles-ci se manifestent en qualite de "produits" culturels dans 
le sud-ouest de la Roumanie. Cela constitue la raison de la breve incursion 
bibliographique entreprise, ou s' inscrit le su jet specifique et particulier de la 
civilisation traditionnelle, selon natre avis la civilisation des valeurs rurales 
et urbaines egalement, qui a son tour inclut celui de la technique populaire. 
En s'interrogeant si ce nouveau concept est fondemente du point de vue 
scientifique ou une simple expression stylistique (sinon un pleonasme), le 
chercheur Corneliu Bucur tente de le definir, en declarant qu'il n'a pas eu 
en vue une formule exhaustive et immuable, mais un enonce "ouvert aux 
contributions futures", recommandable au stade actuel des recherches. Tout 
en accordant de credit au fait qu'a son elaboration on doit partir des deux 
tennes fondamentaux (la culture et la civilisation), ce chercheur, appartenant a 
l' Ecole Ethnologique de Sibiu, af:finne que la civilisation technique populaire 
constitue l'ensemble "des processus, des techniques, et de l'instrumentaire 
des activites humaines traditionnelles de recolte de la nature, de culture, 
usinage et vehiculation des biens obtenus, pour assurer la vie et le progres de 
la societe humaine" 124

• 

Apres qu'on etablit le fait que le systeme de coordonnees de la recherche 
des proces et des procedes ou de l'instrumentaire technique est celui classique 
de la diachronie et de la synchronie, on avance l'idee tres importante que la 
force motrice de la civilisation technique consiste dans le progres technique, 
vu comme une chaîne d'inventions successives, de plus en plus evoluees, 
comme un proces sus multiseculaire d' accumulation et de fii trage lent des 
connaissances et des pratiques obtenues de l'observation intelligente de 
la nature. On aboutit ainsi vers la promotion des nouvelles decouvertes 
(inventions) et de leur perfectionnement, ayant toutes comme finalite la 
facilite du travail de l'homme et l'accroissement du rendement125 • 

Les caracteristiques generales de la civilisation technique sont: la 
continuite - la transmission dans un plan special des connaissances techniques 
acquises au long du temps, du cote de ses porteurs vers Ies heritiers legitimes; 
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la permeabilite - le caractere recepteur ouvert, capable d'assirnilations, 
d'adaptions, d'accumulation et de progres; !'unite - l'echange permanent de 
valeurs au cas des groupes du meme peuple, separes d'une maniere artificielle 
par des barrieres politiques passageres - c' est le cas de la Roumanie - vers 
I' unite du mode de vie 126

• 

Au-dela de ces caracteristiques fondamentales, Ies facteurs dialectiques 
qui operent dans le developpement de la civilisation technique populaire 
(et pas seulement de celle-ci) sont l'invention et l'emprunt. Le balancement 
entre ces deux termes denote le degre d'originalite ou d'universalite d'une 
civilisation, l'invention constituant le changement qualitatif issu d'un 
cumul d'observations et d'experiences, toutes ayant a la base, a leur tour, 
l'investigation (la recherche) et la connaissance. L'emprunt est l'adoption 
d'une valeur de dehors, en resultant le raccord d'une civilisation moins 
developpee au niveau superieur d'une autre 127

• 

Nous avons cite en detail cette etude (selon notre avis l'unique contribution, 
theorique, jusqu'a present, concemant ce domaine), car celui-ci est consonant 
avec notre propre systeme theorique. Nous croyons que la civilisation 
traditionnelle (y compris celle technique) n'est pas immuable, en s'agissant 
neanmoins d' une reali te dynamique, en evolution/involution sur des coordonnees 
et des logiques intemes determinees. L'investigation ethnologique entreprise n' 
a pas ici de connotation museologique, meme si cela a ete son point de depart, 
y suivant de surprendre la dynamique interne du phenomene recherche, en 
essayant l'etude pertinente (tant qu'il a ete possible) du balancement entre la 
tradition et l'innovation (invention), tel qu'on r a surpris sur place. 

A la fin de ce preambule on s'avere necessaire une precision d'ordre 
terminologique. Dans cet ouvrage on opere avec le terme complexe dans deux 
acceptions distinctes: 

1. Complexe moulinologique, designant un enfilage sur le meme cours 
d'eau d'un quelconque nombre de moulins (hydrauliques), en general a courte 
distance l'un de l'autre et unitaires du point de vue morpho-fonctionnel. 

2. Complexe d'industries populaires, syntagme qui indique toute une serie 
de mecanismes et d'installations avec des finalites differentes, actionnes par 
un agent energetique commun par l' intermede des systemes de transmission­
amplification (par exemple foullon avec scie hydraulique et batteuse). 
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Chapitre Ilnd 

L 'HISTORIQUE DES RECHERCHES 

Cette titulature paraît en quelque sorte impropre, car le domaine de 
reference est represente par des ouvrages, etudes et articles publiees, dans 
leur grande majorite pendant la periode d'entre les deux guerres mondiales, 
mais le dressement d'un tableau de ce qu'on a ete recherche et eclairci en 
liaison avec les industries populaires s' avere necessaire pour expliquer les 
phenomenes mis en evidence dans la plus proche actualite. Loin de constituer 
une pedanterie scientifique, le report a la bibliographie de specialite, n 'importe 
combien de restreinte serait celle-ci du point de vue temporel, est utile des 
plusieurs raisons. Le premier, le plus important, est celui que les etudes 
publiees apres la demiere guerre decrivent le mode de desintegration, dans 
l'horizon social traditionnel, de toute une serie de coutumes et de techniques. 
Il s'agit de la periode quand le collectivisme communiste de l'agriculture et 
le soi-dit effacement des differences d'entre le village et le milieu urbain ont 
eu comme effet la disparition d'un bon nombre de valeurs de la tradition, 
conformement a r idee que celles-ci seraient retrogrades ou depassees par le 
„modernisme" qui penetrait dans le monde rural. 

Pour les industries populaires au moins, et pour l' areel vise dans le titre de 
l 'ouvrage, les annees '60 representent la periode quand le patrimoine technique 
s' est presque reduit a moitie. Evidemment, dans tout ce qu' on a ecrit et publie 
dans la periode communiste, cette idee ne pouvait etre exprimee ouvertement, 
n' etant pas possible de discuter sincerement la question de la destruction d'un 
patrimoine inestimable. Tout de meme, il paraissait condamner a la disparition, 
en conformite avec l' opinion que de telles reliques etaient depassees, a cause 
de l'hypothetique evolution du village roumain vers „des nouveaux sommets 
de progres et de civilisation". 

C'est un probleme du passe et, au-dela d'un tel fait, c'est remarquable 
que l'ethnologie roumaine ait dispose (et, pour le moment, encore le dispose), 
d' eminents specialistes, dont les efforts de recherche et de connaissance de 
la civilisation et de la culture populaire se sont concretises dans des etudes 
fondamentales pour cette discipline scientifique. Beaucoup d'entre eux ont 
choisi comme sujet d' etude le „chapitre" qui nous preoccupe, y suivant un 
recensement des plus serieuses et appliquees contributions de ce domaine. 

Toute demarche de „retrospective" bibliographique peut etre realisee de 
plusieurs points de vue: historique et genetique, typologique ou statistique, 
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suivant l'importance deces etudes thematiques dans la litterature de specialite. 
D'autre part, on s'impose un examen de leur consonance/dissonance avec les 
realites du terrain, en qualite de point de depart pour de nouvelles recherches. 

Heureusement, le corpus bibliographique relatif aux industries populaires 
est consistent, couvrant presque tout le spectre ideatique enonce. Ce chapitre 
parcourt, en general, un trajet thematique partant du probleme historique et 
generatif, vers celui typologique, en final traitant quelques questions d'ordre 
statistique. La relevance des faits surpris par nous-memes sur place peut etre 
ainsi comparee avec ce qu'on a saisi dans des paliers temporels plus ou moins 
eloignes et dans autres foyers ethno-culturels de la Rownanie. 

Les etudes de facture historiques et genetiques ont centre l'investigation 
sur le probleme de l'anciennete du moulin hydraulique en Roumanie et, en 
general, sur le pratiquement des industries populaires. se sont contournes 
ici Deux opinions se sont contoumes ici, l'une qui etablit son origine dans 
un passe pro fond, datant de r epoque daco-romaine et une autre qui avance 
l'hypothese qu'il est apparu plus tard, a l'aube du feodalisme. 

L 'academicien C.C. Giurescu est I'un des renommes partisans de la 
premiere assertion. Repoussant I' idee de son origine au Moyen Age, ce grand 
historien s'appuie dans son argwnentation sur un texte de Vitruve, qui atteste 
avec clarte l'existence dans l'Empire Romain de ce type de moulin, juste au 
premier siecle av. Ch., en outre un passage controverse selon r interpretation 
qu'on lui a donne. Sile moulin hydraulique n'a pasete connu dans la Dacie 
au cours de ce siecle-la, surement ii a ete introduit dans la nouvelle province 
romaine par Ies collonistes, en constituant une certitude dans le paysage 
technique des villages et des villes encore deux premiers siecles du premier 
millenaire. II n' existe pas d' arguments qui soutiennent que ce moyen technique 
aurait disparu simultanement avec la retraite de r armee et I' administration 
romaine entre 271-275 p. Ch. 128

• 

De plus, ]'argument Iinguistique - l'accablante terminologie latine 
designant Ies differentiels partis des installations - renforce l'hypothese de 
son large diffusion dans l'espace daco-romain129

• Si certe acquisition s'est 
produit plus tard ( entre Ies Vllle-Xllle siecles) Ies termes latins deviennent 
inexplicables, etant connu le fait qu' empruntant une innovation technique on 
emprunte son vocabulaire afferent, en special celui concemant la structure 
et la fonctionnalite. Dans ce contexte, la repandue du terme generique de 
„moulin", applique a des installations diverses (on parle, par exemple, de 
moulin a papier, moulin a megir etc.) denote que le moulin a eau a ete tres 
repandu en Roumanie et represente l' installation technique par excellence. Un 
autre fait demonstrati f est d' ordre toponymique, y avan9ant le bien connu Râu 
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de Mori (la Riviere des Moulins) de Haţeg, auquel on ajoute la paremiologie, 
abondante a l'egard de cette „maîtrise" roumaine130

• 

En ce qui concerne l' origine d' autres types de moulins (a vent et a manege ), 
C.C Giurescu se reporte strictement aux sources documentaires. Les moulins a 
vent auraient apparu avant la constitution des Principautes Roumaines, pendant la 
peri ode de I' occupation cumaine ou tartare, la premiere attestation documentaire 
provenant du XVIe siecle pour un moulin a vent de la plaine de Bărăgan. Les 
moulins eoliens de Dobroudja sont mentionnes dans des documents de la 
meme periode131

. Le moulin a manege est signale en Valachie au cours du 
xvrne siecle ou, en 1834, il y avait 9 moulins a manege, 6 moulins a vent et 
2299 moulins hydrauliques132

• 

Le chercheur bucarestois Gh. Dinuţă partage lui-aussi r idee de l' anciennete 
du moulin a eau en Roumanie qui est apparu en Dacie avant la conquete 
romaine, jouant un role important dans l 'usinage de la richesse cerealiere de 
la future province, mais sans presenter des arguments dans ce sens133

• 

C 'est interessant de voir quel est l' a vis des chercheurs de dehors de la 
discipline ethnologique c' est a dire les ingineurs energeticiens et les hydrologues. 
Marcu Botzan, en s' appuyant sur des sources livresques et sur Ies donnees 
hydrologiques, considere que la roue hydraulique est connue d'il y a 2000 ans. 
Celle-ci represente un generateur/ transformateur d'energie hydraulique en 
energie mecanique, initie dans r Antiquite, mais largement utili se pendant le 
Moyen Âge, faisant possible le passage de la production domestique vers la 
production industrielle. La roue hydraulique est, en fait, le troisieme stade dans 
r evolution des machines productrices d' energie, suivant ar energie musculaire 
et animale. Partant des recherches de I. I. Purica, ce chercheur avance comme 
estimation energetique pour la periode des premiers siecles av. Ch. (autour de 
1400 av. Ch.) une consommation d'environ 30 kW/h/annee, par rapport a 
8 kW/h/annee de la prehistoire. 

Suivant Ies informations trouvees dans l'a:uvre de Pline le Vieux, Marcu 
Botzan soutient que Ies mecaniciens de r Antiquite, et pas ceux du Moyen 
Âge, ont decouvert et mis en application la re lation de transformation de 
I' energie potentielle (l'eau estoque dans un reservoir) en energie cinetique -
l' actionnement de la roue d' une machine hydraulique. Le succes et l' expansion 
de la roue hydraulique, sous ses diverses formes, sont explicables par la 
crise de la main d'reuvre de l'Empire et du monde circum-mediteraneen, en 
remplac;ant les animaux de traction et les esclaves. En citant les resultats de 
recherches de J. Bonin, cet auteur montre que la roue hydraulique elevant 1 O 1/ 
s a h = 1 O m, signifie 1 kW, c' est a dire le pouvoir de 1 O esclaves. Derriere son 
invention est la longue histoire de la decouverte du mouvement de rotation et 
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de la roue, selon une ligne evolutive qui part de la roue du potier vers la roue 
d'un vehicule (la charrue) et celle hydraulique134

• 

En Roumanie, la roue de potier a ete prise par Ies Getes de Dobroudja 
des Grecs nord-pontiques, pendant la periode des VW-Vle siecles av. Ch., les 
Daco-Getes de la Transylvanie !'adoptant au cours du IVe siecle sous influence 
celte. La roue rapide a pied a ete employee en Dacie avec preponderance au 
debut de notre ere. En ce qui concerne l' apparition du char, le vehicule a roue 
pleine est atteste du neolithique tardif. En Roumanie, celui-ci est venu par 
du nord de la Mer Noire, en avant d'arriver en Anatolie, le char de combat 
avec rais provenant de Grece, apporte au nord du Danube par les thraces sud­
danubiens. Chez Ies Geto-Daces est atteste le char avec quatre roues et huit 
rais. Cet hydrologue de profession est d'avis que la roue hydraulique a axe 
verticale (la terminologie lui appartient) peut etre descendue soit de la roue 
du potier, pendant la phase quand celle-ci etait solidaire avec son axe, soit du 
moulin domestique, actionne a r aide de la force musculaire, le passage vers 
le moulin a manege se realisant par l'intermede de la roue a axe verticale135 . 

Bien qu'il affirme Ies incertitudes chronologiques existantes au cas de l'usage 
de la roue hydraulique et de ses diverses applications aux moulins, foulons, 
bocards etc., il continue par affirmer que la roue hydraulique etait une certitude 
au premier siecle av. Ch. 136 • 

Deux ingineurs energeticiens banatiens, preoccupes eux-aussi de l'histoire 
de leur profession, abordent d'un angle strictement technique le probleme de 
l'apparition du moulin a eau. Ceux-ci avancent la seule definition strictement 
technique de la roue hydraulique horizontale: moteur hydraulique de la categorie 
des roues de choque diagonal-axial, transformant r energie cinetique de la 
vanne, conformement a la loi de l'impulse, en travail mecanique, en s'agissant 
d'un couple moteur. Selon le mode de transformation de !'energie, la roue 
hydraulique horizontal fait partie de la meme classe de moteurs hydrauliques 
comme Ies turbines de pression egale - Turgot, Pelton, Sfindez137

• 

Apres un passage en revue de l'information bibliographique concernant 
l'apparition et la propagation de moulin a eau en Europe, ces deux auteurs 
tentent de demontrer la priorite des roues ayant l'axe vertical par des arguments 
d'ordre technique. Ainsi, en partant de l'attestation du moulin rotatif et de son 
modele augmente de Pompei (du type catillus-meta) et actionne a l'aide des 
hommes et des animaux, c'est logique la supposition que l'adoption de la roue 
hydraulique ait ete realisee par l'usage de la roue avec axe vertical, du type 
,,ritrecine" ou d'un modele similaire138• L 'etude cite n'admet pas l'opinion que 
la roue horizontale et la roue hydraulique aient apparues en meme temps et dans 
des zones identiques, bien que leur origine filt etablie en Antiquite. Pour Ies 
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moulins ayant des roues hydrauliques, Lupşiasca et Bejan proposent la filiere: 
roue elevatrice-roue de courant motrice-moulin avec roue verticale139

• 

En ce qui concerne Ies moulins a roue horizontale, Ies deux ingineurs 
croient que le prototype initial avait ete celui avec des ailes plates et un tronc 
d'arbre perfore comme systeme d'admission. Celui-ci constituait un modele 
peu economique et avec de pertes energetiques, en consequence Ies dimensions 
des meules etaient Ies memes qu'aux moulins utilisant la force musculaire140

• 

Le chercheur Corneliu Bucur apporte dans ce probleme des contributions 
remarquables, concernant le langage conceptuel et I' anciennete des industries 
populaires de chez nous. Le bagage terminologique differe d' un auteur al' autre, 
souvent tributaire a celui vehicule dans la zone d' origine du chercheur ou de 
celui de la zone recherchee. Les etudes de cet eminent chercheur de l'Ecole 
Ethnologique de Sibiu ont impose Ies deux concepts fondamentaux pour la 
recherche ethnologique de chez nous et d'ailleurs egalement: la civilisation 
traditionnelle et la civilisation technique populaire, presentes dans la partie 
introductive de certe deuxieme partie. 

Dans sa vision la civilisation populaire traditionnelle est „un systeme 
multimilennaire, resuite de la greffe sur le fond ancien autochtone des elements 
acquis par des contacts ethniques, passageres ou de longue duree ou provoques 
par des influences heterogenes, causes par des nombreux facteurs politiques, 
socio-economiques ou ethnoculturaux et sa cristallisation dans un long processus 
d'osmose ethno-culturelle, qui a genere-le soi-dit specifique ethnique, invoque 
comme artribut definitoire dans I' effort de caracteriser la cui ture et la civilisation 
des peuples" 141

• Certe definition envisage I' effort civilisateur de toute la societe 
tenant compte des acquisitions du milieu urbain, comme milieu emancipe, qui 
se superposent sur Ies vieilles traditions des villages, y etant assimile rapidement 
et d'une maniere creative, etant donnee la remarquable capacite de reception et 
de synthese du village. 

Les industries populaires representent, dans ce cadre, une categorie 
superieure a l'artisanat, avec la promotion systeme evolue homme-machine, le 
deuxieme terme designant Ies installations mecaniques developpees. Le sujet 
passe ainsi de l'hypostase de manieur direct du moyen de travail (au cas des 
artisans) a celui de surveillant du processus de production 142 • 

En ce qui concerne le probleme de l'apparition des installations hydrauliques 
dans le territoire de la Roumanie, cet auteur a exprime son opinion en deux etudes 
egalement importantes. La premiere, citee deja, part de I' avis des archeologues 
et des historiens, qui ont dare l' apparition des moulins pour Ies cereales pendant 
I' antiquite daco-romaine ou meme geto-dace, Ies historiens preoccupes du Moyen 
Âge etant plus reserves, la pl8.9ant dans le IP millenaire (le Xlle siecle). 
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L' eclaircissement du dilemme n' est pas possible qu' en appelant a la 
demarche interdisciplinaire, la vision ethno-historique pouvant valider l'une ou 
l'autre deces hypotheses143 • Le concept de „moulin", par exemple, a evolue au 
long du temps, mettant en evidence le progres des moyens de travail. En antiquite 
il designait la categorie d'outils et d'installations pour briser les semences, les 
fruits ou Ies minerais. Le terme respectif indiquait, d'une maniere generique, 
les installations du meme genre, mais pas de meme type, independantes de leur 
source energetique (la musculature humaine, animaliere oul' agent hydraulique ), 
l'affirmation de quelques-uns des historiens, que celui-ci avait en vue seulement 
le moulin a eau, est combattue 144

• 

Le materiei documentaire et technique, examine avec discernement, 
peut eliminer quelques confusions issues dans la litterature ethnologique. 
Les moulins a eau comportent trois systemes: energetique (hydraulique ), de 
transmission (l'axe verticale ou l'engrenage), mecanique (l'executeur effectif 
du travail). Les moulins hydrauliques disposent au premier niveau d'une roue 
verticale, sa decouverte et attestation dans la haute antiquite (avec finalite 
dans le reseau d'irrigations) ne pouvant pas etre equivalee avec l'attestation 
du moulin a eau. Au niveau mecanique sont incorpores des outils mecaniques 
classiques, employes beaucoup avant la decouverte de l' energie hydraulique. 
Les nouveaux mecanismes, en prenant leurs denomination antique, ajoutent 
en cognomen la nature de !'energie (moulins, foulons, scies hydrauliques). 
Le respectif phenomene de communaute linguistique ne peut pas mener vers 
la fausse conclusion que toutes ces installations ont apparues en antiquite, 
s' agissant de categories technologiques distinctes, issues sur des paliers 
temporaux differentiels. Bien que la paternite des mecaniciens hellenistes dans 
le developpement des systemes de transmission filt reconnue, leurs ingenieuses 
decouvertes n'ont pasete appliquees dans la vie pratique, etant incompatibles 
avec le systeme esclavagiste. Par exemple, l'utilisation de l'axe a cames 
n'est pas connue en Europe avant le xne siecle. Aucun auteur antique ne le 
mentionne pas145

• De plus, le fameux passage de Vitruve, traduit et interprete 
d'une maniere incorrecte, ne peut pas generer la conclusion que le moulin a 
eau etait une presence quotidienne a Rome pendant le 1er siecle av. Ch., mais au 
contraire. C'est d'ici qu'il derive la fausse extrapolation de l'idee qu'â l'epoque 
celui-ci se serait generalise dans l'Empire. La presence massive du moulin â 
roue horizontale sur le territoire de la Roumanie et aussi au sud de la Peninsule 
Balkanique, conduit vers I' idee logique de la diffusion de ce type de r Asie 
Mineure vers l' Est europeen, par les pays balkaniques, en justifiant l' assertion 
que celui-ci est apparu en Roumanie au cours du 1xe siecle, initialement en 
Banat et en Oltenie146• 
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Plus tard, en examinant quelques-uns des materiaux provenus des 
recherches archeologiques, trouves dans l'inventaire des quelques-uns des 
musees transylvaines (Alba Iulia, Deva, Cluj Napoca) cet auteur arrivera 
a une conclusion differenciee La paire de meules decouvertes a Micia 
( etablissement daco-romain en Transy lvanie) appartiennent sans aucune doute 
a une installation hydraulique, fait indique par le logis en forme de croix du 
dispositif d'attache de l'axe verticale, fait qui permet a dater l'apparition des 
moulins a eau en Dacie dans l'intervalle compris entre le ne et le lile siecles, 
sous l'influence de la diffusion d'un tel modele dans tout le monde romain, 
devarn;:ant meme le terme etabli auparavant par des autres historiens - IV0-ve 
siecles av. Ch. 147

• 

Les etudes typologiques sont nombreuses et, en conformite avec ce qu'il 
existe sur place, la plupart sont consacrees au moulin a roue horizontale, categorie 
typologique bien represente du point de vue numerique. Cela ne signifie que le 
reste des typologies est neglige. L'ethnologie roumaine dispose d'un musee 
et d'une publication de profile, ci-dennomant le Musee de la Civilisation 
Traditionnelle de Sibiu et ses publications „Cibinium", ou les ethnographes 
roumains ont apporte a la conscience du monde scientifique de chez nous et 
d' ailleurs tout ce que le genie technique populaire a pu creer. 

Une premiere observation qui est a faire, en ce qui concerne ce type 
d' etudes, vise leur caractere descriptif, diete sans doute par la presentation des 
sites ethnographiques inscrits dans la categorie des monuments. D'autre part, 
le facteur politiques et les commandements ideologiques d'avant 1989 (la 
derniere annee du communisme dans la Roumanie) ont im prime fatalement une 
telle modalite d'ecriture aux toutes les publications de ce type. En soi, l'idee 
de demontrer avec des nouveaux et des nouveaux arguments la continuite du 
peuple roumain n'est pas nuisible, surtout quand Ies idees irredentistes ont 
circule ou elles sont encore vehiculees par Ies nostalgiques de l' ancien empire 
autrichien-hongrois. Mais l'abus dans l'usage d'une telle demande a genere la 
chute en derision d' une idee chere aux Roumains. C' est la raison pour laquelle 
la plupart des materiaux, des etudes ou des livres, traitant cette sorte de sujets, 
ont ete obliges de soumettre a r attention du public, soit-ii de specialite ou 
non, seulement Ies monuments qui s'inscrivaient avec rigueur du point de vue 
structural, materiei et fonctionnel dans la matrice de la tradition. 

En partant de la necessite du developpement des musees ethnographiques, 
Corneliu Bucur considere comme absolument objective et imperative l'etude 
profonde des phenomenes materiels et spirituels traditionnels, la recherche 
scientifique prealable constituant une condition sine qua non de la choix en 
pleine connaissance de cause des monuments Ies plus representatifs et aussi 
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pour l' etablissement d' un plan thematique adequat au pro file museal 148• Apres 
un synthetique passage en revue du corpus theorique des quelques-unes des 
ecoles ethnologiques europeennes ( evolutionniste, historique-geographique, 
fonctionnaliste etc.), on montre qu' a l' epoque la recherche ethnographique 
a oscille, en conformite avec r evolution europeenne des idees, dans le 
cadre de faux dilernrne de l' ancrage du specialiste soit dans un plan exclusif 
synchronique, soit dans un identique exclusivisme diachronique, question 
consideree fausse par cet auteur, car la culture d'un peuple ne peut pas etre 
separe de son histoire. En outre, une recherche restee seulement au niveau 
de la contemporaneite mene inevitablement vers une position anhistorique 
inadmissible, mettant sous le signe d'interrogation meme le concept de culture 
populaire, inconcevable en dehors du peuple qui r a produit. 

L' ecole historique-geographique a etabli trois etapes dans la recherche 
ethnographique dans la suivante succession: la demonstration des faits 
(l'investigation de terrain); l'etablissement de leur âge; la decouverte de la 
cause qui a genere le phenomene recherche. Les deux dernieres etapes imposent 
un arsenal varie et complexe de methodologies et d'actions, avec un desirable 
pluri et interdisciplinaire abordage, clame par une multitude de chercheurs 
roumains. Romulus Vuia a souligne avec autorite que l'etude de l'anciennete 
et de la causalite des phenomenes ethnographiques est tres importante, passant 
au-dela des elements purement nationaux, pour mettre en evidence toutes leurs 
composantes, tant autochtones qu'etrangeres. Romulus Vulcănescu, a son tour, 
s' est prononce contre le cantonnement exclusif dans le descriptivisme, en optant 
pour la poursuite des phenomenes de la culture populaire dans leur deroulement 
dialectique, sur un fil historique et evolutif. D' ou la conclusion certe, souvent 
exprimee mais moins mise en pratique en Roumanie, que l' anthropologie, 
l'archeologie, l'histoire doivent conjuguer leurs efforts cognitifs avec 
l'ethnologie/ethnographie pour leur benefice reciproque149

. 

Cette conviction est appliquee avec minutie par le chercheur de Sibiu, alors 
que celui-ci soumet a l'investigation le domaine des industries populaires. En 
partant de la veri te axiomatique (revendiquee aussi par la philosophie marxiste) 
que la connaissance detaillee de I' evolution et du specifique des moyens de 
travail d'un peuple represente une demarche primordiale, egalement dans Ies 
sciences historiques et ethnologiques, si on desire une juste caracterisation 
ethno-culturale, Corneliu Bucur crayonne I' effort gnoseologique parcourt 
par l'homme de l'outil a l'installation, dans une relation de succession, 
mais aussi de coexistence en temps150

• Les outils ont offert a l'homme la 
premiere chance dans la connaissance et la transformation de l'univers, mais 
la grande revolution dans la conquete de la nature est due ă. I' apparition 

121 

https://biblioteca-digitala.ro



des installations151
• Celles-ci sont les ensembles techniques et constructifs, 

incorporant un outil classique, avec de disposition fixe, en etat de modifier 
et d'amplifier, sous l'action d'une source d'energie differenciee, l'impulse 
initial et aussi de vehiculer et de transformer les matieres premieres, en 
modifiant leur forme, position ou leur structure, par I' intermede des processus 
mecaniques, physiques et chimiques152• 

Jusqu ·a present, selon nos connaissances, îl s' agit de l 'unique etude dans 
la litterature roumaine de specialite, qui offre un tableau synthetique-evolutif 
de la typologie des installations qui se situent a la base de la performance des 
industries populaires, utile pour notre propre demarche scientifique dans la 
tentative de surprendre le specifique de ce domaine dans le sud-ouest de la 
Roumanie. Les principes ordonnateurs de son systeme de classification sont, 
en succession: la matiere premiere-le processus d'usinage et les procedes 
techniques-les systemes energetiques et mecaniques impliques. Pour le secteur 
alimentaire, par exemple, la serie typologique de la meunerie (ayant comme 
agent energetique la force hydraulique ), se presente conformement au tableau 
suivant: 

122 

A. Installations pour broyer les semences cerealieres par mouture: 
Actionnees par un agent hydraulique 
1. Avec de transmission directe et roue horizontale 

a) Selon le type de la roue 
avec des ailes plates 
avec des coupes 

b) Selon le nombre d'installations 
avec une seule installation 
avec deux ou plusieurs installations 

c) Selon le systeme d'admission 
avec de caniveau monoxyle 
avec de cylindre monoxyle 
avec de caniveau en planches 
2. Avec engrenage de transmission et roue verticale 

a) Selon le type de la roue et de la transmission 
Roue avec ailes de courant et admission inferieure: 
Simples (avec un rond) 
Composees (avec deux ou plusieurs ronds) 
Roue avec des gradins 
avec admission inferieure 
avec admission moyenne 
Roue avec des coupes et admission superieure153 • 
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Nous avans considere necessaire ce detaillement, cornrne exemple de la 
maniere selon laquelle sera entreprise natre analyse typologique des objectifs 
de ce genre du departement Caraş-Severin. Jusqu' a present nous n' avans pas 
de connaissance si cette demarche scientifique ait ete reprise ou eventuellement 
completee sous rapport typologique. L'adoption et l'application d'un systeme 
conceptuel-classificateur unitaire par Ies specialistes ethnographes ferait 
disparaître du langage technique propre a cette discipline les confusions et 
Ies malentendus. 

Pour une instructive comparaison, voilă. un classement entrepris dans un 
domaine allogene de l' ethnographie - la theorie des mecanismes. Son objectif 
d'etude est constitue, conformement a sa titulature, par le fonctionnement 
et le mouvement des mecanismes existants (l'analyse des mecanismes), en 
etablissant Ies lois selon lesquels peuvent etre constitues (la synthese des 
mecanismes ). L' ingeniosite des createurs populaires consiste, de l' angle de 
cette theorie, tant dans la creation des mecanismes, que de r etablissement par 
voie empirique de leurs dimensions, en ensembles realises par l'hornrne ayant 
des mouvements determines. Un mecanisme a besoin d'une source energie. 
L'ensemble agent moteur - mecanisme est une machine. Les mecanismes 
populaires sont des parties d'une machine populaire. Toutes sont mises en 
fonction par des sources motrices externes - r energie humaine, animale, 
hydraulique, eolienne etc. 154

• 

Les aspects actuels de la pratique des industries populaires des diverses 
zones ethno-culturelles roumaines ont ete releves, au long du temps, dans 
des etudes et des articles d' ampleur variee, en partant de celles purement 
signaletiques, vers des ouvrages qui ont insiste sur Ies particularites 
typologiques et sur le mode de leur performance, envisageant l'un ou l'autre 
des secteurs de ce domaine, en aboutissant a des evolutions statistiques plus 
ou moins detaillees. Le riche corpus bibliographique dont on dispose ce 
sujet a impose une selection suivant le critere des plus importantes provinces 
historiques/culturelles roumaines, la reference exhaustive etant impossible et, 
en outre, inutile. 

L 'une des zones ethnographiques avec un brillant passe historique et la 
depositaire d'un celebre patrimoine de ce profile est celle de Maramureş. 

Cette contree, chere aux Roumains pour ce qu' elle represente dans leur 
histoire, a acquis sa celebri te, qui a depasse Ies frontieres du pays, pour ses chefs 
d' ceuvre en bois, Ies villages musees, edifies par Ies generations successives 
d'artisans anonymes, qui ont donne une expression raffinee a une experience 
artistique multimilennaire, ayant ses racines esthetiques et symboliques dans 
l' ancien fond mythologique et poetique roumain. Le reseau hydrographique 
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bien developpe, le consistent fond forestier et le caractere autarchique de 
I' economie locale representent la chaîne des conditionnements qui a favorise 
le developpement des industries populaires, heureux completement de 
l'heritage architectural monumental dont on dispose chacun village de certe 
region historique. Les premieres informations historiques proviennent des 
XIV•-xv• siecles, etant assez frequentes. Bien sur, Ies sources documentaires 
sont significatives, mais plus important reste la presence passive ou vivante 
„in situ" des installations hydrauliques paysannes, qui y etaient en bon nombre 
et identiques du point de vue morphologique et fonctionnelle aux autres, 
utilisees en des differentes provinces historiques de la Roumanie 155

• 

Dans son enquete de 1957, Cornel Irimie a surpris pour Ies bassins de 
Tisa, de Iza et de Vişeu l'existence d'un nombre total de 276 installations: 213 
moulins a roue verticale (hydrauliques) et un moulin a huile pour le secteur 
alimentaire, 38 installations pour le secteur textile (d'entre qui 4 tourbillons), 
pour le secteur de l 'usinage du bois etant mentionnees 4 scies hydrauliques, 
8 scies circulaires et 2 scies mecaniques. Dans une recherche effectuee au 
niveau de I' annee 1972 dans la vallee de la riviere de Co său, le chercheur 
Mihai Dăncuş a releve la presence de 28 installations des 93, signalees dans 
un intervalle temporel anterieur. La plupart des installations ont cesse leur 
activite entre 1954-1957, beaucoup d'entre celles-ci restees sur place dans un 
avance etant de destruction. C' est important de retenir que toutes de ceci ne 
fonctionnaient pas comme unites isolees, mais comme complexes organises 
en de diverses fonnules: moulin-tourbillon; moulin-tourbillon-foullon. Du 
point de vue statistique, dans le village de Budeşti, par exemple, ii y avait 14 
moulins a roue verticale, 4 barteuses-moissoneuses, 5 foulons, 14 tourbillons et 
2 distilleries d' alcool. Dans le village voisin (Sârbi) fonctionnaient 8 moulins, 
2 barteuses-moissoneuses, 3 foulons, 1 O tourbillons, une scierie et un moulin 
a huile et a Călineşti ont ete enregistres 12 moulins, 2 scieries, 3 foulons, 2 
moulins a huile, 2 barteuses-moissoneuses et 11 tourbillons. L' ethnographe 
qui Ies a etudies et publie explique la disparition des quelques-unes de ces 
installations par „Ies evolutions du regime socialiste", comprenant par cela la 
politique d'urbanisation forcee appliquee par l'ancien regime, la survivance 
de celles restees par la demande encore substantielle de produits traditionnaux 
manufactures specifiques a !'industrie artisanale locale156

• 

Malheureusement, I' auteur de certe monographie se borne a ce regard 
purement statistique, Ies aspects morphologiques et fonctionnels, par des types 
des installations etant ignores. Le moulin a roue horizontale, emblematique 
pour des autres zones ethnographiques, n' a pas ete signale, en echange ont 
persiste, dans un nombre significatif, ceux a roue verticale en comparaison 
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avec Ies autres zones du pays. Si on tient compte du facteur hydrologique (des 
rivieres avec un debit accru), la survivance de cette categorie typologique 
est explicable. La presence des complexes d'industrie populaire, raretes dans 
des autres contrees, genere le regret que leur description detaillee manque 
de cette etude, pour voir en quelle mesure sont survenues des innovations 
constructives et fonctionnelles. 

L' etude de Maria Sainelic sur Ies bocards d' ici peut suggerer, par 
extrapolation, la typologie des foulons du secteur textile. Apres la description 
des operations preliminaires concernant la preparation des minerais, on offre 
l'information qu'au Moyen Âge etaient en fonction des concasseurs de haut 
rendement, actionnes par des roues hydrauliques et denommees bocards. 
Un rapport de la Commission Royale de 1552 et Ies inventaires ulterieurs 
montraient qu'â chacune des mines de Baia Mare existaient des bocards157

. 

Ceux-ci disposaient, comme agent moteur, des roues avec une rangee de 
pelles, a laquelle etait attache l' axe de prolongation de la roue (la terminologie 
de l' autrice ), en fait un axe a cames, qui actionnait les „fleches", c' est a dire les 
troncs obliques et lourds qui cassaient Ies minerais par chute gravitationnelle. 
Les fleches en bois, en nombre de 3-5 dans chaque compartiment de la cuve, 
ont leur partie inferieure vetue en sabots metalliques, attaches comme un 
manchon, dont le role est d' empecher l 'usure rapide de la partie active en 
bois. Au debut du XIX" siecle, la direction des mines ordonne la construction 
d' un bocard entierement metallique. Puis, l' energie hydraulique est remplacee 
avec celle du vapeur et enfin avec r electricite158

• 

Dans une autre etude, Mihai Dăncuş, en essayant d'expliquer le 
mode d'integration/desintegration des installations techniques du village 
contemporain, complete le tableau concemant la performance des industries 
populaires au nord de la Roumanie, avec toute une serie de donnees enregistrees 
dans l'avoisinante et aussi bien connue zone ethnographique de Ţara Oaşului, 
dans le bassin de la riviere de Tur, la localite Negreşti-Oaş. 

Au niveau de l' annee 1972, dans le secteur hydrographique mentionne, 
existaient 4 moulins â roue verticale, 3 complexes d'industries populaires 
appartenant au secteur textile et une suite de 8 tourbillons. Une comparaison 
avec la situation de l'annee 1947, montre la disparition de plusieurs 
installations, des 9 moulins a roue verticale sont restes 4, d'un nombre de 
42 tourbillons ont survecu 8, la cause consistant dans la metamorphose 
des localites et des villages d'alentours 159

• Cornel Irimie mentionnait, dans 
son enquete, pour la vallee de Tur 89 installations, comptant 27 moulins, 4 
foulons, 67 distilleries, 8 scieries et 3 peigneuses mecaniques. Ces faits de 
nature statistique menent vers une conclusion interessante: l'absence de tous 
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Ies villages de ce departement des installations textilles et leur presence a 
Negreşti-Oaş, declare ville en 1964160• 

Le premier groupe d'installations (ou complexe d'industries populaires), 
situe sur le cours superieur de Tur, etait compose d'un foullon a battement 
horizontal, une „machi ne pour rompre la laine", cette terminologie de l 'auteur 
indiquant probablement une peigneuse mecanique, cet ensemble constituant 
une propriete privee. 11 faut souligner ici la presence du foullon a battement 
horizontal, type usuel en Banat. Le respectif groupement etait en train d'etre 
collectivise a la date de la recherche. 

Le deuxieme complexe, inclus dans le systeme cooperatif, disposait 
d'un foullon avec quatre marteaux a battement horizontal, une machine a 
tordre la laine, une peigneuse mecanique. La ligne technologique presentee 
etait completee avec une machine a tisser, actionnee manuellement, et un 
ourdissoir. Celui-ci fonctionnait dans la periode septembre-decembre et on 
usinait 3800 m tissus 161

• 

Le dernier complexe, situe en aval de celui anterieur, toujours en propriete 
privee, se composait d'un foullon ayant deux marteaux verticaux, une peigneuse 
mecanique, une machine a filer et l'une pour rornpre la laine (denommee „loup" 
en langage populaire ), une machine a bobiner le :fil, une installation a tisser et un 
ourdisseur, Ies deux demieres avec actionnement manuel. A une date ulterieure 
ce complexe est passe dans la propriete de I' etat. Son rendernent se chiffrait a 
environ 2500 m lineaires de tissus annuellement. 

La reduction progressive de la demande est explicable par le changement 
du port traditionnel, selon Ies affirmations des proprietaires. L'auteur 
considere que les mutations produites dans cette zone ont eu pour effet la 
disparition de l'autarchie villageoise, retat comrnuniste (selon notre opinion) 
le transformant en societe de consume. 

Les habitants ne produisent plus dans leur rnicro-cellule de base - la famille 
- mais ils preferent offrir la matiere premiere (la laine) ou l'argent pour le 
produit finit (la bure), qui n'est pas transforme en vetements par eux-memes dans 
!'industrie domestique textile, mais ils recourent aux ateliers specialises. D'ou la 
centralisation territoriale des industries populaires avec des tendances vers une 
stricte specialisation. Leur presence manifeste est conditionnee par l'existence du 
port populaire. Dans certe zone ethnographique, cet aspect de la vie traditionnelle 
subsiste encore, mais la tendance de son abandon est deja evidente162 • 

Nous avons insiste sur cette etude a cause de deux importantes raisons: 
1) celle-ci represente l'une des rares tentatives d'ethnologie urbaine (en fait 
periurbaine ); 2) on esquisse ici le dynamisrne du phenornene, avec le tracement 
de la chaîne complete de conditionnernents. Malheureusement, îl n'existe 
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aucune reference sur les structures morphologiques et fonctionnelles de toutes 
ces installations. Nous aurions ete interesses par la modalite d'interconnexion 
des installations entre elles-memes, d'une part, et de celles-ci et l'agent 
energetique d'autre part, de la technologie de transmission-amplification et, 
en special, par les foulons a battement horizontal. Ainsi, on aurait su dans 
quelle mesure ces complexes s'encadraient dans la tradition ou pas. Aussi, 
il aurait ete interessant a savoir si les peigneuses mecaniques avaient ete de 
provenance industrielle ou artisanale. L' interet de notre part pour cette sorte 
de problemes sera plus clair alors quand nous traiterons, dans le chapitre 
suivant, des situations similaires du departement de Caraş-Severin. 

Les memes categories typologiques sont relevees par Ioan Godea dans 
le departement de Bihor163 . Ce chercheur indiquait le fait que le seul type de 
moulin existant a l'apparition de son etude etait celui a roue verticale, avec 
admission inferieure ou superieure. Des autres types, disparus, mais ayant 
une attestation documentaire, etaient Ies moulins a manege et a vent. Le seul 
complexe qui existait alors se trouvait dans le village de Bulz, sur la riviere 
de Valea Jadului, compose d'un moulin, d'un foullon, d'un tourbillon et d'une 
forgel64. 

Seulement Ies moulins a roue verticale sont presentes en detail, en 
s'agissant du type traditionnel: systeme d'adduction par canal adducteur 
avec endiguement et bassin collecteur, admission superieure par auge, roue 
hydraulique avec pelles. La transmission consistait d · une roue dentee a cy lindre 
dans un seul niveau d' amplification. En ce qui concerne Ies moulins a roue 
horizontale, cet auteur affirme qu'il ne connaît aucune mention de ce type, 
disparu depuis longtemps et remplace par le modele hydraulique beaucoup 
plus performant165 . Le premier type est reste seulement dans la memoire 
collective. On confirme aussi la forme de pluri-propriete, sans preciser s'il 
y a une analogie avec la forme similaire de Banat. On offre !'exemple d'un 
moulin de Cristuru de Jos ou un moulin avait six proprietaires qui partageaient 
le droit d'usage en 38 parties (horaires probablement) avec le payement du 
quantum au meunier ou a celui qui avait en soin l'installation. 

Pour le meme secteur alimentaire est mentionnee l' apparition, au cours 
du XIX• siecle, des pressoirs hydrauliques d'huile, sans de references 
typologiques, fonctionnelles et statistiques166 . Le secteur textile y est 
evoque par Ies deux foulons de Budureasa et de Bulz, qui n' etaient plus en 
fonction 167 . 

Deux zones ethnographiques depositaires a un exceptionnel patrimoine 
traditionnel (Mărginimea Sibiului et Ţara Bârsei), situees dans la Transylvanie 
sudique, rejouissent de deux excellentes monographies, ou Ies chapitres 
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consacres aux industries populaires sont rediges par le fondateur de l' ecole 
ethnologique de Sibiu- Cornel Irimie. Celui dedie a la premiere zone indiquee 
est ecrit en collaboration avec Constantin Popa. 

Les installations de Mărginimea Sibiului s'inscrivent dans Ies principaux 
types repandus dans Ies regions avoisinantes, situees sur Ies deux versants 
carpatiques, illustrant tous Ies secteurs d'industrie populaire. En ce qui 
concerne la meunerie, celle-ci etait intensement pratiquee, y existant meme 
des centres specialises, a Tilişca. L' explication reside en I' intense echange 
de produits entre Ies plus importants etablissements de la contree, comme 
Tilişca, Sălişte, Răşinari. 

Les enquetes sur place ont mis en evidence la presence des moulins a eau 
dans des nombreux villages. en signe d'une intense pratique agricole, bien 
qu' en Roumanie certe zone ethnographique passe pour un puissant centre 
pastoral. Des 41 moulins mentionnes par Ies documents historiques, dans 
la cinquieme decennie du :xxe siecle existaient seulement 12 a Sadu, Râul 
Sadului, Tălmăcel, Răşinari. On en resuite qu'â environ 65% des villages 
de la zone disposaient des moulins qui satisfaisaient les necessites locales 
et celles des quelques localites limitrophes. Leur nombre continuait se 
diminuer par l' adoption des autres sources energetiques, comme Ies moteurs 
a combustion interne, r electricite ou par leur rernplacement avec des moulins 
systematiques. 

Le seul type connu etait celui a roue verticale, en deux variantes selon 
l'admission, avec roues a courant (admission inferieure) et avec chute 
gravitationnelle (admission superieure), la derniere en usage sur des eaux 
avec debit deficitaire, mais plus frequente 168• 

Les deux types s'inscrivaient en totalite dans la tradition. Les moulins 
avec admission superieure necessitaient un canal adducteur plus long pour 
obtenir une difference de pente suffisante au fonctionnement. L'admission se 
faisait par une auge en planches. Les roues avec des coupes avaient un axe en 
chene, renforce avec des anneaux metalliques. La transmission s'effectuait 
par la roue dentee et le cylindre et la distance d'entre Ies pierres se reglait par 
un elevateur169• 

Jusqu'â la moitie du siecle passe ces moulins faisaient l'objet de la 
propriete communale, mais ii y existait des unites en propriete privee 
ou en association. Dans ce dernier cas, a la construction participaient 2-3 
proprietaires, qui supportaient en commun Ies depenses et partageaient d' une 
maniere analogue l'usufruit. 

Des autres installations tenant du secteur alimentaire etaient Ies foulons 
et les presses pour Ies grains oleagineux, avec actionnement hydraulique ou 

128 

https://biblioteca-digitala.ro



manuel. Les foulons avaient des marteaux actionnant ă. la verticale, ă. câte du 
type ayant des marteaux avec „queue" (manertes). L'agent moteur, comme 
aux autres exemplaires de certe sorte, consistait d'une roue verticale et l'axe 
ă. cames. Ceux-ci desservaient Ies habitants et aussi Ies villages ou ce type 
d'installation n'existait pas170

• 

Le secteur textile s'illustrait par Ies peigneuses manuelles, hydrauliques 
ou ă. manege, les moulins ă. foulons, les tourbillons. La preponderance des 
moulins ă. foulon est demontree par les 112 unites qui ont existe dans le 
passe. Du point de vue de l'admission la situation est analogue aux moulins 
hydrauliques: avec admission superieure sur Ies petites rivieres et inferieure sur 
les eaux abondantes. Selon la modalite d'actionnement existaient des foulons 
avec des marteaux a manette et avec chute gravitationnelle. Quelquefois, la 
meme „maison" abritait un moulin a foulon pour des textiles et r un pour 
l'obtention de !'huile, mis en mouvement par le meme axe, le tourbillon 
s'incluant dans certe serie typologique. Les scieries montrent la presence 
du secteur de l'usinage du bois. Autrefois, cette activite avait enregistre une 
grande ampleur, au niveau du XIXe siecle fonctionnant environ 200 unites. Les 
scies hydrauliques, emplacees dans la zone montagneuse haute, avaient connu 
la forme de copossession, d'habitude avec 10-12 personnes associees, qui 
exploitaient Ies lots forestiers artribues du fond communal, leur obtention se 
realisant par licitation. On y fonctionnait deux types, selon la forme d' energie 
utilisee: scies hydrauliques et actionnees avec des chevaux. L'admission se 
faisait dans les memes modalites avec les moulins ă. roue verticale, en outre 
en s'agissant du meme systeme moteur. Du point de vue structural il etait 
organise en deux niveaux: a celui inferieur se trouvaient les mecanismes 
d' actionnement et de transmission et a ,,r etage" Ies dispositifs de traction et 
Ies lames de la scie. Comme une particularite on mentionne, pour le systeme 
d' amplification Ies roues dentees qui transmettent le mouvement par une 
courroie de transmission au systeme bielle-manivelle 172

• 

Dans la zone ethnographique de Ţara Bârsei ont ete attestees Ies memes 
categories typologiques, Ies sous-zones Bran et Buzaie se constituant comme 
centres specialises. L'adduction avait une particularite a part: le canal 
adducteur etait renforce par des planches en bois de sapin, quelques-uns des 
moulins presentant une planimetrie tri-cellulaire: vestibule, chambre habitee 
et salle pour les installations173

• Leur structure morphologique et fonctionnelle 
est semblable avec Ies exemplaires decrits auparavant. 

Les foulons ă. huile sont sommairement decrits, mais on peut deduire 
qu' ils etaient avec des marteaux verticaux et actionnement gravitationnel. 11 
n'existe aucune statistique, mais on indique le fait que dans l'aire des Carpates 
Meridionaux fonctionnent seulement trois installations174

• 
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Le nombre de scies hydrauliques et mecaniques etaient en decroissance, a 
cause de l'apparition des moulins combines pour l'usinage du bois. Au niveau 
des Vle decennies du xxe siecle, dans I' aire envisagee par cette monographie 
aurait pu rencontrer 13 7 installations: 117 se ies mecaniques ( avec actionnement 
hydraulique) et 20 scies circulaires. Cette activite s'effectuait dans Ies memes 
centres ou on usinait Ies tissus: Moeciul de Jos (3 installations), Şimon (3 
exemplaires et Bran-Poarta avec 3 scieries 175

• 

Le secteur textile comprend comme typologies Ies foulons pour textiles, 
Ies peigneuses mecaniques (hydrauliques) et Ies tourbillons. Les premieres 
installations ont eu comme agent mecanique les marteaux avec „queue". Les 
sous-zones specialisees etaient Săcele et Bran. Au cours du XIXe siecle celle­
ci etait une activite relativement importante, car Ies documents mentionnaient, 
en 1830, l'existence de 14 foulons et de 16 peigneuses. Au moment de 
I' apparition de la monographie, le demier complexe en fonction, compose 
d'une peigneuse et un tourbillon, se trouvait a Moeciul de Sus 176

• 

Il faut remarquer l' absence des moulins a roue horizontale dans la province 
historique de Transylvanie. Probablement que ceux-ci y ont existe dans des 
epoques plus anciennes, le puissant et le rapide developpement economique 
des etablissements transylvains, la receptivite au progres technologique et la 
situation hydrographique favorable expliquant leur remplacement avec les 
modeles Ies plus perfectionnes et plus productifs, c' est a <lire Ies moulins 
hydrauliques. 

Ce passage en revue comparatif-bibliographique finit par la mention 
d'une zone ethnographique situee en dehors de l'arc carpatique et souvent 
mentionnee comme detenant plusieurs moulins a roue horizontale. 11 s'agit de 
la zone ethnographique de Vrancea. Dans la monographie dediee a celle-ciil 
y a, vraiment, des references aux moulins a „babillard" (roues avec des ailes), 
en fonction a Nereju et Vrâncioaia. En ce qui concerne le type evolue est 
signalee l'interessante association d'un moulin a roue verticale et un foulon, 
couples au meme systeme energetique. Pendant I' annee 1 963 ici existaient 
23 moulins a eau177 • Le secteur textile etait performe par les foulons avec des 
marteaux verticaux. Le faryonnage du bois, deploye dans le passe aux niveaux 
irrationnaux, a eu comme effet le spectaculaire developpement de ce secteur, 
le type de scie hydraulique utilisee ayant deux lames et axe horizontal. En 
1837 dans la zone fonctionnaient 48 scieries 178

• 

U ne etude anterieure indiquâit I' existence dans le departement de Vrancea 
de 11 foulons et de 8 peigneuses179

• 
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Chapitre Ilie 

DIMENSIONS DE LA PRATIQUE DES INDUSTRIES POPULAIRES 
DANS LE DEPARTEMENT CARAŞ-SEVERIN 

Par rapport a 1' ampleur du phenomene dennome „industries populaires", 
ainsi comme celui-ci a ete surpris par Ies recherches sur place en Banat, c'est 
surprenant le faible traitement de cet aspect de la vie traditionnelle dans la 
litterature de specialite, manquant les etudes amples et profondes, sans en parler 
des syntheses qui a peu pres n'existent pas. Ce fait est d'autant plus grave, que 
la majorite des materiaux publies a r egard de ce sujet soulignent fortement 
et en unanimi te l' importance scientifique, monumentale et patrimoniale des 
installations et des complexes technologiques impliques dans leur perfonnance, 
y aj outant l' enonce de la necessite de pro te ger ce corpus de pensee et de creation 
des „ingineurs" paysans. Le nom mis entre guillemets dans la phrase anterieure 
n'est pas exagere, Ies pages suivantes en essayant de le demontrer. 

Le passage en revue de ce qu' on a publie deja ne constitue pas un pedant 
preambule aux pages consacrees a natre propre recherche (nous le repetons, 
avec Ies risques de rigueur), mais un rapport necessaire a ce qu' on a decouvert 
dans le departement de Caraş-Severin par les ethnologues qui se sont occupes 
de ce sujet. C'est, en outre, une entreprise facile, due au fait que toutes ces 
contributions scientifiques ( etudes, articles, chapitres de monographies) ont 
traite d' une maniere souvent superficielle cette thematique. D' autre part, la 
majorite de ceux-ci ont un caractere signaletique, en general, sans une analyse 
detaillee ou une interpretation adequate de l 'aspect industriel-rural, encore tres 
actif dans le champ economique (autarchique ou non) du village banatien. 

Nicolae Săcară considere Ies moulins et Ies autres types d'installations 
de tous Ies trois secteurs des industries populaires, comme faisant partie de la 
categorie des constructions trouvees entre Ies bornes territoriales du village (a 
câte des demeures et des bergeries), encadrement plus ou moins impropre car 
un bon nombre d'unites sont emplacees dans Ies zones intra-muros. Apres la 
reiteration de la diversite typologique des moulins, dictee par la diversite des 
sources energetiques, ce chercheur Ies considere un indice de l'adaptation au 
milieu. La categorie vraiment emblematique pour ce departement - le moulin 
a roue horizontale - est associe avec Ies eaux ayant un debit tres reduit. En 
confonnite avec des quelques sources bibliographiques (C. Bucur, Sebesta, le 
Guide du Musee de la Technique Populaire de Sibiu) on avance l'hypothese de 
son origine mediterraneenne, avec une ulterieure diffusion dans la Peninsule 
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Balkanique et puis au nord du Danube. En Rownanie ce type ne depasserait 
pas la ligne des Carpates, c'est a <lire n'aurait pas ete connu au nord d'une 
ligne imaginaire qui part du cours moyen de la riviere de Timiş (vers l'ouest), 
en suivant le cote nordique des Carpates Meridionaux et ayant pour limite 
estique la zone de Vrancea. Apres des sommaires details d' ordre materiel­
constructif, on rappelle la forme d'usage en propriete collective 180 • 

L' ouvrage cite indique Ies plus importantes localites de Banat pour la 
meunerie avec ce type de moulin: Eftimie Murgu (se rapportant a C. Bucur), 
Topleţ (reference a N. Ţăranu), Cornereva, Bogâltin (le sous-basin Belareca), 
Caraşova (bassin de Caraş), Moceriş, Şopotu Nou (la zone ethnographique 
d' Almăj), Tisoviţa, Plavişeviţa (dans le <lefile du Danube), Teregova, Rusca, 
Mehadica, Luncaviţa (dans le Couloir Timiş-Cerna). Tous ces exemples ne 
sont pas accompagnes de donnees statistiques ou morpho-fonctionnelles 
existantes a la date de l'apparition de la monographie. 

Les moulins a roue verticale (hydrauliques) existaient alors dans la Vallee 
de Bistra (sans Ies localiser), dans Ies zones ethnographiques Făget, Ies Collines 
de Lipova, au cours superieur de Bega, dans Ies villages de Luncani, de Tomeşti, 
de Curtea, de Poieni, de Româneşti, de Pietroasa, manquant de nouveau Ies 
details statistiques et structuraux181 • 

Pour le secteur textile sont rappelles Ies foulons de Cornereva ( en roumain 
„stupe"), suivant Ies informations offertes par I' etude de Eutimiu Lăpăduş. 
Dans ce bassin Ies moulins et Ies foulons fonctionnaient en tandem, en regime 
de propriete familiale. En ce qui concerne Ies complexes d 'industries populaires 
textiles, cet auteur presente quelques centres d'ancienne tradition - Gladna 
( departement de Timiş) et Gârlişte ( departement de Caraş-Severin), en present 
hors d' ac tivite par la complete destruction des installations, jadis nombreuses 
et couvrant Ies demandes d'une grande surface des deux departements. 
Les moulins fiottants y ont ete mentionnes comme une categorie disparue. 
Entre Ies deux guerres mondiales, quelques exemplaires etaient encore en 
fonction sur le cours inferieur de Mureş 182 • Les moulins a vent sont remarques 
comme etant en fonction dans la Vallee du Danube et dans le Couloir Timiş­
Cerna, sans indiquer leur categorie typologique, soulignant seulement que 
des sources documentaires attestent la presence du moulin hollandais dans la 
Plaine de Banat. Dans la meme periode (le debut du :xxe siecle) de ce paysage 
champetre Ies moulins a chevaux etaient une presence habituelle. 

Le fa~onnage du bois est exemplifie par Ies scies hydrauliques de Măru 
(la vallee de Bistra) et de Tisoviţa (le Defile du Danube) 183

• 

Les memes localites et Ies memes categories typologiques constituent la 
matiere de I' etude, ayant toujours un caractere signaletique, comme resultat 
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des premieres recherches periegetiques eff ectuees par des museographes 
ethnographes tenant d'autres ecoles ethnologiques, indiquant ici celui de 
Gheorghe Dinuţă, chercheur au Musee du Village de Bucarest184• On revient a 
cette publication car on y trouve des informations d' une certaine importance pour 
le stade actuel des recherches. Les references, en quelque sorte plus detaillee, ont 
eu pour cible Ies suivantes localites, groupees par des zones ethnographiques: 
Borlova, Cornereva, Teregova, Topleţ (le Couloir Timiş-Cerna; Prigor, Rudăria 
(la zone d' Almăj); Berzasca, Gornea, Pescari, Dubova (le Defile du Danube). 

La plupart des installations rencontrees par I' auteur dans cette recherche­
la appartiennent au secteur alimentaire (moulins, distilleries), suivi de celui 
textile (foulons, tourbillons). En ce qui concerne le troisieme secteur, on 
montre que le nombre de scieries etait reduit. Pour la meunerie, vue comme 
le secteur le plus performant, on remarque le fait que la categorie typologique 
qui y est a la base - le moulin a roue horizontale - est organisee en complexes 
mulinologiques, „par des ensembles entiers" se Ion une expression de 1 'auteur, 
les exemples notoires se trouvant a Eftimie Murgu, Topleţ, Sicheviţa. A 
Borlova et Cornereva les moulins fonctionnaient englobes dans des complexes 
d'industries populaires, a cote des foulons, des tourbillons ou des distilleries, 
la forme de propriete etant toujours la copossession185 • Au cas des moulins 
a roue horizontale on fait une distinction typologique selon le systeme 
d'admission: moulins a roue horizontale et caniveau ouvert et endiguement 
(pour la mise en fonction/l'arret de l'installation), rencontres dans quelques­
unes des localites du Couloir Timiş-Cerna (Teregova, Topleţ), moulins a roue 
horizontale et tube de pression dans Ies villages de la Vallee du Danube (le 
soi-dit „butoi", „buduroi" en rownain), ou est signale l'emploi de la tubulure 
en ciment pour ce type d'admission, atteignant meme 12 m de longueur et 
etant couverte de terre pour protection, presentant un diametre superieur de 
80 cm et a celui inferieur environ 50 cm. 

L' etude de Gh. Dinuţă re leve I' existence, a ce temps-la, des moulins a 
roue verticale, dans un seul exemplaire a Borlova et a Tisoviţa, affirmant 
que Ies plus nombreuses installations de ce type fonctionnaient dans la vallee 
de Bistra, sans aucune indication numerique, fonctionnelle et topographique. 
Neanrnoins, le sous-chapitre consacre aux moulins finit par une courte 
statistique, telle comme etait-elle a la date de r apparition de cette etude, 
quand 1 O moulins a roue orizontale etaient en usage a Teregova, 14 du meme 
type a Plavişeviţa et Tisoviţa, a Cornereva sont aussi signalees 14 unites et 
a Sicheviţa 1 O installations. A Rudăria et Topleţ, comptes ensemble, sont 
signales 30 moulins, d'entre qui seulement une moitie etaient en usage courant 
au moment de la recherche 186• 
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A l' egard du secteur textile, les specifications se fondent sur les foulons avec 
des marteaux verticaux et battement horizontal (le soi-dit type banatien), d'habitude 
en association avec des tourbillons. Le nombre de foulons n' est pas mentionne, 
mais on avance l'information que trois tourbillons etaient en fonctionnement a 
Sicheviţa, Borlova et Turnu Ruieni, a cote des moulins a eau. 

Le secteur forestier est traite d'une maniere schematique, sans des 
references typologiques, statistiques ou topographiques, en se limitant a 
signaler deux scieries a Teregova et Tisoviţa 187 • 

Pour la zone ethnographique d' Almăj nous disposons de deux exegeses, 
l'une d'une moindre etendue appartenant a Ioan Godea, la deuxieme, deja 
citee et plus detaillee, publiee par Lidia Gaga. La premiere contient un chapitre 
traitant Ies industries populaires qui debute par l'affirmation de l'idee qu'il 
n'existait nulle part en Roumanie une zone qui contienne un si grand nombre 
de moulins, dans un espace relativement restreint, comme r etait la province 
banatienne. Pour illustrer cette premisse, l' ethnologue cite expose une courte 
situation numerique, cantonnee au niveau de 1' annee 1971. Ainsi, on indique 
quelques localites avec le nombre de moulins en fonction: Moceriş-4, Eftimie 
Murgu-9, Pătaş-8, Borlovenii Vechi-5, Lăpuşnicu Mare-20, Putna-4. Le type 
de moulin signale en exclusivite etait celui a roue horizontale. La meunerie 
est envisagee par cet auteur comme une annexe occupationnelle pour le 
berger, l'agriculteur ou le pomiculteur, la source de l'existence constante dans 
le farinage. A l'unisson avec des autres ethnologues celui-ci est !'adepte de 
ce qu'on denomme aujourd'hui ethnologie d'urgence, en affirmant comme 
imperieuse la necessite de la conservation des moulins a roue horizontale, 
monuments uniques et arguments vivants de la continuite et de l'unite de 
la culture populaire roumaine, pour l'authenticite de l'emplacement dans 
l'espace et de la specificite de ce fait de culture 188 • 

Pour le secteur textile est annoncee l'existence de deux foulons a Prigor. 
Mais en contraste avec des autres chercheurs, sans une indication expresse et 
seulement de leur description il resuite qu'il s'agit des foulons a battement 
vertical, actionnes par l' axe a cames couplees a la roue verticale. L' abondance 
du materiei ligneux a facilite le developpement des scieries. Dans la zone 
auraient existe, a ce temps-la, des scieries a Moceriş, Eftimie Murgu, Pătaş, 
Borlovenii Vechi (une installation/localite), le village Lăpuşnicu Mare 
disposant de deux installations de ce type. Toutes etaient des scies circulaires 
avec actionnement hydraulique 189• 

Beaucoup plus consistant en details statistiques, typologiques, 
fonctionnels et constructifs est le chapitre centre sur ce sujet de l'ouvrage de 
Lidia Gaga. Le riche reseau hydrographique est enonce, du debut, comme 
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le principal element explicatif pour le developpement et la persistance des 
industries populaires. Celle-ci renferme l' opinion de N. Godea, en reaffirmant 
la notoriete de cette zone pour la multitude et la frequence des moulins, la 
plus importante concentration de tels monuments se trouvant, selon son 
opinion personnelle, a Eftimie Murgu, ou 24 moulins sont en exploitation. 
Ă. l' egard de ce site ethnographique, on mentionne la contribution de C. 
Bucur a l' etude et a la connaissance de ce fameux complexe et aussi on met 
en relief la particularite du systeme d'adduction, la fosse conductrice etant 
remplacee par des monoxyles larges et admission par „vălău" (terme roumain 
pour le caniveau tres incline) en vue d'obtenir !'energie cinetique necessaire 
a l' action des roues. 

Dans le contexte de notre propre analyse la situation statistique resultee de 
la documentation cadastrale autrichienne de 1874 presente de l'importance, 
d'ou il ressort un nombre de 339 installations existantes ici pendant la 
deuxieme moitie du XIXe siecle, dans Ies 16 villages enregistres. Les localites 
detenant le plus grand nombre de moulins, au niveau de r annee mentionnee, 
etaient: Moceriş (23), Bozovici (27), Putna (14) etc. Par comparaison, Cornel 
Irimie, ayant comme repere l'annee 1957, signale dans la meme aire ethno­
culturale 150 moulins a roue horizontale et quatre a roue verticale190• 

L' analyse assez detaillee du systeme de propriete ( en „compagnonnage", 
propriete communale et mono familiale, le demier cas existant a Gârbovăl) est 
suivie par le relevage de la disposition et du fonctionnement dans complexes 
mulinologiques, fait determine par les caracteristiques hydrographiques et 
de la typologie des etablissements, tout en operant la connexion necessaire 
d'entre le type de village dispose au long de la vallee et la grande frequence 
intra-muros de telles installations. 

Le secteur textile ne figure pas dans les registres cadastraux de 1874, 
les recherches sur place effectuees par cette autrice montrant le fait que les 
habitants de la zone battent leurs tissus soit a Prigor, localite signale comme le 
seul centre de cette sorte, soit a Gârlişte-village specialise autrefois en ce genre 
d'activites et situe dans la vallee de Caraş. Siala fin du XIXe siecle a Prigor 
fonctionnaient quatre foulons, dans la vallee de Putna, une seule installation 
de ce type subsiste a present. De sa description ii ressort qu'il s'agit d'une 
unite ayant des marteaux a battement horizontal, sans doute celle evoquee par 
I. Godea dans l'etude ante-cite, associee avec un tourbillon (tourbillonnage 
horizontal et planches obliques pour l' evacuation du surplus aquatique ), notre 
recherche le retrouvant mais sans etre en etat de fonctionnement. 

En appelant toujours a la statistique de Cornel Irimie, la monographie de 
ce chercheur banatien indique un nombre de six scieries, la septieme decennie 
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du x:xe siecle consignant la conservation d'une seule installation a Lăpuşnicu 
Mare. 11 y a 15 ans auparavant de ses recherches etaient a Putna complexe 
d'industries populaires forme d'un moulin et une scie circulaire - le complexe 
de la familie Calina etait a Putna, qui sera presente en detail dans les pages 
suivantes191 • 

Le nombre etudes sur les industries populaires du departement de Caraş­
Severin est, sfuement, beaucoup plus grand, couvrant des aires thematiques 
plus ou moins larges. Nous disposons, par exemple, de l'excellent etude de 
Cornel Bucur traitant le complexe de Eftimie Murgu et de celle consacree aux 
relations socio-hwnaines impliquees dans l'exploitation des moulins a roue 
horizontale specifiques pour le Banat historique192 • On peut aussi citer toute 
une serie de contributions particulieres concemant Ies installations d'une aire 
donnee, comme celle de Eutimiu Lăpăduş dedie aux foulons de la vallee de 
Belareca193, de I. Dihor sur les installations eoliennes du Banat sudique194 ou de 
celui de I. Ţăranu qui decrit le complexe moulinologique de Topleţ195 • De toutes 
celles-ci nous tiendrons compte dans notre propre demarche scientifique. 

La cible explicite de cet ouvrage a ete deja exposee - I' analyse du mode 
actuel de perfonnance des industries populaires dans le departement de Caraş­
Severin, des typologies et des particularites morphologiques et fonctionnelles 
des systemes technologiques impliques avec la relevance du rapport entre la 
tradition et l'innovation, manifeste dans diverses modalites. 

Le traitement de notre sujet peut-etre effectue en deux variantes de travail: 
soit d'une maniere globale, comme pour le cas du systeme epistemologique, 
engageant tout le territoire du departement, soit en procedant comme en 
sociologie, c' est a dire par des „analyses de cas" - des recherches appliquees 
aux zones et sous-zones ethnographiques unitaires du point de vue cultural. 

On a opte ici pour le deuxieme procede, celui-ci pennettant la mise en 
relief detaillee tant de conditions locales qui ont favorise la continuite dans 
la pratique de la meunerie traditionnelle, que des possibilites intrinseques de 
sa perfonnance (structures technologiques, nombre et emplacement d'unites, 
relations socio-hwnaines specifiques), y ayant en vue, bien entendu, tous Ies 
secteurs de cet aspect de la civilisation traditionnelle. Dans ce sens, Ies „cibles" 
de ces analyses de cas sont des zones ethnographiques importantes ( en general, 
celles deja mentionnees dans l'expose bibliographique entrepris), ou les 
industries populaires ont encore un poids important dans ]'economie rurale. 

Le debut de la recherche a eu, on r a montre deja, un but essentiellement 
patrimonial, consistant dans le recensement de tous les monwnents de technique 
populaire de Caraş-Severin, en vue de l'etablissement des zones de protection 
ethnologique, en tenant compte de la supposition, a ce temps-la indubitable 
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(les annees '80 du :xxe siecle ), de la disparition de tels systemes. Mais, a 
mesure que l'aire de la recherche s'elargissait, se sont mises en evidence des 
phenomenes qui avaient justifie la conclusion que ce domaine presentait une 
plus grande importance et complexite, en passant d'une simple evidence de 
patrimoine vers une investigation approfondie, ou l'inter et pluridisciplinarite 
s'avereraient salutaires. C'est regrettable de l'avouer, mais nos demarches se 
sont heurtees de toute une serie de conditions objectives qui ont empeche la 
mise en pratique de ces desiderata, nous-memes etant forces de rester a une 
recherche solitaire pas moins incitante par la phenomenologie impliquee. 

L'exposition du sujet proprement-dit se deroulera sur une coordonnee 
geographique et l'une ethnographique, toutes Ies deux soumises a un facteur 
commun - le pourcentage des industries populaires. En partant du sud vers le 
nord de cette province, le contenu de I' analyse scientifique a en vue Ies suivantes 
zones ethnographiques ( et aussi quelques-unes de leurs sous-zones avec un 
problematique speciale): I) la zone ethnographique de la Vallee du Danube; 
2) la zone ethnographique du Couloir Timiş-Cerna, avec des detaillements 
concernant la sous-zone Craina; 3) la zone ethnographique d' Almăj, y ajoutant 
quelques villages de la zone Oraviţa; 4) la zone ethnographique de Reşiţa. 

Au cas des zones 1-3, l' expose contiendra, a câte des donnees prelevees sur 
place dans la contemporanei te, un codicille ayant comme su jet l' enregistrement 
cadastral autrichien de 1876 (plans et registres), qui perrnet la comprehension 
du dynamisme interne de ce domaine manifeste par le rapport continuite/ 
desintegration du phenomene industrie] villageois. 

Comme une prealable constatation, c'est a mentionner que tous Ies 
secteurs - alimentaire, textile, fa9onnage du bois - sont encore manifestes, en 
de degres differentiels dans I' aire geographique indiquee, conforrnement aux 
recherches entreprises avant et apres l'annee 1989. La plus importante reste 
la meunerie, qui couvre presque tout le spectre typologique (moulins â roue 
horizontale, a roue verticale, eoliennes), le secteur alimentaire comprenant 
seulement cette activite, la production de l'huile alimentaire appartenant au 
passe. Le secteur textile est encore present par quelques-uns des complexes 
de profite (Plugova, Rusca Teregova, Prigor) et celui du fa9onnage du bois 
par Ies unites de Sicheviţa et de Valea Bolvaşniţa. 

S' ii est â avancer des chiffres statistiques, situees entre la conscription 
autrichienne de 1876 et la contemporaneite, la seule source pertinente est 
r enquete de Cornel Irimie. Pour le Banat tout entier le total presente compte 
656 installations (509 moulins â roue horizontale), pour Caraş-Severin 
seulement Ies references ont eu en vue Ies grands bassins hydrographiques, 
selon le tableau suivant: 
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I. LE NOMBRE D'INSTALLATIONS D' INDUSTRIES 
POPULAIRES DE BANAT (cf. CORNEL IRIMIE) 

Le secteur alimentaire 

Nombre total 
Nombre Moulins Moulins 

Moulins a Moulins Moulins a 
d · instaltions 

total de a roue a roue 
turbine ftottantes huile 

moulins horizontale verticale 
656 605 509 74 22 2 5 

Le secteur textile 
Nombre total Moulins a 

Tourbillons 
Peigneuses 

Cardes Autres 
d' installations foulon hvdrauliques 

12 12 - - - -

Le secteur du fa.;onnage du bois 
Nombre total Scieries hydrauliques Scieries hydrauliques 

Autres 
d'installations avec des lames 

25 11 

II. LA REPARTITION 
INSTALLATIONS D'INDUSTRIES 
SEVERIN (cf. CORNEL IRIMIE) 

Numero Le type 
Cerna Nera 

courant d' installations 
o 1 2 3 
A Le secteur alimentaire 

1 Moulins a roue 231 150 
horizontale 

2 Moulins a roue 
6 4 

verticale 
3 Moulins a turbine 1 -
4 Nombre total de 

238 154 
moulins 

5 Moulins a huile 
alimentaire - -
Total general secteur alimentaire 

B Le secteur textile 
1 Moulins a foulon 2 2 

2 Peigneuses - -hydrauliques 

138 

circulaires 
14 -

HYDROGRAPHIQUE DES 
POPULAIRES DE CARAŞ-

Timiş Caraş Bârzava Total 

4 5 6 7 

90 31 -

41 6 5 

7 4 4 

138 41 9 

3 - 1 

584 

4 - -

- - -
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3 Tourbillons - - - - -
4 Autres - - - - -

Total 2eneral secteur textile 8 
c Le secteur du fa9onna~e du bois 

1 
Scies hydrauliques 5 7 7 - I 
â James verticales 

2 
Scies hydrauliques - 3 - - -circulaires 

3 Autres I - 3 1 2 
Total general fai;onna2e du bois 30 

D 
Total generali 246 166 155 42 13 
bas sin 

E Total ~eneral departemental 622 

On peut legerement observer le flagrant contraste numerique, marquant 
le recul enregistre au milieu du xxe siecle, avec la disparition de plusieurs 
installations (voir l'annexe lere). C'est vrai que l'actuel recensement est reste 
incomplet (sont exceptees quelques petites localites montagneuses a peine 
accessibles, appartenant a la commune de Comereva), mais c'est evident 
qu'un bon nombre d'unites se sont detruites. Dans son etude C. Irimie releve 
des localites ou aujourd'hui n'existe aucune installation: Cuptoare (commune 
Mehadica) avec 1 O moulins a roue horizontale, Mehadia avec 19 installations, 
Comea-12 moulins du meme type 197

• Dans les autres localites leur nombre 
s'est severement diminue: a Bozovici des 14 moulins sont restes 4, Caraşova 
dispose d'un seul moulin d'un imposant complexe de 14 installations etc. 
Cette liste pourrait continuer. 

Les donnees collectees in situ paraissent indiquer un stoppage de ce 
phenomene, en commern;ant avec la ge decennie, tant par l'accroît de l'usage 
des installations trouvees en fonctionnement permanent, que par la remise 
en fonction des autres, plus ou moins recemment utilisees. Egalement, la 
conception et l' application des innovations materielles ou fonctionnelles, mais 
executees en suivant Ies modeles traditionnels et appliques a un bon nombre 
de moulins, par exemple, renforcent sans aucun doute notre assertion. 
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LA ZONE ETHNOGRAPHIQUE DE LA VALLEE DU DANUBE 

Le <lefile du Danube represente une unite territoriale complexe et 
specifique par ses traits geographiques particuliers, attestees tant dans le 
cadre des Montagnes de Banat, que dans Ies Carpates roumains. Dans son 
ensemble celui-ci comprend, d'une part, le couloir danubien proprement-dit, 
avec une morphologie complexe due a r altemance des bassins larges avec 
des secteurs de vallee etroite, a la presence des versants de grande inclination, 
irreguliers et ayant des expositions variees. D'autre part, celui-ci inclut les 
massifs montagneux qui le jalonnent vers le nord et vers le sud. 

Le secteur qui nous interesse, en qualite de porteur d' unites technologiques 
traditionnelles, est celui deploye du point de vue administratif dans le territoire 
de la commune de Sicheviţa, l' areel des sous-bassins de Cameniţa et de 
Liborajdea, toutes les deux petites rivieres tributaires au Danube dans la zone 
elargie de la depression de Gomea-Liubcova. 

Le collecteur principal homonyme du bassinet de Cameniţa a sa source 
sous le sommet collinaire de Gârnic, ayant un riche apport hydrologique et 
un debit relativement constant. Apres la sortie du court secteur de gorges, 
son cours se deroule sur une direction generale de r ouest vers rest jusqu' a 
la confluence avec le ruisseau de Gramensca, qui agrandit son debit, le point 
de convergence se situant en amont du centre administratif, en aval de celui­
ci la direction d' ecoulement changeant sur la relation nord-sud. En aval du 
secteur intra-muros central, ce sont Ies eaux du ruisseau de Valea Sicheviţa 
qui y debouchent. 

Bien qu'inscrit dans le meme perimetre hydrologique, le bassinet 
de Liborajdea occupe une position excentrique, a l'ouest du bassinet 
anterieurement decrit, avec un apport plus reduit d'affluents (Martinovăţ, 
Vrela, Vârcăluţ), avec analogies dans les couches geologiques pareilles, les 
directions d'ecoulement et les valeurs moyennes de pente. Les versantes 
abruptes et fortement boises empechent les pertes consistantes de debit. 

En passant a !'aspect socio-humain, on a mentionne deja le fait que la 
commune de Sicheviţa est r une des deux unites administratives du departement 
avec des villages dissipes dans sa componence, l'autre etant Comereva. Selon 
la surface detenue et l' indicateur demographique celle-ci occupe la deuxieme 
place dans le sud du Banat. La premiere place, de ces points de vue, est detenue 
par Comereva, avec laquelle presente des ressemblances multiples. 
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I. Le secteur alimentaire 

Revenant â. l'actualite, le premier element qui a artire l'artention des 
chercheurs a ete la typologie des etablissements. Certe commune est la 
seule de la Vallee du Danube avec des etablissements de type dissipe. Son 
centre administratif est de type agglomere au long de la route, en resultat 
du bien connu „ arrangement en ligne" opere par l'ancienne administration 
autrichienne, ayant dans sa subordination 17 villages et hameaux avec des 
maisons dissipees, repandues d'une maniere relativement unitaire dans Ies 
secteurs inter-fluviatiles, chacune vallee etant flanquee par l'une ou plusieurs 
de ces etablissements. La meunerie, le tourbillonnage et le fa9onnage du bois 
sont Ies domaines d'industries populaires pratiquees ici, auxquels nous avons 
ose ajouter, selon des raisons ci-dessus presentees, une nouvelle categorie 
typologique - Ies micro-centrales electriques et la production d' energie 
electrique. Dans certe commune il y a un bon nombre d'installations, comme 
ii en resuite du tableau qui suit, quelques-unes inserees parmi Ies valeurs 
monumentales â. caractere ethnologique. En outre, Ies musees de la Roumanie 
ont acquisitionne des installations meme de certe zone, fait significatif pour 
leur valeur documentaire et scientifique. Le patrimoine ethnographique vient 
de completer l'heritage culturel qui provient de cet endroit, car â. cote de 
celui-ci Ies fouilles archeologiques, deployees au long des annees, ont mis 
en evidence de tres vieilles traces de logement, en partant du neolithique, 
traversant Ies epoques daces et daco-romaine. Les vestiges qui y ont resuite 
enrichissent Ies collections de profite du Musee du Banat Montagneux de 
Reşiţa. Les recherches effectuees par Ies museographes de certe institution ont 
eu comme resultat le reveil de la conscience „historique" des habitants de certe 
localite, familiarises avec la notion de patrimoine culturel et de son contenu. 
C'est celle-ci une autre explication du fait que le patrimoine ethnologique 
s'est si bien garde ici. C'est vrai que quelques unites isolees existent dans 
la commune avoisinante de Berzasca, mais leur encadrement typologique et 
fonctionnel est identique avec Ies situations presentees dans le tableau qui y 
suit, ainsi qu'un commentaire sur celles-ci nous le considerons inutile. On 
s' impose aussi la precision que la recherche sur place a ignoree Ies tres petits 
ruisseaux du bassinet Liborajdea, paraît-il, sans objectifs ethnographiques. 
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Numfro 
courant 

o 
1 

2 

3 

4 

5 

6 

7 

8 

9 

10 

11 

12 

13 

14 

15 

16 

17 

18 

19 

142 

Unites d'industries populaires de la commune 
de Sicheviţa au I •r septembre 1994 

Denomination l)'pologie Bassin Sous-bassin 

1 2 3 4 
Le rnoulin de Bişteg Moulin ă. roue Danube Carneniţa 

horizontale 

Le moulin de Codreanu Moulin ă. roue Danube Carneniţa 

horizontale 

Le rnoulin Creţa la Moulin ă. roue Danube Carneniţa 

Vieille horizontale 

Le rnoulin Creţa la Moulin ă. roue Danube Carneniţa 

Nouvelle horizontale 

Le rnoulin Zăsloane Moulin ă. roue Danube Cameniţa 

horizontale 
Le rnoulin La Stupă Moulin ă. roue Danube Carneniţa 

horizontale 
Le rnoulin La Cioacă I Moulin ă. roue Danube Carneniţa 

horizontale 

Le moulin La Cioacă II Moulin ă. roue Danube Cameniţa 

horizontale 

Le rnoulin La Luncă Moulin ă. roue Danube Cameniţa 

horizontale 

Le rnoulin de Drăgan Moulin ă. roue Danube Carneniţa 

horizontale et 
generateur electrique 

Le moulin de Raia Moulin a roue Danube Carneniţa 

horizontale 
Le rnoulin de la Colline Moulin a roue Danube Carneniţa 

horizontale 

Le moulin La Văială Moulin ă. roue Danube Carneniţa 

horizontale 

Le rnoulin de Priod Moulin a roue Danube Cameniţa 

horizontale 
Le rnoulin de Chei Moulin ă. roue Danube Cameniţa 

horizontale et 
generateur electrique 

Le tourbillon de Chei Caniveau monoxile Danube Cameniţa 

et vertige vertical 
Le rnoulin de Iedu Moulin ă. roue Danube Cameniţa 

horizontale 

Le rnoulin de Jian Moulin a roue Danube Cameniţa 

horizontale 
Le rnoulin Botu Moulin ă. roue Danube Cameniţa 

Cracului horizontale 

Bassinet 

5 

-

-

-

-

-

-

-

-

-

-

-

-

-

-

-

-

-
Valea 

Ravensca 
Grarnensca 
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20 Le moulin de Năstache Moulin a roue Danube Cameniţa Gramensca 
horizontale 

21 Le moulin de Zaica Moulin a roue Danube Cameniţa Gramensca 
horizontale 

22 Le moulin de Cârhala Moulin a roue Danube Cameniţa Gramensca 
horizontale 

23 Le moulin de Firiz Moulin a roue Danube Cameniţa Gramensca 
horizontale 

24 Le moulin de Jgheab Moulin a roue Danube Cameniţa Gramensca 
horizontale 

25 Le moulin de Ţilindăr Moulin a roue Danube Cameniţa Gramensca 
horizontale 

26 Le moulin Cotârlaica Moulin a roue Danube Cameniţa Gramensca 
horizontale 

27 Le moulin de Berane Moulin a roue Danube Cameniţa Gramensca 
horizontale 

28 Le moulin Maştalic Moulin a roue Danube Cameniţa Gramensca 
horizontale 

29 Le Nouveau Moulin Moulin a roue Danube Cameniţa Gramensca 
horizontale 

30 Le moulin de Zaica Moulin a roue Danube Liborajdea -
horizontale 

31 Le Petit Moulin Moulin a roue Danube Liborajdea Vranovăţ 

Liborajdea horizontale 
32 Le Vieux Moulin Moulin a roue Danube Liborajdea Vranovăţ 

Li borai dea horizontale 
33 Le moulin de Brăilă Moulin a roue Danube Liborajdea Vranovăţ 

horizontale 
transforme en 
generateur electrique 

La planimetrie 

Pour cette zone c' est specifique, du point de vue planimetrique, la 
construction bi-cellulaire, avec une piece pour l'installation technique (la 
meunerie) et une autre, avec âtre li bre et hotte, pour abriter les animaux. Le 
plan bi-cellulaire se rencontre sur Ies cours d'eaux plus eloignes du centre 
administratif, comme il le serait celui de Gramensca, ou absolument tous 
les moulins ont un plan pareil, y existant meme un abri supplementaire, 
au cote court du bâtiment, dans la situation quand plusieurs proprietaires 
sont presents pour meunier leurs grains. Un tel exemplaire existe aussi 
pres du centre communal (Le moulin Creţa la Vieille ), fait explicable par 
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la possession du droit d'usage des quelques-uns des habitants de Gornea, 
village plus eloigne de ce moulin. Les constructions bi-cellulaires ont un toit 
en deux pentes realise de divers materiaux: en echandoles, panneaux ondules 
cimentes etc. Notamment, Ies toits en echandoles contribuent â la sauvegarde 
du caractere traditionnel, tout le temps que ce materiei perissable ne subisse 
aucun processus de degradation. Les murs, dans la quasi-totalite des cas, 
sont faits en troncs horizontaux fa~onnes, montes en broche dans les piliers 
verticaux trouves aux coins du bâtiment ou dans la zone moyenne des murs, 
â l'interieur ceux-ci sont crepis (quelquefois meme a l'exterieur) avec de la 
terre glaise et blanchis â la chaux. L' acces est direct par des portes enfermees 
avec des serrures metalliques, a la place des vieux tournevis en bois. Les deux 
espaces de r interieur sont partiellement separes par une muraille incomplete, 
tant en hauteur qu'en longueur (elevee jusqu'a 1,50-1,70 m) et construite en 
briques, en troncs lies avec des crochets d'assemblage ou avec des tolles. Ce 
demi-elevage est diete par la necessite de la surveillance du feude r âtre libre 
et des animaux pendant la mouture. 

En ce qui concerne l'âtre libre, celle-ci n'est pas habituellement demi­
elevee et disposee directement au niveau de marche, en fait une simple 
clâture en pierres, le mur ligneux voisinant, donc inflammable, etant protege 
avec une grosse crepissure en terre glaise. La hotte est realisee des branches 
entrelacees et crepies toujours en terre glaise, pour eviter un eventuel incendie 
provoque par Ies etincelles de l' âtre ouvert, quelquefois en utilisant le tuf 
calcaire extrait de la zone collinaire. L'orifice du toit pour l'evacuation de la 
fumee est protegee par une sorte de cheminee â section trapezoîdale ou tronc­
conique, executee du meme materiei que celui du toit et prevu d'un couvercle 
en deux pentes pour empecher la penetration de la pluie. 

Le niveau de marche est mixte, en planches dans le lieu ou se trouve 
l'installation de mouture et le sol naturel dans le reste. Aux constructions 
monocellulaires le toit est soit en quatre pentes (le moulin de Bişteg), soit en 
deux pentes (le moulin de Codreanu), Ies materiaux de construction etant deja 
mentionnes. 

L' adduction 

L' adduction consiste en des fosses excavees et partiellement empierrees 
et betonnees a la partie finale, vers les systemes d'admission. Quelques-unes 
ont des longueurs appreciables (400-600 m) â cause de l'inclination faible de 
la pente d' ecoulement. 11 existe aussi la situation du soi-dit „raccord fosse en 
fosse" (le terme nous appartient), designant le passage de l'eau d'une fosse 
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dans l' autre vers les moulins d' aval. Cest le cas des quatre premiers moulins 
de la liste presentee. 

Les systemes d'admission 

L'annexe finale indique le fait que seulement trois moulins disposent d'un 
systeme traditionnel d'admission, respectif celui avec de caniveau monoxyle: 
le moulin de Bişteg, le moulin de Codreanu et celui de Văială. Pour tout le 
reste ii s'agit des tubes en beton cimentes aux parties inferieures, en fait des 
conduites hydrauliques forcees ayant des longueurs appreciables, depassant 20 
m, permettant la formation dans l'interieur d'une colonne liquide foumissant 
une pression puissante â. l'issue, pour compenser le deficit de debit qui survient 
pendant Ies frequentes periodes de secheresse. Ce nouveau type est apparu­
il y a 20-25 ans, ayant son modele dans les travaux de canalisation. On ne 
sait si I' idee de cette innovation appartient a un habitant ou on a copie un 
modele allogene, car celui-ci se rencontre aussi en Almăj. Le seul probleme 
presente par ce systeme est genere par les depots calcaires a I' interieur, dont le 
renvoi est difficile a cause de la longueur de la tubulure. La mise en fonction/ 
l' arret se realise par Ies petits barrages disposes a la partie superieure des 
caniveaux/tubes, en fait une simple planche massive en bois. Au moulin de 
Bişteg cette planche a ete remplacee par un tronc d'arbre sectionne, dont la 
partie inferieure a ete posee dans le caniveau monoxyle, celui superieur etant 
suspendu en console. 

Le systeme moteur 

On a mentionne souvent, dans les pages anterieures, en arguments de la 
reiteration des industries paysannes, toute une serie d'innovations executees 
suivant strictement les modeles traditionnaux. Une premiere innovation de 
cette sorte a ete deja presentee (les tubes en ciment), une deuxieme, avec 
tendance de generalisation, est illustree par le remplacement de la roue en bois 
avec celle metallique, selon des raisons tenant de la facilite en construction, 
la duree d'exploitation et l'efficience mecanique, toutes considerablement 
augmentees. Des 30 moulins de Sicheviţa seulement sept ont encore des 
roues en bois. 

Les roues metalliques sont realisees soit en metal massif, soit en tolles, 
du meme materiei etant fait le moyeu et l'ax:e. Aux quelques-uns des moulins 
meme la fourche qui soutient la roue est toujours metallique, dont l'orifice 
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destine a la tige inf erieure de sustentation de la roue ayant des roulements 
a billes, la tige mentionnee etant prevue a son bout avec une grande bille 
soudee. Dans cette zone ce type de roues est apparu-il y a 20-25 ans et 
celles-ci ont ete construites aux entreprises d'alentour, tous les proprietaires 
communs supportant les depenses. I1 paraît qu' ii a existe un constructeur 
local de roues metalliques -Adam Lazarovici de Valea Sicheviţa, information 
qui n' a pas pu etre verifiee sur place. Le modele metallique respecte a peu 
pres celui traditionnel, surtout en ce qui concerne l'inclination des coupes, 
souvent formes d'un profile demi-circulaire de deux lames disposees a 90° 
l'une de l'autre ou au moyeu se sont soude des „ailes" plates, egalement en 
consonance avec le modele traditionnel. 

Alors qu' on a mis en evidence pour la premiere fois un pareil remplacement 
materiei au complexe moulinologique de Mehadica, on a cru dans l' existence 
d'un „centre de diffusion" plus ou moins proche, mais sa decouverte dans Ies 
zones eloignees l'une de l'autre (Comereva, Topleţ, Şopotu Nou Delineşti) 
impose l' idee d' apparition simultanee sous la pression de la necessite de 
prolonger la periode d'usage des installations et de leur efficience, une autre 
cause le constitue la disparition des artisans constructeurs des roues en bois. 

Installations eoliennes (moulins a vent) 

Le tableau typologique du secteur alimentaire peut-etre complete avec 
Ies installations designees par le sous-titre d'au-dessus, bien que le village 
de Ravensca, ou se trouvent deux moulins a vent, appartienne du point de 
vue administratif a la Commune de Şopotu Nou, de la zone ethnographique 
d' Almăj. Etant donne que la source energetique impliquee (le mouvement 
aerien) a son origine dans la Vallee du Danube et un modele analogue ( et pas 
identique) a ete signale autrefois par I. Dihor a Coronini, situe dans I' aire 
fluviale, nous croyons juste l'addition de ce type d'activite mulinologiques a 
l'espace danubien198

• 

L'exemplaire decrit dans l'etude cite presente un moulin a vent avec 
generateur fixe, systeme de transmission-amplification par courroie, avec 
une seule installation de mouture. Dans un autre materiei, consacre a l'activite 
exploratoire et d' acquisitions du musee denomme alors de la teclmique populaire, 
Corneliu Bucur rappelle Ies moulins a vent de Ravensca, mentionnes comme 
des simples experimentes et sans de details morphologiques et fonctionnels. 
Une illustration de ce texte presente une installation avec un generateur a six 
pales, mais qui n'a pasete retrouvee in situ199

• Une autre reference a ete emise 
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par N. Săcară, mais aussi sans une description detaillee du moulin a vent de 
Pescari, aujourd'hui disparu. 

Les etudes concernant les moulins a vent de la Roumanie sont nombreuses, 
mais celles-ci ont en vue en special le type a construction mobile (le soi-dit 
„type hollandais") qui ont existe en Dobroudja. Dans notre cas il s'agit d'un 
type original qui, selon notre connaissance, n' a pas ete jamais rencontre en 
Roumanie. 

Situe sur un plateau sommital de la partie centrale des Montagnes de Locva, 
le village de Ravensca a ete fonde en 1827, comme resultat des colonisations 
entreprises par l' Empire Habsbourg, dans des conditions socio-economiques 
bien connues par les historiens200

• C' est un village du type agglomere, bien que 
sa structure, adaptee a la nature accidentee du sol, laisse l'impression d'une 
localite arrangee au long de la route. Les habitants, d'origine tcheque, ont 
pour occupation principale I' elevage et, en proportion reduite, I' agriculture 
en terrasses, la ou le sol peu mineralise le permet. Les produits obtenus de 
l'occupation principale constituent une importante source de revenues, etant 
vendus dans les marches de Moldova Nouă, d' Anina et surtout de Reşiţa. 

Par l'elevage du gros betail ceux-ci compensent Ies faibles productions 
agricoles, la principale culture etant celle du maYs. Le ble est a peine cultive, 
aux conditions pedologiques defavorables s'ajoutant le climat rigoureux, 
specifique â cet areel montagneux. C' est le contexte economique qui a genere 
l'apparition des moulins a vent d'ici. Mais c'est necessaire a preciser que 
les Tcheques de Ravensca ont le droit de participation aux moulins a roue 
horizontale de la zone ethnographique d' Almăj, dans la vallee de Bârz (petit 
ruisseau de la partie ouestique de la depression) et aux installations de la 
Vallee du Danube, au complexe mulinologiques Seleştiuţ dans la vallee 
de Gramensca. L'usage des moulins eoliens est subsidiaire et repond aux 
besoins urgents, tout en evitant un long deplacement et la perte de temps. 
L' emplacement du village sur la chaîne montagneuse qui separe la Vallee du 
Danube de la Depression d' Almăj, dans un secteur avec un regime eolien 
favorable, un jour des quatre etant avec des deplacements atmospheriques, 
avec des vitesses moyennes annuelles de 16-22 m/s, est un autre facteur 
explicatif pour l' adoption de ce type de moulin. En outre, pendant I' autornne 
ces gens doivent lutter avec deux manifestations aeriennes extremes pour 
cet endroit, denommes Coşava et Gorneac. Ce sont des vents farouches qui 
souvent produisent des endommagements importants et qui sont ressentis 
presque dans tout le Banat sudique. 

Les deux installations eoliennes appartiennent aux familles Mozici Ioan 
et Prajak Toma de Ravensca. 
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Presentation technique 

1. Le moulin eolien de la famille Mozici Ion. 
C'est un moulin a vent de construction fixe, generateur eolien statique et 

separe, transmission par courroie a un seul degre et ayant une seule installation 
de mouture. Sa construction s'est deroulee autour de l'annee 1920, l'auteur 
de celle-ci etant Fiala Rudolf, le pere de l'actuel proprietaire, chez une autre 
location. Apres la mort du constructeur, elle a ete transferee a cet emplacement, 
c'est a dire au foyer de la famille indiquee. On ne sait si on a suivi un modele 
vu ailleurs ou constitue le resultat d'une conception originale2001 • 

Le bâtiment qui abrite l'installation proprement-dite, ayant l'aspect d'une 
remise a ete „colle" de la barge et sa raison d' etre est de servir seulement 
aux besoins immediats de la famille. On moud du ble et du maYs, en deux 
heures pouvant moudre environ 250 kg de ble, la quantite equivalente de maîs 
necessitant 2-3 heures. 

Le systeme energetique (le generateur eolien) consiste en deux pales en 
bois, disposees a 90° l'une de l'autre. Au point de leur intersection est insere 
le premier arbre moteur (aerien) horizontal et metallique. Ă. l'autre extremite, 
ce premier arbre moteur est couple par l'intermede d'un groupe conique au 
deuxieme arbre moteur, cette fois-ci vertical, qui penetre par le toit dans la 
remise ou se trouve l'installation a moudre. La partie inferieure de cet axe 
vertical est mise dans un gros moyeu. 

La transmission est assuree par une courroie en bande large, couplee au 
moyeu du deuxieme arbre, faisant la liaison avec le petit moyeu situe sous 
la paire de pierres, ou est encastre le troisieme arbre, tres court, qui transmet 
le mouvement a la pierre roulante. La difference de diametre entre Ies deux 
moyeux (du deuxieme et du troisieme ar bre moteur) a pour effet l' amplification 
du rendement mecanique de l'installation. 

Le systeme mecanique est analogue a celui d' un moulin a roue horizontale. 
La tremie est prevue avec un dispositif de reglage de la cadence de chute des 
graines et avec un vibrateur. Les pierres a moudre sont protegees par une 
enceinte en tole, tout cet ensemble etant soutenu d'un apostement en bois. On 
remarque pour ce cas le degre accru de complexite par rapport a celui signale 
a Coronini, ou la transmission est directe (systeme generateur-courroie­
pierres) sans etre segmente comme a l'installation ci-decrite (systeme: 
generateur-arbre moteur 1-arbre moteur 11-courroie-arbre moteur 111-pierres), 
facteur morpho-fonctionnel mene pour augmenter son rendement. En outre, 
il s'agit ici d'une symbiose d'entre un moulin a vent statique (le systeme 
energetique) et un moulin a roue horizontale, bien sur mise en action par un 
agent hydraulique. 
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2. Le moulin eolien de la famille Prajak Toma 
Celui-ci est un modele plus complexe que l'installation presentee deja. 

Du point de vue typologique s'encadre dans la meme situation: moulin a vent 
avec generateur eolien statique, construction fixe, transmission par courroies 
en deux degres et une seule installation. Celui-ci a ete cornru et realise par le 
proprietaire actuel en 1985, fonctionnant initialement avec un moteur et puis 
a l'aide de !'energie eolienne. Sa source d'inspiration paraît etre un modele 
analogue vu a Eibenthal ( dep. de Mehedinţi). Quelques-unes des pieces ont 
ete procurees de Baia N ouă202 • 

Le generateur eolien consiste toujours en deux pales entrecroisees a 90°, 
dans le point de leur intersection etant fixe le premier arbre moteur. Tout le 
systeme eolien est pose sur une construction sustentatrice en quatre montants 
en bois, avec un escalier d ·acces vers Ies ailes, ayant aussi un stoppeur constitue 
d'une tige metallique et un manchon en bois attache a l'arbre moteur. Tout ce 
systeme est oriente NE-SO. 

La transmission est realisee en deux degres avec des courroies de 
caoutchouc. Le premier segment de transmission est compose d'une premiere 
courroie qui transfert le mouvement du premier arbre moteur vers le deuxieme, 
toujours horizontal, ce moyen de transfert se trouvant sur des roues metalliques 
(en fait des jantes de banne) soudees au bout de chaque arbre moteur. Le 
deuxieme arbre moteur, plus long et situe a une hauteur de 20-30 cm du sol, 
penetre dans „la maison du moulin", ayant meme ici !'aspect d'une remise 
bâtie aupres du logement de son proprietaire. A r interieur, le mouvement 
circulaire est transmis par un couplement de roues dentees vers le troisieme 
ar bre moteur d ·ou, par une autre courroie de transmission, l' energie cinetique 
est transferee et amplifiee par le moyeu trouve sous la paire de pierres. Celle­
ci est „tordue" d · une telle maniere qu · on produit la translation du mouvement 
a 90°. Tout cet engrenage permet l'usinage d'une quantite significative de 
graines - environ 1-2 m3/h. 

Le systeme mecanique est aussi analogue a celui d'un moulin hydraulique, 
ainsi que Ies details sont superflus. 11 faut neanmoins mentionner le fait qu'il 
existe l'intention de transformer l'installation en complexe d'industries 
populaires par l'attachement d'une scie circulaire. Le probleme qui se pose au 
cas de ce genre d'installation c'est si leurs realisateurs avaient suivi un modele 
generatif ou îl s'agit d'un talent polytechnique natif. Nous ne disposons pas 
d'informations concernant un eventuel „import" de la Bohemie, la contree 
d'origine de la population locale. Aussi, toujours par des sources orales existe 
l'information qu'un modele semblable se trouverait dans la vallee de Vrela, 
dans le bassin du Danube, le sous-bassin de Liborajdea et qui n' a pas pu etre 
verifiee jusqu. a present. 
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II. Le secteur textile 

Ce secteur est illustre par Ies deux tourbillons de Cameniţa et de Vranovăţ, 
tous Ies deux en tandem avec des anciens moulins a roue horizontale, 
actuellement transformes en micro-centrales electriques. Celui de Cameniţa 
a comme systeme d'admission un caniveau monoxyle vertical, mis dans la 
fissure large d'une rupture de pente en tuf calcaire, captant Ies eaux d'une 
petite chute aquatique formee sur place, le tourbillon proprement dit se 
trouvant dans la casse de la base de celle-ci, Ies planches en bois obliques 
pouvant manquer. C'est peut-etre le modele de ce qu'on a constitue, dans 
Ies plus anciennes epoques, la source inspiratrice dans l'usage de !'energie 
hydraulique, obtenue par chute differentielle. L'autre dispose comme systeme 
d' admission un tube en bois, toujours vertical, mais qui est doue a la partie 
superieure d'un caniveau qui a le role de capter l'eau d'un ruisseau. Les 
planches en bois obliques presentent des orifices rhomboîdaux qui, au-dela 
de I' aspect esthetique, servent a l'evacuation du surplus hydrologique. 

III. Le secteur d'usinage forestier 

A Sicheviţa ii y a deux installations hydrauliques pour le fac;:onnage du 
bois. La premiere scie hydraulique se trouve dans le perimetre du centre 
administratif, aujourd'hui actionnee a l'aide de reiectricite, mais le systeme 
d' actionnement hydraulique est a sa place et au cas d' un debit suffisant pouvant 
etre employe sans aucun impediment. La scie hydraulique de Vranovăţ, avec 
une roue hydraulique verticale, une seule lame de scie et traction manuelle, 
ne peut pas fonctionner a cause d'un defaut de projection, la roue etant trop 
lourde pour le debit disponible. 

On finit le cas de Sicheviţa avec une sorte d'installation proposee comme 
une nouvelle classe typologique - Ies generateurs (Ies micro-centrales ) 
electriques. Unetelle demarche nous le croyonsjustifiee, car ceux-ci deviennent 
de plus en plus nombreux dans la zone et, d'autre part, sans en tenant compte 
du generateur proprement-dit, le reste des composants sont ceux d'un moulin 
traditionnel avec de roue horizontale ou verticale. Les recherches sur place ont 
mis en evidence jusqu'au moment de leur deroulement cinq exemplaires, l'un 
dans la vallee de Ravensca, deux sur la riviere de Cameniţa, et Ies dernieres 
dans le secteur Vranovăţ-Liborajdea. Si on pouvait etablir une typologie, on 
pourrait parler de deux situations distinctes: 

1. moulins a roue horizontale transformes en micro-centrales 
2. micro-centrales electriques proprement-dites. 
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Le premier cas se retrouve au Moulin des Gorges et au Moulin de Drăgan 
(dans la vallee de Cameniţa) et aussi au Moulin de Brăilă de la vallee de 
Liborajdea. Les prototypes de Valea Ravensca et du Moulin Liborajdea 
s'inscrivent dans le deuxieme. 

Le modele initial pour la variante 1 serait celui du Moulin de Drăgan. 
11 s'agit ici d'un usage altematif du moulin proprement-dit et du generateur. 
Quand celui-ci fonctionne en qualite de moulin, la pierre mouvante se trouve 
ă. sa place et on procede ă. la mouture des grains. Quand on veut l'obtention 
de l' energie electrique, on souleve la pierre mouvante avec le compas 
elevateur et, au bout superieur de l' axe devenu li bre est attache la courroie 
de transmission qui passe le mouvement giratoire au generateur. On obtient 
ainsi suffisante energie pour alimenter trois demeures du voisinage. Les 
systemes d'admission et celui moteur n'ont pas ete modifies, restant ă. leurs 
structures traditionnelles. Le deuxieme type se constitue dans des tentatives 
plus ou moins reussies de convertir r energie hydraulique en energie 
electrique. L'exemplaire de Valea Ravensca dispose d'une roue verticale, 
ayant un diametre reduit mais etant plus large et abrite dans une remise avec 
le systeme de transmission-amplification, constitue d' un couple de roues 
dentees de provenance industrielle. Le generateur a ete achete de IRET 
( entreprise productrice-foumisseuse energie electrique ). c' est une installation 
fonctionnelle en depit d'un debit hydraulique deficitaire. L'adduction tient de 
la tradition: canal excave dans la terre, l'admission constant d'un caniveau 
court en bois et ayant un plan trapezoidal. 

Perspectives ethnohistoriques 

Le fond documentaire de l' ancienne OCOTA (la direction cadastrale 
departementale) permettent une utile comparaison d' ordre statistique et socio­
economique avec la situation existante au niveau de l' annee 184 7, donc a une 
peri ode proche de la suppression de la garde frontaliere203

• 

Le fond cadastral de Sicheviţacompte 40 sections, 1 O de celles-ci contenant 
des references aux industries paysannes, en special pour la meunerie, tellement 
qu' on l' a pratique al' epoque. En ce qui concerne Ies autres secteurs d' industries 
populaires ce fond est totalement muet, bien que le toponyme La Stupe (Aux 
Foulons) paraisse indiquer une activite de ce genre. Les cartes (format 65x55 
cm) sont executees ă. l' echelle 1 :7000, leur domaine de reference se reportant 
strictement aux possessions publiques et particulieres de tout le territoire de la 
commune, en conformite avec la configuration administrative de ce temps-lă.. 
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Les elements topo-geographiques sont representes en fonction de leur utilite 
pour la localisation de chaque possession (unites prediales portant le nom d'un 
element geo-hydrologique existent), manquant Ies courbes de niveau, un signe 
special marquant seulement Ies surfaces boisees. Le reseau hydrographique 
est minutieusement figure, tant en qualite d'element denominatif, comme 
cadastral pour la presence des moulins a roue horizontale, avec leurs modalites 
specifiques de propriete et de mise en ceuvre. 

La vallee de Cameniţa etait, al' epoque, la zone ou on pratiquait la meunerie 
d'une maniere plus intense que dans autres vallees de certe commune. D'un 
total de 22 moulins, enregistres dans ces documents, 16 se trouvaient dans 
ce secteur hydrologique, d'entre qui trois etant en disposition intra-muros, 
11 en amont et 2 en aval du centre communal. La vallee de Gramensca y suit 
en importance, selon le meme caractere numerique, avec quatre unites situes 
sur son cours moyen et superieur, Ies deux installations du reste se trouvant a 
Valea Ravensca et Vranovăţ. 

Du point de vue typologique ceux-ci devraient avoir ete des moulins a 
roue horizontale ( en roumain ciutură), etant donne le regime de propriete 
collective, c'est a dire l'association d'un quelconque nombre de familles a 
l' edification et a l' exploitation a la fois. Le registre cadastral afferent releve 
une image claire de ce systeme, specifique au sud du Banat, qui est en usage 
meme aujourd'hui et seulement aux moulins a roue horizontale204

• 

LES MOULINS DE SICHEVIŢ A A 1847 SELON LES REGISTRES 
CADASTRAUX AUTRICHIENS 

Numero 
Deoominetioo 

Dispositioo Numero Numero 
Predium• 

Surfece Forme de 
courent bydrogrepbique cadastral plen stânjen** propriete 

o I 2 3 4 5 6 7 

I Le moulin de Creţu I Camcniţa 1734 13 Cameniţa 7 collective 
14 familles 

2 Moulin (Zăsloane)• I Cameniţa 1733 13 Plăişa 12 collective 
14 familles 

3 Moulin (Zăsloane)• Cameniţa 1735 13 Camenila li collective 4 
II familles 

4 Moulin Cameniţa Cameniţa 1736 22 Cameniţa 8 collective 6 
familles 

5 Moulin des Gorges Cameniţa 1737 22 Cameniţa 9 collective 
10 familles 

6 Moulin Gura Cameniţa 1738 22 Cameniţa 7 collective 
Cameniţa 10 farnilles 

7 Moulin de la Colline Cameniţa 1833 22 Cameniţa 189 collective 
16 familles 
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8 

9 

10 

li 

12 

13 

14 

15 

16 

17 

18 

19 

20 

21 

22 

Moulin Cioaca I Cameniţa 1824 23 Cameniţa 185 collective 
13 familles 

Moulin Cioaca li Cameniţa 1825 23 Cameniţa 8 collective 
12 familles 

Moulin de Creţu li Cameniţa 1805 23 Carneni\a 136 collective 
19 familles 

Moulin (Zăsloane)* Cameniţa 2176 23 Zăsloane 67 collective 
IlI 16 farnilles 
Moulin La Stupii (au Cameniţa 695 31 Intra 728 collective 
Foulon) muros 20 farnilles 
Moulin Lunca (de la Cameniţa 627 31 Intra 941 collective 
Prairie) muros 21 farnilles 
Moulin (nom Cameni\a 769 38 Intra 667 collective 
inconnu) muros 13 familles 
Moulin Ţarina (M. Carneniţa 777 38 Ţarina 341 collective 
de Gueret) I 21 familles 
Moulin Ţarina (M. Carneniţa 808 39 Ţarina 244 collective 
de Gueret)ll 27 familles 
Moulin de Ogaşu Carneniţa 2486 9 Ogaşu 4 collective 
Lung Lung 10 familles 
Moulin Motorca I Grame ns ca 1988 14 Streneacu 7 collective 

Mare 12 familles 
Moulin Motorca li Grame ns ca 1989 14 Streneacu 7 collective 

Mare 11 farnilles 
Moulin Streneacu Gramensca 2243 23 Gramensca 5 collective 
Mare* 13 familles 

Moulin de Ravensca Valea Ravensca 2581 15 Ravcnsca 7 collective 
15 familles 

Moulin de Vranovllţ Vranovăţ 1334 40 Liborajdea 88 collective 
13 familles 

• ::.ous-umte topo-aamm1strallve uuuse dans 1 anc1en emptre autnchien. 
0 „Stânjen" - sans correspondent lexical en frani;;ais. Unite de mesure pour des petites superlicies detenues 
par Ies habitants, utilisec dans l'empire autrichien. 

Note: Ies moulins marques avec* ont ete denommes selon l'indicateur topographique 
le plus proche. Au moulin n° 16 ont existe des proprietaires avec de domicile en 
Liubcova. 

Ce genre de documents n'offre aucune information sur Ies particularites 
constructives et fonctionnelles des installations de ce temps-la, mais en tenant 
compte du caractere eminemment conservateur de la culture populaire, une 
identite morpho-fonctionelle avec Ies exemplaires contemporains est tres 
possible. Les cartes indiquent leur disposition isolee l'un de l'autre, aux 
distances appreciables, apparemment sans une organisation en complexes 
mulinologiques, comme ă. Eftimie Murgu, par exemple. La dissemination 
constatee paraît etre une consequence des facteurs de terrain lies de celui 
economique - il fallait que la place choisie soit dans la possession de l'un 
des membres de l' association, y ajoutant Ies ressources de bois, qui est meme 
aujourd'hui le principal materiei de construction. 
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11 s'agit ici des presomptions avancees par comparaison par des faits 
actuels, saisis sur place. La presence de plus grand nombre de moulins sur les 
eaux de Cameniţa a ce temps-la etait (et l'est encore) determinee du fait que 
ce ruisseau est le principal collecteur hydrographique de la zone. D'autre part, 
il ne faut pas negliger le critere de r accessibilite, cette vallee constituant une 
importante voie de communication avec les localites avoisinantes - la route 
vers Gârnic, marquee dans la section n° 22 sous le nombre cadastral 3780. 

Les moulins de Gramensca, bien que situes a une distance appreciable du 
centre administratif, etaient intensement exploites par Ies villageois (voir le 
nombre de membres des associations de proprietaires et le tableau suivant) si on 
prend en calcul Ies chiffres devoiles dans Ies registres cadastraux, n'excluant ni 
la participation des quelques-uns des utilisateurs des localites environnantes, la 
limite „frontaliere" de la commune se situant alors a la proximite de ce site. En 
outre, la dimension ethno-sociale de la meunerie, ainsi qu' on I' a pratiquee dans 
la seconde moitie du XIXe siecle, peut etre deduite en examinant Ies documents 
afferents aux cartes. Le tableau qui suit offre une synthese de ce phenomene, 
tout en remarquant le nombre eleve des membres associes, la plupart des 
moulins ayant en plus de 15 proprietaires de droit d'usage, la moyenne generale 
comptant 13 personnes au total de 22 installations. Le cas extreme est enregistre 
au Moulin de Ţarina II avec 27 possesseurs de droit d'usage, au pâle opposee se 
situant le moulin Zăsloane (n° 3 dans le tableau anterieur) avec 4 associes. Ces 
valeurs denotent, d'une part, les necessites accrues de mouture dans l'epoque, 
en etroite liaison avec la puissance economique de chaque famille et aussi les 
difficultes juridiques et fiscales generees par l'administration imperiale, etant 
connues les reglementations severes imposees a l' egard des exploitations 
forestieres. Cette agglomeration est ainsi explicable par le nombre insuffisant 
de moulins qui fonctionnaient alors. Les references bibliographiques et Ies 
recherches sur place sont concordantes en ce qui concerne cette modali te d 'usage 
des moulins, la copossession etant specifique, on r a mentionne deja, seulement 
pour la categorie typologique mentionnee, les foulons et les scies hydrauliques 
se trouvant d'habitude dans la possession d'une seule familie. Mais aussi on 
constate le revers de certe situation, surtout dans la decennie passee - des 
moulins a roue horizontale possedes par une seule familie, fait du a l' apparition 
des moyens electro-mecaniques domestiques de mouture, a la migration des 
jeunes-gens vers Ies centres urbaines et a l'anachronisme de ce systeme. 

Au niveau de l' annee 1867 il n' existait pas une telle situation. Toutes 
les unites de ce temps-la ont un coefficient substantiel d'usage, ressortant du 
rapport nombre de copossesseurs/installations et aussi du nombre d'heures 
(droit de mouture) qui etaient revenu a chacun d'entre eux. Le tableau qui suit 
expose en detail cet etat de choses: 
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COEFFICIENTS D'USAGE AUX MOULINS DE SICHEVITA A 1847 
(CALCULES EN POUR-CENT) . 

Nombre 
Coefficient 

Numero Numero 
Denomination 

Nombre de total 
d'usage 

courant cadastral copossesseurs heures/ 
(calcule en %) 

moulin 
o 1 2 3 4 5 
I 808 Le moulin Ţarina II 27 338 9,02 
2 769 Moulin (sans 13 312 8,5 

denomination) 
3 777 Le moulin de Ţarina 21 304 8,04 

I 
4 1833 Le moulin de la 16 222 6,07 

Colline 
5 2243 Le mou!in Streneacu 12 204 5,3 

Mare 
6 1805 Le moulin de Cretu II 19 194 5,3 
7 2581 Le moulin Valea 14 192 5,2 

Ravensca 

8 1824 Le moulin Cioaca I 13 192 5,2 
9 2176 Le moulin Zăsloane 16 180 4,9 

III 
10 1737 Le moulin de Gorges 10 180 4,9 
11 695 Le moulin la Stupe 20 168 4,5 
12 1734 Le moulin Creţu I 11 162 4,4 
13 1988 Le moulin Motorca I 12 162 4,4 
14 1736 Le moulin Cameniţa 6 144 3,9 
15 1733 Le moulin Zăsloane I 14 132 3,6 
16 1825 Le moulin Cioaca II 12 126 3,4 
17 627 Le mou!in Lunca 22 122 3,3 
18 1738 Le moulin Gura 10 120 3,2 

Camenita 
19 1989 Le moulin Motorca II 11 144 3,1 
20 1735 Le moulin Zăsloane 4 96 2,3 

II 
21 2486 Le moulin Ogaşu 9 72 1,9 

Lung 
22 1334 Le moulin Vranovăţ 13 - Les droits 

horaires ne 
sont pas 
precises 
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Au calcul de ces coefficients on a tenu compte d'un droit „standard" 
d'usage totalisant 12 heures et de l'unite temporelle de reference d'une 
mois. 

La comparaison avec le present est utile du point de vue de la dynamique 
de ce chapitre de la civilisation traditionnelle. Par rapport a l'annee 1874 c'est 
evident l'accroissement substantiel du nombre d'installations, en s'imposant 
la precision qu'on a eu en vue l'actuelle organisation administrative du 
departement. Pour offrir un exemple, les six premiers moulins de Cameniţa 
(voir le tableau avec la situation presen te) se trouvent dans r areel du village de 
Gomea qui, tout le long de XIXe siecle, etait une autre unite rurale de la zone. 
11 faut observer, dans ce contexte, le spectaculaire accroissement du nombre 
de moulins dans le bassinet de Gramensca, les informations retenues sur 
place montrant que la plupart ont ete dressee au cours du 5c decennie du xxe 
siecle, toujours en position isolee, y exceptant le complexe moulinologique 
Seleştiuţ, situe pres de la source de ce ruisseau, c' est a dire les moulins 25-29 
du tableau indique. 

LA ZONE ETHNOGRAPHIQUE DU COULOIR TIMIŞ-CERNA 

En general r areel de cette zone ethnographique, situee au cote estique 
du departement, se superpose au couloir tectonique qui separe Ies Carpates 
Meridionaux, representes par la serie montagneuse Ţarcu-Godeanu-Cema, 
du bloc banatien, c 'est a dire des versants estiques des massifs Semen ic et 
Almăj. Au nord la zone coincide avec la vallee de Timiş et au sud avec celui 
de Cerna, ayant pour principal affluent la riviere de Belareca, ramassant les 
eaux de la sous-zone ethnographique de Craina. Du point de vue ethnologique 
celle-ci peut etre caracterisee par des references relatives aux etablissements, 
architecture et occupations. Des 39 localites ci-existantes, la plupart sont du 
type compact, arrangees au long des vallees et des routes, la preponderance 
de cette typologie etant explicable tant par la corrfiguration geographique 
(relief montagneux et depressionnaire), que par un fait historique - le fameux 
„arrangement a la ligne" opere par I' administration autrichienne pendant la 
constitution du confinium militaire frontalier, fondant le Regiment Valachique­
Illire ayant son siege, un bon nombre d'annees, a Slatina Timiş205 • C'est la 
zone ethnographique ou se trouve la commune avec la plus grande surface 
detenue, avec un centre administratif compact, des villages au long de la route 
(dans la vallee de Ohabiţa) et des hameaux du type dissipe (dans la vallee de 
Ramna et sur les versants estique des Montagnes de Cerna), mentionnee deja 
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dans cet ouvrage - Cornereva, occupant le coin sud-estique du departement et 
aussi de la sous-zone de Craina. 

Du point de vue architectonique plusieurs auteurs ont signale, comme 
element specifique, la presence des foyers-fort, surtout dans le secteur de la 
Porte Orientale (lieu de passage entre Ies deux bassins mentionnes) et aussi 
â. Comereva, Ies plus impressionnants exemplaires se trouvant â. Bogâltin 
(village appartenant â. Cornereva), des vraies fortifications paysannes avec de 
ma9onnerie en pierre massive. En fonnes planimetriques differenciees, ii y a une 
diversite architecturale appreciable, en partant des demeures monocellulaires 
jusqu'aux maisons pluricellulaires apparues dans la contemporaneite. Une 
autre presence specifique est representee par Ies huttes qui couvrent toute la 
surface piemontagneuse, moyennant entre le couloir proprement-dit et le haut 
perimetre montagneux, doublures fonctionnelles des foyers de la localite de 
base, laissant meme, ci et la, l'impression d'un doublet de l'etablissement 
d'origine, un tel cas existant â. Plugova, par exemple. I. Toşa et I. Nistor 
contredisent certe opinion. Ils considerent que celles-ci connaissent un usage 
temporaire, seulement pendant Ies travaux agro-pomicoles206

• 

Une meme diversite se fait remarquer par Ies materiaux utilises, Ies 
maisons en bois subsistent â. cote de ceux en terre tassee (plus rares), en pierre 
ou en briques. Les toits en echandoles peuvent etre encore observes ci et la, 
survivant â. cote des tuiles employees ensemble â. la toiture des maisons. 

En ce qui concerne le systeme occupationnel, quelques considerations 
dans le chapitre sur Ies conditions epistemologiques sont emises deja. On 
rappelle brievement la pratique de l'agriculture avec de la terre enjachere et 
la rotation des cultures (biennale ou triennale ), en association avec r elevage 
pendulaire simple, centre dans Ies areels montagneux de Ţarcu et de Cerna. 
Certe derniere occupation, on I' a deja vu, conserve encore Ies structures 
traditionnelles, le mouvement entre Ies etablissements de base et Ies bergeries 
en montagne, se deroulant entre Ies deux fetes mythiques et coutumieres: 
Le saint George et le saint Demetre. Le systeme rituel est illustre par les 
spectaculaires manifestations printanieres: les beliers de Slatina Timiş, les 
Feux Vivants des villages de la vallee de Sebeş207 • 

Les industries populaires connaissent un pratiquement relativement 
intense dans la moitie sudique du couloir, dans Ies communes de Comereva, 
Mehadica, Plugova, Topleţ, au cote nordique, le voisinage du centre urbain 
Caransebeş determinant leur disparition complete. Neanmoins, â. Rusca 
Teregova a survecu un complexe d'industries populaire desservant le secteur 
textile et quelques moulins â. roue horizontale d'un complexe moulinologique 
imposant, il y a un siecle auparavant. Dans r areel ci-analyse sont en fonction 
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(partielle ou totale) tant de complexes mulinologiques (Mehadica, Plug ova, 
etc.), que des complexes d'industries populaires ă. Rusca Teregova, Mehadia, 
Valea Bolvaşniţa. Les deux situations couvrent tous Ies secteurs specifiques 
(alimentaire, textile, usinage du bois). 

Le secteur alimentaire 

Celui-ci se remarque par l'impressionnant nombre de moulins ă. roue 
horizontale. La premiere annexe de cet ouvrage offre une image synthetique 
des plus importantes caracteristiques de ce type d'installation (et des autres 
aussi) et en tenant compte des similarites forrnelles et fonctionnelles avec les 
unites de la zone precedente, on emet ici seulement des considerations d'ordre 
general. Un traitement detaille s'impose au cas des complexes d'industries 
populaires, qui ont acquis un caractere d'unicite ă. cause de leur disparition 
d'autres parties du departement. Un tableau synthetique final et les reperes 
ethnohistoriques offertes par la meme conscription cadastrale, utilisee au cas 
de Sicheviţa, concluront cette micro-section. 

Planimetrie et materiaux de construction 

Les moulins a roue horizontale de la sous-zone de Craina sont 
monocellulaires, Ies materiaux de construction connaissant une meme 
diversite que la zone precedente: troncs fa~onnes, planches larges ( en 
roumain „foasne"), briques ou beton. Quant aux dimensions, on peut <lire que 
la tradition est respectee, s'agissant des „maisons" a section carree avec Ies 
cotes entre 3 et 5 metres. Les exemplaires typiques en ce sens se retrouvent a 
Comereva et a Mehadica, les ecarts les plus frappants, de tout ce qu' on entend 
par tradition, s'operant au complexe moulinologique de Topleţ. 

A Cornereva, sur les deux vallees principales du sous-systeme de 
Belareca, nous avons constate une situation contrastante du point de vue de 
l'emplacement des moulins: une dispersion plus prononcee dans l'espace 
riverain dans le secteur Ramna-Camena-Zmogotin-Topla (sur une direction 
vers NNE du centre communal) et une autre plus reduite a Obiţa, ruisseau 
qui a une direction generale d'ecoulement NS. La confluence de deux petites 
rivieres, juste au centre communal, genere la riviere de Belareca. L'examen 
de leur disposition dans des cartes laisse l'impression d'un arrangement 
Ies complexes (surtout dans la vallee de Obiţa), mais la realite le contredit, 
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seulement dans le micro-secteur de Cozia pouvant parler d'une situation 
pareille. Ă. Mehadia et ă. Plugova la courte distance d'entre chaque moulin 
certifiant leur fonctionnement en complexes. 

Aux constructions en bois (troncs ou planches), l'assemblage des coins 
est fait en lacets droits, sans des pilastres moyens de renforcement. Ă. la 
base des murs, tous Ies moulins relevent le cadre perimetrale de soutenance, 
execute par des troncs plus gros. L' acces est direct, exceptant Ies unites 
traditionnelles de Topleţ ou s'entremet un petit escalier et une pente toisee. 
Le toit, en deux ou quatre pentes, est aussi realise en divers materiaux: en 
echandoles ă. Comereva et ă. Mehadica (seulement en forme relictuale ), en 
tuile ă. Comereva et ă. Topleţ. 

L 'adduction consiste en canaux ( en roumain „ierugă") relativement longs, 
fosses en terre, sans des travaux de renforcement. Seulement leur partie finale 
est, habituellement, barragees en beton. La mise en fonction et le stoppage 
s'execute par des panneaux en bois, quijouent le role de barrages mobiles, en 
exceptant le complexe de Topleţ. La deviation du surplus aquatique est faite 
par des barrages en pierre. 

L 'admission se realise toujours par des caniveaux et des tubes, remarquant 
l'usage des memes materiaux comme dans la zone danubienne: caniveaux 
en planches ă. Comereva (Cozia, Bogâltin, Zmogotin), tolles soudees 
(Mehadica), ciment (Plugova). Le tube est utilise en systeme d'admission 
seulement au complexe de Topleţ, en deux variantes: tube parallelepipedique 
en ciment avec ajoutage fixe (metallique) et conduit metallique avec ajoutage 
soude. C' est le complexe ou on a adapte un systeme automatique de mise 
en fonction/stoppage, creation d'un artisan local. Celui-ci consiste en deux 
palettes metalliques disposees dans un angle similaire, rune se trouvant ă. 

l'orifice d'issue de l'eau du tube d'admission et l'autre dans la tremie et liees 
ensemble par des leviers rigides. En position de repos, la palette inferieure, 
ayant une position oblique par rapport au plan horizontal (la meme disposition 
a celui de la tremie), rejette l'eau par-dessus de la roue, qui s'ecoule en 
permanence, le moulin n'ayant pas un panneau de stoppage. Une fois Ies 
grains mis dans la tremie, la palette d'ici tombe sous la pression de la charge 
destinee a la mouture determinant, par Ies leviers, un mouvement analogue 
a la palette inferieure, permettant l'acces de la colonne d'eau a la roue et la 
mise en fonction du moulin. Ă. mesure que la quantite de grains baisse Ies 
deux palettes reviennent a leur position anterieure, en generant le stoppage 
de l' installation. 

Le systeme energetique. Dans la sous-zone de Craina beaucoup plus 
nombreuses unites equipees avec des roues metalliques sont en etat de 
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fonctionnement. Dans Ies complexes de Mehadica et de Topleţ tous Ies moulins 
ont de telles roues. A Comereva et a Plugova la tendance de generalisation 
de la roue metallique est plus qu' evidente. A Mehadica on a employe a leur 
construction des oreilles de charrue alors qu' on a accepte certe sorte de 
materiei, puis en utilisant la tole plus grosse soudee. Son adoption s'est passe 
par des raisons analogues qu' au cas de Sicheviţa. Les artisans des roues en bois 
ont aussi presque disparus de la zone du Couloir et ainsi le modele metallique 
gagne du terrain en depit de celui „classique" en bois, y ajoutant l'existence 
de l' entreprise mecanique de Topleţ, ou s' est manufacturee la grande majori te 
de certe sorte de moyens energetiques, s'insinuant comme un facteur qui a 
accelere leur diffusion. Seulement a Comereva, etant donne son statut d'isolât 
humain, ces roues ont ete faites par des artisans locaux, qui ont employe de 
preference la tole mince soudee, quelquefois sur lajante des roues de camion, 
jouant le role de moyeu. 

La transmission est directe par l'axe vertical, sans les innovations 
remarquees a Sicheviţa, comme les billes de roulements a la sustentation de la 
roue, Ies fourches et Ies axes metalliques etc. Le moyeu en bois est attache de 
l'axe sans la possibilite du reglage de l'hauteur en fonction du debit 

Le systeme mecanique ne comporte aucune difference notable par rapport 
au modele traditionnel. La provenance des pierres a moudre est aussi diverse. 
A Comereva la matiere premiere etait extraite du massif d' Arjana, a Mehadica 
et Plugova Ies utilisateurs Ies procuraient des endroits plus lointains, la vallee 
de Bistra etant une telle location. D'habitude on procede au reconditionnement 
des pierres deja utilisees, par bartement avec des marteaux speciaux. Une 
quelconque difference se constate a la construction de la cioture des pierres, 
la tole et le ciment rempla9ant le bois. 

Le secteur textile 

Ce secteur est performe par le tourbillonnage et la foulerie dans Ies 
complexes d'industries populaires de Mehadia et de Rusca Teregova. 

La premiere activite ci-indiquee, pratiquee a Teregova et a Comereva, 
n' a pas souffert aucune modemisation materielle et constructive, ni en ce qui 
concerne sa performance. A Comereva Ies tourbillons sont en tandem avec 
Ies moulins a roue horizontale et se retrouvent seulement dans le segment 
hydrographique de Ramna et de Camena. Mais, dans ce cas s'impose une 
remarque sur la pendulation entre l'usage et la dispaition de cette activite. En 
ce sens, Ies annees '80 du siecle passe ont connu la construction de nouvelles 

160 

https://biblioteca-digitala.ro



installations de ce type sur le ruisseau de Zmogotin, en parallele avec la 
quitte de celui appartenant â Nemeş Munteanu de Camena Seacă, pendant 
la decennie suivante constatant un inversement de cette situation. Du point 
de vue typologique toutes Ies deux, â câte de l'installation situee au centre 
communal, (le tourbillon de Popeşti) et de celle appartenant â Adam Lupşa 
de Topla, disposent d'une admission par caniveau, le lavage s'effectuant en 
un courant hydraulique horizontal. L' exemplaire de Camena Seacă a ete alors 
remis en usage presentant Ies memes orifices rhomboi'daux pour l'evacuation 
du surplus, comme celui de Liborajdea-Sicheviţa. 

Bien que I' industrie domestique textile et surtout la production de tissus 
gros en laine soit sur le point de disparaître, ces tourbillons sont encore utilises 
au lavage des habits plus anciens et des couvertures modernes de provenance 
commerciale. 

Le complexe d'industries populaires de Bujancă Gheorghe (Mehadia) 

Ayant dans sa componence un moulin â roue horizontale, une installation 
â mandrin pour la mouture des rafles, un foulon et une carde, cet original 
complexe est situe dans l'espace inter-fluviatile designe par la confluence du 
ruisseau de Globu avec la riviere de Belareca, â environ 2-2,5 km NE de la 
localite Mehadia, â câte du tunnel de la ligne ferree Caransebeş-Orşova, sous 
le sommet Strajiţa. Dans le meme perimetre se trouve le moulin Rittersporn, 
â 300 m en aval, â ce moment un moulin systematique electrifie, mais qui 
autrefois fonctionnait avec un systeme energetique et moteur traditionnel, 
c' est â dire avec une roue verticale avec admission inferieure et systeme de 
transmission-amplification en deux niveaux avec des courroies de transmission 
et couplements de roues dentees. 

Son constructeur - Boţoacă Ioan Drecea - est ne â Mehadia en 1895 et a 
decede au cours de l'annee 1983. C'est le pere de l'actuel proprietaire, dont le 
nom nous r avons attribue â ce complexe. Celui-ci a ete, pareillement â tous 
Ies autres paysans de cet endroit, un bon eleveur et agriculteur â la fois, mais 
qui possedait de plus, comme on le verra, un reel talent technique. C' est une 
biographie qui aurait merite un detaillement, mais le manque de documents 
constitue un impediment dans ce sens, toutes Ies informations ci-exposees 
ayant comme source Ies souvenirs de l' actuel proprietaire . 

Combattant dans Ies deux guerres mondiales, ce polytechnicien autodidacte 
a eu l' infortune, comme tous Ies autres villageois de Banat consideres cos sus 
par Ies autorites communistes, de subir le calvaire d'une longue periode de 
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deportation en Bărăgan (plaine situee a grande distance, en Muntenie ), entre Ies 
annees 1952-1957, toutes Ies installations a peine con9ues et construites par lui 
etant detruites, mais au prix des angoissants efforts reconstitues a son retour. 

L' edification de cet unique complexe a ete realisee entre Ies annees 1934-
1938, par Ies efforts personnels et exclusifs du constructeur ci-mentionne. 
Celui-ci etait integre dans l'amenagement domestique du proprietaire, mais 
pas en corps commun avec la maison, toutes Ies installations se trouvant dans 
des constructions separees du logement et des annexes domestiques, bien que 
toutes soient emplacees dans le meme perimetre foncier. 

Le foulon, la carde et le mandrin pour la mouture des rafles sont abrites 
dans un bâtiment de grandes dimensions, avec de la ma9onnerie massive en 
pierre, toit en tuile en deux pentes, ayant son axe principal perpendiculaire sur 
la pente de la colline, prolongeant le cellier ou fonctionnait jadis la batteuse qui 
faisait elle-meme partie du complexe, mais disparue a la date de la recherche. 

A cote du mur sudique de cette construction est remplacee la „maison" 
du moulin a roue horizontale. Toutes les deux ont une fondation en pierre 
aplatissee, liee en mortier. Les murs sont solides et massifs (environ 50 cm 
en largeur), en pierre provenue de cet endroit, un feldspath de couleur rouge­
jaunâtre, conferant un quelconque aspect esthetique aux bâtiments, contrastant 
d'une maniere plaisante avec Ies tympans marron en planches. Les fenetres de 
dimensions reduites rappellent Ies maisons des gardes deAlmăj. Toutes Ies deux 
constructions ont un toit en deux pentes en tuile, le couronnement en troncs 
massifs etant englobe dans Ies murailles et dans la crepissure Les plafonds en 
planches sont crepis et soutenus par des troncs parallelepipediques fa9onnes 
transversaux. II n'y a pas de poutre transversale. Le plancheiage est en planches 
larges, au moulin a roue horizontale etant soutenu par des rails de chemin ferre. 
Seulement dans la piece du foulon le niveau de base est en terre tasse. 

L 'adduction, comme a toute autre installation hydraulique, consiste d'un 
canal (roum. ierugă) mesurant environ 500 m de longueur, captant Ies eaux 
du ruisseau de Globu, au moment de la recherche etant colmatee. A son bout 
inferieur (vers Ies installations), l'eau avait trois directions d'ecoulement: 1. 
par le canal verseur fosse a cote de r un des parapets de la roue hydraulique, 
oujadis avait existe un tourbillon; 2. par un barrage de la roue hydraulique qui 
actionnait le systeme foulon mandrin carde; 3. par un court canal vers le tube 
d'admission du moulin a roue horizontale. Dane, il s'agit dans ce cas de deux 
systemes desservant deux secteurs distincts: alimentaire et textile. 

Le moulin a roue horizontale. Le court canal d'acces de l'eau vers le 
moulin commen9ait du barrage en bois dispose devant les deux murs qui 
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soutenaient la roue verticale, continuait puis devant la porte d' acces vers le 
foulon jusqu'au tube, qui a ce moment n'existe plus. Celui-ci etait execute 
d'un tronc d'arbre peree dans la zone mediane 'par brulure, accompagne de 
l'habituel set de micro-tubes pour le reglage du debit necessaire pour mouvoir 
la roue. Dans une longueur de 3-3,5 m et diametre inconnu, il avait ete dispose a 
45° par rapport al' horizontale pour avoir un coefficient maximal du rendement 
hydraulique et cinetique. Emplace sous le mur nordique du moulin, il jetait 
l'eau dans les „cueilleres" de la roue avec de force, l'evacuation s'effectuant 
sous le mur ouestique par un large orifice. 

La soutenue du moulin est a trois parts naturelle, la roue se trouvant dans 
un „trou" carre, chaque cote mesurant 4 m de longueur. Le cote ouestique est 
soutenu par une muraille en pierre sans liant. 

Le systeme moteur et energetique etait constitue par l'habituelle roue a 
coupes en bois, moyeu et axe a section carre en bois. Le proprietaire nous 
a foumi l'information qu'il existe aussi la fourche de l'elevateur de la roue 
enterree sous une epaisse couche alluvionnaire, dont la tige metallique, 
actionnee par un mecanisme a vis, est encore visible. 

Le systeme mecanique, c'est a <lire la paire de meules, la tremie et le 
cerde boise, a ete fermement posee sur un sode toujours en bois. Ce qui est 
different ici est la forme et les dimensions de la tremie. 

De section longitudinale et tronc-pyramidale, il mesure presque 2 m en 
hauteur, son secteur d' alimentation se trouvant dans le grenier, ou on accede 
par un escalier situe sur l'escalier du sode de l'installation mecanique. Ce 
modele de tremie suggere un rendement de mouture fortement accru, le 
proprietaire soutenant qu'on peut moudre environ 200 kilos grains/heure. Ce 
moulin etait au service des habitants de la localite de domicile du constructeur, 
mais les villageois des localites environnantes ayant egalement acces. Les 
notes trouvees sur les murs du moulin indiquent le fait qu'auparavant les 
clients habituels n' etaient pas ceux de Mehadia, mais ceux de Iablaniţa, village 
situe a 7 km en amont. Les paysans de Plugova appelaient aussi aux services 
de ce moulin, probablement ceux qui n'avaient pas le droit de mouture aux 
moulins de leur etablissement. Les meules ont ete procurees de Bolvaşniţa. 
On moudrait du maYs, de l'orge et de l'avoine. 

Le systeme d'usinage des materiaux textiles. L 'admission. Le barrage en 
bois du canal etait destine a regler le debit de la roue hydraulique. Jusqu ici 
l' eau venait en ecoulement libre sur une pente et pas par un caniveau. La force 
hydro-cynetique etait accrue par cette pente en ciment qui commern;ait du 
barrage, se prolongeant jusqu' a la roue, creant un certain effet de conduit force. 
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Le systeme energetique et moteur. La roue verticale, avec admission 
inferieure, avait eu des dimensions impressionnantes (0 4 m). En present 
celle-ci n'existe plus. On a survecu son axe metallique, ou on peut voir encore 
les petites plaques qui fixaient les deux cercles de la roue et le volant dente du 
mur de soutenance qui, en couplement avec une autre roue dentee plus petite, 
constitue le groupe conique, formant un systeme d'amplification mecanique. 
La roue dentee au commencement d'un deuxieme axe, monte en angle droit 
avec le plan de la roue, qui part du groupement conique et penetre, par une 
fente pratiquee dans le mur ouestique, dans l' espace du foulon. 

On ne peut pas preciser si ces premiers engrenages constituent l'imitation 
d'un autre modele vu ailleurs (le moulin Rittersporn?), s'il s'agit d'une source 
documentaire ou la finalite de l'inventivite du constructeur. Son beau-fils a 
temoigne que son pere se documentait assidfunent, sans se rappeler le genre 
de travaux consultes. Mais c' est une certitude que le modele de transmission­
amplification decrit est nettement different de celui des foulons traditionnels, 
tant pour ceux de la province historique banatienne, que pour Ies autres areels 
roumains ou on a pratique la foulerie primitive. 

Les differences persistent aussi au systeme d'action des marteaux: l'axe a 
cames est remplace a cette installation par un arbre biaise commande et produit 
a Braşov (ou peut etre provenant d'une locomotive ou d'un autre mecanisme) 
avec le groupe conique et l'axe de transmission. Si du point de vue typologique 
et partiellement dans son aspect fonctionnel il s' agit dans ce cas de celui usuel 
en Banat - maillets a manches verticaux et battement horizontal-le systeme 
d'actionnement ne s'inscrit pas dans la tradition. Les deux maillets, a câte des 
deux manches verticaux, ont a la partie opposee de la surface de frappe ( en degre 
ou avec des „grenetis" pour tourner Ies tissus) des tiges horizontales, couples aux 
segments de l'arbre biaise, opposes eux-aussi par rapport d'une ligne moyenne. 
L'actionnement se produit de la maniere suivante: au bout de l'axe qui vient du 
groupe conique ii y a une grande roue dentee couplee en ligne avec une autre 
roue soudee a l'arbre biaise, constituant le deuxieme systeme d'amplification. 
La rotation de l' ar bre biaise im prime aux maillets un mouvement de translation 
en plan horizontal ( en fait sur un trajet curviligne ), etant retires et pousses par 
Ies tiges horizontales, frappant ainsi avec force les tissus mis dans la cavite 
oblique de la vane. L'emplacement des tiges horizontales sur des segments 
opposes a I' ar bre biaise determine le battement alternatif des materiaux textiles 
comme aux anciens foulons. 

Les references bibliographiques, plus ou moins recentes, tant pour la 
province historique du Banat, que pour des autres zones ethno-culturales, soit 
limitrophes ou plus eloignees relatives a la foulerie, ne consignent pas de 
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telles installations. En outre, la definition generique des foulons indique le 
fait que ceux-ci appartiennent aux moyens developpes, qui utilisent d'une 
maniere indirecte r energie hydraulique la transformant, par r intermede de 
l'axe a cames en energie mecanique, utilisee dans le processus d'usinage 
mecanique par battement des produits textiles209

• 

Jusqu a la deuxieme conflagration mondiale, le plus puissant centre 
appartenant a ce secteur etait le village de Gârlişte, dans le bassin de Caraş, ou 
ont existe jusqu'a l'evenement historique mentionne 65 foulons. Tous etaient 
avec battement horizontal, en s'inscrivant en detail dans la tradition210

• 

Meme dans l'areel de Craina Ies foulons ont ete signales a Cornereva et a 
Globu Rău, le dernier village tenant du point de vue administratif de la commune 
Mehadia211 • Au nord du Couloir une installation de ce type a ete acquisitionne 
par le Musee du Village de Bucarest212 • Dans la meme aire subsiste un complexe 
d'industries textiles qui sera decrit ci-bas, situe a Rusca Teregova, commune de 
Teregova. 

Dans Ies zones ethnographiques avoisinantes (situees a la proximite de la 
province banatienne), existaient des foulons a battement vertical (gravitationnel), 
ayant pour agent moteur l'axe a cames, un tel exemplaire fonctionnant jadis 
dans la vallee de Bahna, dans le departement de Mehedinţi213 • En Banat le type 
connu reste celui a battement horizontal, pendant les annees '60 une installation 
purement traditionnelle fonctionnant a Putna, commune Prigor, dans la zone 
ethnographique d'Almăj. 

C'est interessant de mentionner le fait que le proprietaire actuel du foulon de 
Mehadia ne connaisse pas les denominations locale-dialectales des differentes 
parties de l'installation, laissant meme a notre latitude l'usage des termes que 
nous Ies croyons les plus propres. 

L'axe qui vient de l'exterieur, apres qu'on depasse le couplement de roues 
qui mettent en mouvement le foulon, se prolonge derriere celui-ci, ayant a son 
bout, aupres du parapet du foulon, une grande roue metallique (0 1,5 m) qui, a 
l'aide d'une courroie de transmission plus large, change le sens du mouvement. 
le diffusant vers le troisieme axe, situe au niveau superieur du bâtiment, 
actionnant par une succession de roues installees sur celui-ci et mandrin pour la 
mouture des rafles et la carde. 

La mise en ceuvre de ces dernieres „machines" est possible parce-que la 
paire des roues actionnees par la courroie constitue le troisieme systeme de 
transmission-amplification, la roue soudee au troisieme axe ayant un diametre 
beaucoup plus reduit que de celle d'en bas, un quatrieme systeme de ce genre 
existant a chaque machine de ce dernier niveau et base sur le meme principe. Le 
troisieme axe est toujours metallique, seulement Ies roues montees sur celui-ci 
etant en bois, se presentant un bon etat de conservation, comme d'ailleurs toutes 
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les composantes en bois du tout le complexe, son proprietaire intentionnant de 
proceder a un traitement par impregnation contre une eventuelle degradation. 

Le mandrin pour la mouture des rafies est equipe avec des moyens 
techniques commandes a Sibiu. La carde, elle-aussi, provient de la meme 
localite, mais il n'existe aucune plaque mentionnant Ies firrnes productrices, 
ni la date de leur fabrication. La provenance nous a ete indiquee par le 
proprietaire. La tremie est analogue en forme et en dimensions a celle decrite 
au moulin a roue horizontale. Meme ici r ouverture pour chargement se trouve 
dans le grenier ou on peut acceder par une porte trouvee dans le tympan 
estique du bâtiment, au niveau de la demeure qui abritait la batteuse, l' acces a 
la carde et au mandrin etant situe au cote sudique. La capacite de mouture du 
mandrin reste inconnue, celui-ci etant hors d'usage. 

La carde est un modele industrie!. La courroie de transmission qui la 
couple avec la roue du troisieme axe roule un volant qui, a son tour, imprime 
un mouvement giratoire a un petit couple de roues dentees faisant partie de 
l'equipement technique de la carde, elles-memes actionnant un tambour (0 90 
cm), au-dessus de qui etait montee toute une serie d'ensouples de diametres 
variables. Tant le grand tambour que les ensouples sont enveloppes d 'un materiei 
dur et âpre (comme une sorte de peigne), fixe sur un support de cautchouc. Le 
chargement se faisait manuellement a l'aide d'une bande roulante, semblable a 
un rouleau de fenetre, ou on posait la laine pour etre captee par les ensouples et 
le tambour. La bande roulante peut etre manceuvree a l'aide d'une petite roue 
en bois. 

Tout cet ensemble industriei desservait les necessites familiales, mais 
Ies concitoyens n' etaient pas refuses. Des habitants de Cornereva, Plugova 
et Bogâltin, localites relativement eloignees de Mehadia, ou avaient existe de 
telles installations, appellaient a leurs services. 

Bien qu'il paraisse un bricolage entre la technologie industrielle urbaine 
et celle traditionnelle (villageoise), ce complexe s'inscrit dans le processus 
d'innovations „paysannes" adaptees aux anciens systemes technologiques. 
Si dans des etudes publiees avant 1989, nous Ies avions attribues a la soi-dite 
„revolution technique et scientifique" (syntagme obligatoire a ce temps-la), ce 
complexe a demontre que le processus creatif de ce domaine s'est manifeste 
de bonne heure, etant peut etre une constante. Ce cas n'est pas unique. Un 
complexe similaire existe aussi dans le bassin de Timiş, a Rusca Teregova. 
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Les complexes d' industries populaires de Rusca Teregova 

Dans cette localite ii y a actuellement un complexe moulinologique 
forme de trois moulins a roue horizontale, un reste d'un imposant autrefois 
complexe contenant 14 moulins de la meme categorie typologique, releve par 
la conscription autrichienne cite au cas de Sicheviţa. Qu'il s'agisse de telles 
unites, le demontre le registre cadastral, ou sont notes plusieurs proprietaires/ 
moulin, clonc la situation de copossession, une seule exception se remarquant 
au numero topo 536, mais l'enquete de terrain n'a pas fourni aucune 
information sur l'existence d'un moulin a roue verticale. C'est regrettable, 
de notre point de vue, que la conscription n' a pas ete finalisee dans cette 
localite. Deux des trois plans avec des moulins ne contiennent aucun numero 
topo et dans le registre afferent n'ont pasete mentionnes Ies droits horaires de 
chaque proprietaire, ainsi que la seule analyse possible est celle statistique. 
Ces documents indiquent pour la fin du XIX• siecle la situation suivante: 

SITUATION STATISTIQUE DES MOULINS DE RUSCA TEREGOVA 
EN 1874 

Numero Numero Numero 
Disposition 

Numero 
courant section top o 

hydrographique et 
proprietaires 

Observations 
fonciere 

o 1 2 3 4 5 
1 72 223 R. Hidel!; intra-muros 13 
2 72 224 R. Hideg; intra-muros 7 
3 72 229 R. Hideg; intra-muros 9 
4 72 265 R. Hideg; intra-muros IO Moulins disposes 

5 72 266 R. Hidel!; intra-muros 8 
en complexe, dans 

6 72 269 R. Hidel!; intra-muros 9 
un systeme integre 
de canaux 

7 72 270 R. Hidel!; intra-muros 14 
8 72 273 R. Hideg; intra-muros 12 
9 72 276 R. Hideg; intra-muros 10 

10 61 316 
Affiuent mineur; extra-

8 Disposition 
muros; aval excentrique; au 

11 61 458 
Affiuent mineur; extra-

5 
sud de la chaussee 

muros; aval vers le village 

12 73 532 
R. Hideg; extra-muros; 

4 
amont 

Avec des numeros 
R. Hideg; extra-muros; 

13 73 536 1 topo marques dans 
amont 

le plan 
R. Hideg; extra-muros; 

14 73 2025 6 
amont 

167 

https://biblioteca-digitala.ro



L' etude de ces plans permet Ies suivantes observations: 
1. La section numero 72 presente avec certitude l'existence a ce temps­

la d 'un complexe moulinologique. Dans le tableau de ci-haut est indiquee une 
position intra-muros, bien qu'il soit en fait situe au sud de la localite (on distingue 
aussi la forme de village allonge a travers de la route), mais l'etroite proximite 
du secteur habitable a determine un encadrement de cette sorte. 

2. On remarque l'arrangement compact, unitaire et integre de tous Ies 
canaux d'adduction. Le complexe est structure en deux parties, l'un comprenant 
trois moulins situes a l'endroit de la penetration de la riviere de Hideg dans la 
zone intra-muros, sur deux canaux paralleles (deux moulins etant disposes sur 
l'un d'eux), l'autre contenant un reseau dense et apparemment complique de 
canaux d'adduction ou se trouvaient le reste de six moulins. C'est aussi evident 
la modalite de compensation energetique et hydraulique par le systeme canal 
en canal (situation analogue a Gornea-Sicheviţa) et le raccord de deux moulins 
ensemble a la meme source d'eau. Le manque de courbes de niveaux empeche 
le calcul de la rupture de pente, mais celle-ci aurait pu etre significative, 
considerant le bon nombre de moulins arranges sur une surface reduite, fait qui 
necessite une energie de relief elevee. D'autre part, la prise d'eau a une largeur 
appreciable et le S figure par la riviere entre le point de captation (immergente en 
systeme) et l'emergence, employe par Ies villageois pour edifier leur complexe, 
denote leurs connaissances hydrologiques. 

3. Les trois moulins d'amont exploitent aussi Ies sinuosites de la riviere, 
fait qui n'a pas necessite la construction des canaux trop longs, probablement 
ce secteur haut ayant une prononcee difference de pente. Or, on sait que Ies 
adductions plus courtes etaient plus faciles a entretenir, le decolmatage 
s'effectuant plus vite et avec moins d'efforts. 

Sans aucun doute, l'ensemble moulinologique decrit par Ies cartes faudrait 
avo ir une allure monumentale, en jugeant selon ce qui existe encore in situ, Ies 
trois moulins a roue horizontale rappeles deja et aussi le complexe d'industries 
populaires textiles de Moacă Petru, surnomme Cloamfăru. Celui-ci a offert 
l'information que, jusqu'a la periode d'entre Ies deux guerres, dans ce village 
ont existe 18 moulins a roue horizontale denommes d'amont en aval: Leşeasca, 
Pungăreasca, Ghergoneasca, Căluţasca, Bangeasca„ Başileasca, Checeasca„ 
Corcăneasa, Căprăreasca, Dumitreasa, Humiţasca, Beşăreasca, Popii, Zăreasca, 
Blăjasca, Micolăiasca I et II. Au-dela du pittoresque de ces denominations, 
attribuees selon le nom de l'un des possesseurs de droits horaires (ou de son 
surnom), si cette information est veridique (etant donne la disposition de 
quelques-uns en amont, il est possible que ceux-ci appartiennent aux villages 
voisines), alors entre 1874 et la premiere moitie du siecle passe le patrimoine 
moulinologique de cette localite s'est enrichi de 4 moulins. Pendant la sixieme 
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decennie, beaucoup d'entre eux ont ete detruites a cause de la reduction de la 
surface arable, comme consequence des travaux de regularisation hydrologique. 
Les trois moulins qui ont survecu seront detailles ci-bas, suivant les fiches de 
terrain, comme exemple technologique pour la limite nordique du Couloir. 

Le moulin denomme Humiţasca 

Disposition intra-muros. Construction realisee par Ies proprietaires (la 
famille Humiţescu). Planimetrie rectangulaire, monocellulaire, disposant 
d'acces direct. Toit en deux pentes en tuile. Bâtiment avec encadrement 
de soutenance (grandes souches fa9onnees). Murs en souches fa9onnes, en 
disposition horizontale, avec des pilastres aux quelques extremites, sans de 
crepissure a l'interieur. Avec des assemblements en brides droites aux coins. 
Le plan-pied est en planches. La soutenance, a l' abri de la roue, est naturelle 
d'un cote (mur de soutenement en pierres) et en piliers de l'autre (sous le mur 
oppose a l'entrance). 

L 'adduction consiste en un canal fosse et renforce avec des agglomerations 
en p1erres. 

L 'admission se reali se par un caniveau en planches, ayant le plan d'un 
tronc de cone. On emploie, a la mise en fonction/ le stoppage, un petit barrage 
mobile fait en planches et dispose a la partie superieure du caniveau. 

Le systeme moteur dispose d'une roue metallique avec des ailes et un 
cercle exterieur. Le moyeu est haut et soude de l'axe. La fourche est toujours 
en metal, etant actionnee par un elevateur avec des coins. 

Le systeme mecanique est campase d' une tremie avec un orifice 
d' ecoulement des grains (roum. bobăriţă). Celui-ci est fixe sur un encadrement 
en bois. II a un levier de meule simple. La cioture des pierres est construite 
de quatre demi-cercles en bois. La paire de pierres provient du lieu denomme 
Peştere. Son regime d'usage s'inscrit dans la forme de copossession avec 
9 familles associees. La roue metallique a ete installee en 1988. On moud 
du maîs, du ble, de l'orge, et de l'avoine. C'est un moulin avec une seule 
installation a moudre. 

Le moulin denomme Zăriasca 

Moulin trouve intra-muros. Construction effectuee par Ies proprietaires. 
Planimetrie rectangulaire, monocellulaire et ayant acces direct. Toit en deux 
pentes en tuiles. Bâtiment avec encadrement de soutenance a la base en 
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grosses souches fal;:onnees et avec des piliers portants aux extremites. Les 
murs sont faits en souches fac;:onnees horizontales, avec des assemblements 
en brides droites a quelques-unes des extremites et en broches aux autres. Le 
plan-pied, l'interieur, est en planches. 

L 'adduction se realise par un canal rectiligne, fosse en terre, avec une 
planche mobile a son bout inferieur pour la mise en fonction/stoppage du 
moulin. 

L 'admission se produit par un tube en beton. 
Le f,ysteme moteur est doue d'une roue metallique avec des ailes plates 

soudees sur lajante d'une roue de camion. 
Le systeme mecanique est compose d'un moyeu avec un dispositif 

trapezoidal en bas pour r ecoulement des grains et monte sur un encadrement 
superieur de soutenance. Les pierres a moudre sont assises dans une cioture 
en demi-cercles en bois. Celles-ci proviennent de la meme place d'extraction 
comme au moulin precedent. II dispose d'une seule installation de mouture et 
aussi d'un systeme supplementaire de mise en fonction-stoppage consistant 
d'un eleveur avec roue et vis. La roue metallique a ete montee pendant la 
ge decennie. On moud du maîs, du ble, de l' orge etc. Ce moulin constitue la 
propriete d'une seule famille. 

Le moulin denomme Popii 

Cet objectif se trouve en disposition intra-muros. II a ete construit par les 
proprietaires. 11 presente une planimetrie rectangulaire, monocellulaire, ayant 
acces direct. Le toit est en deux pentes en tuile. 11 dispose d'un encadrement 
perimetrale de soutenance, en souches fac;:onnees. Le bâtiment a pour elements 
portants des piliers au milieu des murs et aux extremites. Les murs sont faits 
en planches horizontales, etant crepies a l'interieur. Aux coins ceux-ci sont 
raccordes en brides droites. Ar interieur le niveau de marche est en planches. 
Bâtiment soutenu par la terre crue. 

L 'adduction consiste d'un canal rectiligne (le meme comme au moulin 
precedant), amenage aux abords. 

L 'admission se produit par un caniveau en planches, ayant un plan en 
tronc de câne et avec dispositif de mise en fonction/stoppage. 

Le systeme moteur est constitue par une roue avec des coupes en bois. Son 
moyeu est court et mobile sur l'axe, toujours en bois. La fourche d'elevage 
d'en bas est en bois avec un orifice metallique pour le bout inferieur de l'axe. 
La tremie est soutenue par un encadrement superieur en bois. Les pierres sont 
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gardees par un cercle en bois, compose de plusieurs demi-cercles. C'est un 
moulin avec une seule installation de mouture. On moud du maîs, du ble, de 
l'orge etc. Celui-ci est aussi la propriete d'une seule famille. 

Le complexe d'industries populaires de Moacă Nicolae (surnomme 
Cloamfăru) 

Ce complexe a ete bâti par le proprietaire actuel, transformant un ancien 
moulin a roue horizontale. Puisque celui-ci nous a informe qu'il avait existe 
un autre foulon en amont, ii est possible que cet objectif soit celui inscrit 
sous le numero topo 536 de l'annexe ne, tableau 3, ayant comme unique 
proprietaire Moacă Petru, la coîncidence de noms de famille nous menant 
vers la supposition que la personne designee par ces documents pourrait etre 
un ancetre. Le complexe de Rusca Teregova est forme d'un tourbillon et d'un 
foulon, auparavant y existant une scie hydraulique circulaire, disparue a la 
date de la recherche. 

II est emplace dans le centre de la localite, derriere I' ecole generale. 
L'installation existante sur place a ete achetee en 1963 d'une personne 
privee de Lugoj, sa structure technologique et fonctionnelle presentant des 
similitudes avec celui de Mehadia. 

Toutes Ies installations sont abritees dans un bâtiment avec des murs en 
briques, ayant le toit couvert d'une toile goudronnee. En fait, ii s'agit d'une 
construction ajoutee a l'ancien moulin, qui est encore visible a sa droite, 
avec ses murs en planches horizontales. L' acces est direct par une porte 
metallique. 

Les systemes d'adduction et d'admission sont situes a la cote opposee 
a 1' entrance. L 'adduction etait possible par un canal, colmate au moment de 
la recherche. L 'admission consiste en deux parties distinctes: un caniveau 
aerien, plus long, en planches, dispose en dehors du bâtiment sur des piliers, 
a l'interieur etant fixe sur l'un des murs et ayant la fonction d'apporter l'eau 
au tourbillon; un autre caniveau inferieur, situe sur le niveau de marche, 
alimentait la roue hydraulique, penetrant a 1' interieur en dessus le mur estique 
de l'ancien moulin. Celui-ci est toujours en planches et presente un plan en 
tronc de câne. 

L' espace interieur du moulin est occupe par le tourbillon et aussi par le 
systeme moteur du foulon, jadis une roue verticale en bois avec des coupes et 
admission inferieure en present detruite. 

Le tourbillon a des dimensions impressionnantes, la partie superieure 
etant largement ouverte (0 3-3,5 m), du point de vue typologique s'inscrivant 
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dans la categorie avec de caniveau horizontal, legerement incline, et remous 
horizontal. Les lames en bois qui le composent, avec des espaces entre elles, 
sont enfoncees en position oblique dans la terre. 

Le foulon appartient au type deja mentionne pour cette province: avec des 
marteaux verticaux et battement horizontal. 

Le systeme moteur consistait d'une roue verticale inexistante â ce moment, 
qui avait ete de grandes dimensions, jugeant selon l'axe horizontal massif en 
bois qui existe encore et qui est renforce avec de grosses bandes metalliques. 
Le caniveau en planches qui vient de l'exterieur est prolonge â l'interieur par 
une pente betonnee qui agrandissait, par son inclination, la force de l' agent 
hydraulique. 

Le systeme de transmission-amplification comporte deux phases 
d'actionnement, par l'intermede de deux engrenages differents interconnectes. 
Le premier a ete installe sur l'axe de la roue hydraulique, consistant dans un 
couplement de deux roues dentees, chacune ayant des diametres differents, 
procurees de Topleţ. La roue plus grande (0 1,40 m) est montee directement 
sur l'axe de la roue. Celle-ci presente quatre rayons croises. Ici est attache 
le stoppeur, en fait un gros pieu mis sous I 'un des rayons. L'autre roue, plus 
reduite en dimensions (0 30 cm.), est prolongee avec un deuxieme axe toujours 
metallique, ayant â son bout oppose un volant qui fait partie du deuxieme 
engrenage d'amplification, une courroie de transmission transferant le 
mouvement de celui-ci vers une troisieme roue montee dans le parapet de la 
cuvette qui abrite Ies deux marteaux. C'est d'ici que commencent Ies similitudes 
avec l'installation de Mehadia. 

D'une cote et de l'autre de la cuvette, dans Ies parapets plus longs, sont 
montees deux roues metalliques. Sur celle de droite se trouve la courroie qui 
vient du deuxieme axe. Les deux roues sont liees par un arbre biais, en fait 
un tube en V, ou sont soudes Ies bras metalliques horizontaux qui poussent 
Ies marteaux, qui sont fixes en position verticale avec un dispositif d' un cadre 
superieur. Au meme dispositif sont attaches Ies coudes verticaux, dont le role 
est d'assurer le balancement necessaire au battement. Les maillets sont en 
bois, avec la partie active crenelee pour toumer Ies tissus. Le vaisseau en bois 
ou on met le materiei soumis au battement est arrange en position oblique, 
avec la „gueule" vers Ies maillets, similaire â celui de Mehadia. 

De l' autre roue attachee â l 'arbre biais partait une deuxieme courroie de 
transmission qui activait la scie circulaire, maintenant hors d'usage. 

Le foullon ne fonctionne plus â cause du manque de clientele. On usinait 
des tissus en laine, le materiei y etant transporte dans des charrues ou apporte 
par Ies commanditaires et Ies proprietaires du foulon. Dans la deuxieme 
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situation le deplacement s'effectuait dans deux directions. La premiere route 
suivait le trajet Rusca Teregova-Domaşnea. A Domaşnea on prevalait le 
materie} des clients de Verendin, Luncaviţa, Cornea, Cănicea et Mehadica. 
La deuxieme direction suivait une route nordique, traversant Ies localites de 
Anneniş, de Vălişoara, de Buchin, Ies materiaux etant collectes de chaque 
village a mesure que celles-ci etaient atteintes. 

C' est interessant de noter le foit que parmi les clients de ce complexe ont 
ete des habitants des Montagnes Ouestiques (Ies soi-dits en roumain „moţi") 
et de r Oltenie, le point de rencontre avec ceux-ci se situant dans la ville de 
Caransebeş. Les premiers venaient par Lugoj, les autres provenant de la zone 
d'Izvema. 

La technologie d'usinage est bien connue et foit l'objet des plusieurs 
etudes. On commern;ait par le tourbillonnage (dans le tourbillon), puis on 
continuait par le traitement dans le foullon, en fonction de la qualite du 
materie} cette operation durant 24-48 heures. A un tour de fonctionnernent 
on usinait 30-35 m de tissus. Le payement s'effectuait en argent, pour 1 m de 
materiel en payant 5 lei, au cours de ce temps-la. Ce complexe ne fonctionne 
plus de la 8• decennie du siecle passe, sa remise en fonction etant possible s'il 
existerait des clients. Celui-ci n'est pas le resultat d'une conception originale 
du proprietaire rnais probablernent, de celui qui a vendu l 'installation, tout en 
remarquant les similitudes constructives avec celui de Mehadia. 

Le secteur d'usinage du bois 

La scie hydraulique de Gheorghe Manciu, situee au lieu denornme 
Zăvoaie, de la localite de Valea Bolvaşniţa (subordonnee a la commune de 
Mehadia), est la seule installation de ce type en fonction dans le departement 
de Caraş-Severin. Du point de vue topographique elle est ernplacee sous le 
sommet de Cuncăna, a trois km en arnont de la localite de residence. A 400 m 
amont de celle-ci avait existe une autre scierie ( „l' ancienne scie" comme est 
denommee sur place), marquee d'ailleurs dans les documents cadastraux de 
l'annee 1874, sous Ies numeros topo 2576 et 2626, figurant comme propriete 
de la couronne hongroise. 

La scie rnentionnee a ete construite par le grand-pere du proprietaire actuel 
pendant l'annee 1833. C'est une scie hydraulique avec une seule lame, systeme 
demi-automatique de traction et actionnee par bielle motrice. Le systeme demi­
automatique de traction designe ici la traction automatique des buches vers la 
lame de la scie, par un balancier dont la description suivra en bas. 
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L'installation se trouve en fait ă. l'une des demeures du proprietaire, la 
production de planches en bois constituant une preoccupation economique 
parmi d'autres, comme le serait l'agriculture, l'elevage et l'apiculture. Toute 
la partie mecanique de coupure est abritee dans un hangar ouvert de deux 
cotes, pour l'introduction des buches. Vers le canal adducteur ii existe un 
mur protecteur contre l'humidite, qui pourrait affecter le materiei ligneux 
ci-depose. II est couvert d'un toit en toile goudronnee, renforcee avec des 
faisceaux en bois verticaux. On ne connaît pas la provenance des quelques­
uns des engrenages metalliques, mais le proprietaire soupc;onne qu'ils ont 
ete procures de l'Usine Mecanique de Topleţ. La modalite de construction 
reste aussi inconnue, au sens qu' on a sui vi un modele vu ailleurs, une source 
documentaire quelconque ou elle represente une conception originale de celui 
qui l'a realisee. 

En tenant compte de la complexite des systemes energetiques et 
mecaniques impliques, ses particularites qui la differencie de toute la tradition, 
nous determine ă. supposer tant la possibilite d'une imitation d'un modele, 
que le consulte d'une source livresque. 

L 'adduction consiste d'un canal court, mais dans une accentuee chute 
de pente, ainsi que certe scierie est fonctionnelle meme au cas des debits 
insuffisants. Son bout inferieur (vers la roue) n'est pas emmenage par des 
travaux de renforcement. 

L 'admission est superieure en se realisant par un caniveau qui presente 
quelques particularites, car il fait partie d'un systeme automatique de mise 
en fonction/stoppage. Ce caniveau reunit trois components specifiques: 1. le 
segment superieur, fixe, en tole et avec une largeur de Im; 2. le segment moyen 
mobile, couple ă. un ensemble de leviers actionnes de l'interieur du hangar; 
3. le segment inferieur avec une section en tronc de cone qui se prolonge par­
dessus la roue. 

A r interieur, Ie couple de Ieviers est forme de deux pilotis disposes a 
90° run de l'autre, celui vertical ayant a son bout inferieur un dispositif 
d'accouplement. Le pilotis superieur est horizontal et parallele avec le niveau 
de marche-pied, penetrant le mur et se prolongeantjusqu' a la partie moyenne 
du caniveau. Aupres du mur qui separe l'espace de la scie proprement-dite du 
caniveau, ce levier s'appuie d'une fourchette en bois. Le bout exterieur du 
levier horizontal est attache, par un câble rigide, au segment moyen et mobile 
du caniveau. 

En position de repos l'eau est jetee par-dessus la roue, empechant le 
fonctionnement de l'installation. Pour sa mise en fonction on procede de la 
maniere suivante: on pousse en bas le systeme de leviers de l'interieur, celui 
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vertical s' attachant par un dispositif de la partie terminale du transporteur des 
buches. Le bout exterieur du levier horizontal, par certe pousse se souleve, 
tirant en haut le secteur moyen du caniveau, determinant la chute de celui 
trouve vers la roue, permettant l' acces de l' agent moteur hydraulique a la roue 
et la mise en marc he de l' installation. La buche transversale et le systeme de 
leviers sont arranges a une distance calculee avec soin, car une fois I' operation 
de fa9onnage finie, le bout de la buche frappe le dispositif d' accouplement 
du levier, qui revient a la position initiale. A r exterieur, la partie mobile du 
caniveau reprend sa position initiale, l'eau est ejectee par-dessus la roue et 
l' installation interrompe son travail. 

Le systeme moteur est constitue d'une roue metallique avec des coupes, 
admission superieure et actionnement gravitationnel. On ne peut preciser 
quel est le materie! employe a la construction de l'axe horizontale de la roue, 
car celui-ci est couvert avec de la sciure resultee du processus de fa9onnage 
des buches, le proprietaire affirmant que celui-ci est toujours metallique. 
L' actuelle roue metallique a ete montee pendant l' annee 1965, rempla9ant 
l' ancienne roue en bois usee. 

L' axe est couple par une articulation de Cardan a la bielle motrice, prise 
probablement d'une locomotive, en jugeant selon sa forme (dans sa partie 
superieure on voit le volant specifique d'un tel systeme du domaine ferriere), 
qui actionne la lame de la scie. 

Le systeme mecanique est forme de deux parties distinctes: le dispositif 
de traction et celui pour scier. Le premier est nettement different de ceux 
traditionnaux, car une fois mis en fonction le char est actionne automatique, a 
l'aide d'un engrenage qui sera decrit en baset puis parce-que sa partie mobile 
est tractee sur une cremaillere montee pendant les annees '50. 

Le systeme de pousse automatique consiste d'un balancier et d'un trio 
de roues dentees, fixees aupres le mur qui separe cet espace du caniveau, 
d'entre la roue plus grande se trouve dans un plan separe des autres deux. De 
celle-ci s'attache le balancier par un „bec de grue" introduit entre ses dents. 
La roue inferieure est couplee a la bielle motrice et son axe, a l'aide d'un 
petit groupement conique, actionne la partie mobile du char qui avance ainsi 
sur la cremaillere. A son bout oppose le balancier est couple avec un levier 
superieur, qui a son tour est couple, vers l'arrangement mecanique compose 
des trois roues, au châssis de la lame a scier. Le mouvement vertical de la lame 
est transmis par le levier superieur du balancier a celui inferieur, qui actionne 
la roue superieure dentee. D' ici le mouvement est amplifie et transmis par Ies 
autres deux roues, ayant des diametres differentiels, vers la partie mobile du 
char qui est tire sur la cremaillere jusqu' a la finalisation du tranchage. 

175 

https://biblioteca-digitala.ro



En resumant, le trajet de travail est le suivant: la roue hydraulique, par 
r intermede de l' axe avec l' articulation de Cardan, actionne la bielle motrice 
qui imprime le mouvement vertical de la lame avec le châssis, qui dispose 
sur ses deux parties laterales des barres metalliques grosses et graissees et 
mises dans deux tubes fixes sur Ies piliers de sustention en bois. Le châssis 
actionne la partie superieure du balancier, qui transmet le mouvement avant­
arriere a celle inferieure, d'ici le mouvement est transmis au systeme de 
transmission-amplification (Ies trois roues dentees), qui a son tour tire le char 
sur la cremaillere. Les buches sont tranches a une longueur calculee d'une 
telle maniere ainsi qu' au moment de la finalisation de la coupure, leur bout 
d'avant frappe le levier vertical du systeme de mise en fonction/stoppage, le 
detachant du dispositif d'attache, determinant le stoppage de l'installation. Le 
char mobile est tire en arriere pour une nouvelle charge avec la grande roue 
dentee. Apres le detachement du bec de grue d' entre ses dents, cette operation 
s' execute manuellement. 

Le proprietaire ne dispose pas de donnees „historiques" concernant 
l'evolution constructive de l'installation. Ainsi, celui-ci ne sait pas quand se 
sont montees Ies trois roues dentees du systeme d'actionnement du char214 • 

Indubitablement, par les engrenages et les systemes dont cette installation 
dispose, nous avons encore une preuve de l'ingeniosite technologique des 
paysans de cette contree. Le systeme de mise en fonction/stoppage, I' originali te 
du systeme de traction paraissent, toutes les deux, le resultat d'un bricolage 
materiei et fonctionnel. Si la roue hydraulique, bien que metallique, respecte 
le modele traditionnel, au cas de tous Ies sous-ensembles decrits se sont 
appliques des solutions inedites. L'installation de Moacă Nicolae presente 
donc un double interet, d'une part a cause du fait que celle-ci est la seule de 
ce departement, et d'autre part Ies solutions technologiques ci-appliquees la 
singularise parmi les autres de ce type du pays215 • 

La capacite de travail est de 1 et 112 m3 par jour. Elle est au service des clients 
de toute la zone, mais aussi de ceux du departement voisin de Mehedinţi. 

A câte de la scierie existe un moulin a roue horizontale, en present quitte 
et dans un avance etat de degradation, trouve dans la propriete de la meme 
famille, mais qui n'est pas employe car quelquefois, pour la prestation de la 
scierie, le proprietaire est paye en produits. 

On finit la section dediee a la zone du Couloir Timiş-Cerna avec la 
description du complexe moulinologique de Plugova, une illustration des 
caracteristiques de ce type d' installation de la moitie sudique de celle-ci. 
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LE COMPLEXE MOULINOLOGIQUE DE PLUGOVA 
(COMMUNE DE MEHADIA) 

1. LE MOULIN DE CIOBINI 

Moulin a roue horizontale. Situe dans le bassin de Cerna, le sous-bassin 
Belareca. Disposition extra-muros aval. Moulin recemment construit par Ies 
proprietaires. Planimetrie rectangulaire, monocellulaire, avec acces direct. 
Le toit est plat, en ciment. Les murs sont construits en briques pas brUles et 
crepis. 11 n'existe pas cadre perimetrale de soutenance. Le niveau de marche 
de I' interieur est en ciment. Les murs de soutenance de l' espace ou se trouve 
la roue sont en pierre et sont aussi crepis. 

L 'adduction est possible par un canal fosse dans la terre, captant l'eau 
d'un autre canal. 

L 'admission de l'eau a la roue se produit par un caniveau metallique, 
ayant un plan en tronc de câne et une inclination moyenne. On emploie une 
petite planche en bois pour la mise en fonction/le stoppage. 

Le systeme moteur. La roue horizontale avec des coupes est metallique. 
Le moyeu est aussi metallique et soude de l'axe. Les coupes metalliques 
sont fixees toujours par soudure du moyeu. L'axe vertical est dispose dans 
la fourche elevatrice avec des roulements dans la cavite ou est mis son bout 
inferieur. Un autre roulement existe dans l' orifice de la pierre mouvante ou est 
fixe l 'axe vertical qui la met en action. 

Le systeme mecanique. La tremie ne dispose pas de dispositif pour le 
reglage de la chute des grains vers Ies pierres (roum. „bobăriţă") et ayant a sa 
partie superieure un encadrement de soutenance. L' abri des pierres consiste en 
plusieurs demi-cercles en bois. La matiere premiere pour Ies pierres a moudre 
a ete extraite du massif Arjana. C'est un moulin avec une seule installation de 
mouture. Propriete collective, 19 familles y ayant des droits horaires d'usage. 
On moud du mai's, du ble, de l' avoine, de r orge. Ce moulin a ete construit 
entre Ies annees 1991-1994. Presente un tres bon etat de conservation. 

2. LE MOULIN DE SCIURU 

Situe dans le bassin de Cerna, le sous-bassin de Belareca. Disposition 
extra-muros, a environ 400 m aval du moulin de Ciobini. Objectif construit 
par les proprietaires. Planimetrie rectangulaire, monocellulaire, avec acces 
direct. Le toit est en deux pentes en tuile, sans grenier. Le bâtiment a pour 
soutenance l'habituel encadrement en buches fa9onnees. Les murs sont faits 
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en planches standard verticales. Le niveau de marche est aussi fait en planches. 
Le lieu ou se trouve la roue est encadre par deux murs faits en pierre crepie. 

L 'adduction consiste dans un canal fosse ayant les deux rives renforcees 
avec des agglomerations de pierres. 

L 'admission s'effectue par un caniveau metallique avec le plan en tronc 
de cone et dispose a une inclination moyenne. 

Le systeme moteur. La roue est metallique avec des coupes. Le moyeu 
et l'axe sont executes du meme materiei. Au lieu d'insertion de l'axe dans 
la pierre mouvante, on a monte un roulement pour faciliter la rotation et le 
rendement mecanique. La fourche elevatrice est aussi metallique et dans la 
cavite pour le bout inferieur de l'axe un autre roulement a le role d'empecher 
l'usure rapide de celui-ci. 

Le systeme mecanique. La tremie est fixe sur un encadrement en bois. 11 est 
sans dispositif de reglage de la chute et de la cadence des grains. La paire des 
pierres est protege par un rond en bois construit de plusieurs demi-cercles. 

C'est un moulin avec une seule installation de mouture, constituant une 
propriete collective. On moud du maîs, du ble, de l' orge, de l' avoine. L' etat 
de conservation est tres bonne. 

3. LE MOULIN DE MANEA 

Moulin a roue horizontale. Situe dans le bassin de Cerne, sous-bassin 
de Belareca. Disposition extra-muros, en aval de la localite. Construction 
effectuee par Ies proprietaires. Planimetrie rectangulaire, monocellulaire, 
avec d' acces direct. Le toit est en deux pentes en tuiles, avec tympan et sans 
grenier. Les murs sont en planches standard disposees en position horizontale. 
Le bâtiment a des piliers de soutenance aux extremites et a la partie moyenne 
des murs, qui sont assembles en broche. Celui-ci est mis sur un encadrement 
perimetrale en buches fai;onnees. Le niveau de marche de r interieur est fait 
en planches. 

L 'adduction est possible par un canal fosse et renforce avec des 
agglomerations en pierre. L' eau est captee directement de la riviere. 

L 'admission se fait par un caniveau metallique avec le plan en tronc de 
cone. Mise en fonction/stoppage par un petit barrage en planches actionne 
manuellement. 

Le systeme moteur dispose d'une roue metallique avec des ailes et cercle 
exterieur. Le moyeu est fixe sur l' axe par soudure, toutes les deux etant 
toujours metalliques. La fourche elevatrice de la roue est aussi metallique et la 
pierre mouvante a un rendement mecanique ameliore a cause des roulements 
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montes dans l'orifice de l'insertion de !'axe. 
Le systeme mecanique. La tremie est soutenue par un encadrement 

superieur en bois. La paire des pierres est protegee par un entourage en bois 
fait de plusieurs demi-cercles. 

C'est un moulin avec une seule installation de mouture et qui s'inscrit 
dans la forme de propriete collective. On moud du maîs, duble, de l'orge etc. 
Objectif en de tres bon etat de conservation. 

4. LE MOULIN DE PÂRLONIA 

Moulin â roue horizontale. Situe dans le bassin de Cerna, sous-bassin 
de Belareca. Disposition extra-muros, a l'entree sudique dans le perimetre 
habite. Construction effectuee par les proprietaires. Planimetrie rectangulaire, 
monocellulaire, avec acces direct. Le toit est en deux pentes en tuile, avec 
tympan et sans grenier. Les murs sont faits en planches grosses horizontales et 
assemblees en broche dans les piliers assis aux coins du bâtiment. Le niveau 
de marche de r interieur est fait en planches. Soutenance en grosses pierres, 
sans crepissure. 

L 'adduction se realise par l'habituel canal fosse, sans avoir des elements 
de renforcement, captant directement Ies eaux de la riviere. 

L 'admission - par caniveau metallique avec le plan en tronc de ccme et 
inclination moyenne. 

Le systeme moteur est detruit. 
Le systeme mecanique existe, mais celui-ci est demonte. 
Moulin disposant d'une seule installation. A present ce moulin est 

abandonne. Presente un etat de conservation deteriore. 

5. LE MOULIN DE BORLAN 

Moulin a roue horizontale. Situe dans le bassin de Cerna, sous-bassin de 
Belareca. Disposition intra-muros. Planimetrie rectangulaire, monocellulaire 
et acces direct. Le toit est en deux pentes, en tuile. Les murs sont realises en 
planches larges, disposees a l'horizontale et assemblees en broche dans Ies 
piliers, situes aux coins du bâtiment. Le niveau de marche est aussi fait en 
planches. Avec encadrement perimetrale de soutenance. Toute la construction 
est soutenue par quatre piliers en pierre, sans crepissage. 

L 'adduction - par canal adducteur, qui est a ce moment colmate. 
L 'admission - par caniveau en planches, avec une section en tronc de 

cone. Le systeme de mise en fonction/stoppage n'existe plus. 
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Le systeme moteur. Roue horizontale avec des coupes en bois. Le moyeu 
est fixe sur l'axe, tous Ies deux etant toujours en bois. La fourche est colmatee, 
n'etant pas visible. 

Le systeme mecanique. Tremie en bois soutenue par un encadrement 
trouve a sa partie superieure. Le levier de meule a un bec simple. La cioture des 
meules est en tole. Les deux meules proviennent de quelque part de la vallee 
de Belareca. Moulin avec une seule installation, actuellement abandonnee. 
Etat de conservation mediocre. 

6. LE MOULIN DE MIRON 

Moulin a roue horizontale. Situe dans le bassin de Cerna, sous-bassin 
de Belareca. Disposition intra-muros. Bâtiment avec plan rectangulaire, 
monocellulaire et acces direct. Le toit est en deux pentes, en tuile et sans 
grenier. Les murs son en planches horizontales de menuiserie, assemblees en 
broche dans Ies piliers portants situes aux extremites. Le niveau de marche est 
fait en grosses planches. Toute la construction est assise sur un encadrement 
perimetrale en buches, etant soutenue, au niveau de la roue, par deux murailles 
en pierre crepie. 

L 'adduction -par canal adducteur fosse, sans des elements de renfon;:age, 
et ayant la prise directe. 

L 'admission -par caniveau monoxyle (tronc d'arbre creuse) et de section 
symetrique. 

Le systeme moteur. Roue metallique avec des coupes. Le moyeu, l'axe et 
la fourche elevatrice sont aussi metalliques. 

Le systeme mecanique. La tremie est fixee d'un encadrement superieur 
en bois pour la maintenir en position verticale. Le levier de meule est simple. 
La cioture des meules est faite de plusieurs demi-cercles en bois. Les meules 
constituent un heritage de l'un des proprietaires. Moulin disposant d'une seule 
installation. On moud du maîs, duble, de l'orge, de l'avoine et des rafies. En 
bon etat de conservation. 

7. LE MOULIN DE PAŞTEA 

Moulin a roue horizontale. Situe dans le bassin de Cerna, sous-bassin de 
Belareca et dans disposition extra-muros. Cette installation a ete construite 
par Ies proprietaires. Presente une planimetrie rectangulaire, monocellulaire et 
avec acces direct. Les murs sont en planches larges horizontales, assemblees 
en broche dans Ies piliers des extremites. Le niveau de marche en planches. 
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Comme a tous les autres moulins, l' encadrement de base des murailles ne 
manque pas, fait en grosses bfiches. La soutenance au niveau de la roue 
consiste dans deux murailles en pierre, sans de crepissure. 

L 'adduction-par canal adducteur fosse, sans des elements de renforcement 
et avec prise directe. 

L 'admission - par caniveau en planches et section en tronc de cone. 
Le systeme moteur est colmate n'etant pas visible. 
Le systeme mecanique a disparu. 
Moulin avec une seule installation, en present abandonne et gravement 

deteriore du point de vue de son etat de conservation. 

8. LE MOULIN DE FLIŞCĂ 

Moulin a roue horizontale. Situe dans le bassin de Cerna, sous-bassin de 
Belareca et en disposition extra-muros en amont. Cette installation aete construite 
par les proprietaires. Presente une planimetrie rectangulaire, monocellulaire et 
avec acces direct. Les murs sont en planches larges horizontales, assemblees 
en broche dans Ies piliers des extremites. Le niveau de marche en planches. 
L' encadrement de base des murailles est fait en grosses buches. La soutenance 
au niveau de la roue consiste dans deux murailles en pierre, sans de crepissure. 

L 'adduction -par canal adducteur fosse, sans des elements de renforcement 
et avec prise directe. 

L 'admission se realise par un caniveau metallique, ayant une section en 
tronc de cone. 

Le systeme moteur. La roue horizontale est en bois, avec cercle exterieur, 
pour pro te ger ses coupes. L' axe est aussi en bois, ayant la pointe inferieure en 
pierre. La fourche elevatrice est faite du meme materiei, l'orifice pour la pointe 
de l'axe etant en pierre. 

Le systeme mecanique. La tremie est soutenue par le meme encadrement 
de sa partie superieure. Le levier de meule est simple et la cioture des meules 
(qui constitue l'heritage de l'un des proprietaires) est construite par plusieurs 
demi-cercles en bois. 

Ce moulin possede une seule installation et constitue la propriete de 
plusieurs familles. En bon etat de conservation. 

9. LE MOULIN DE CRAIU 

Moulin a roue horizontale. Situe dans le bassin de Cerna, sous-bassin 
de Belareca et en disposition extra-muros en amant. Cette installation a 
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ete construite par les proprietaires. Presente une planimetrie rectangulaire, 
monocellulaire et avec acces direct. Le toit est en deux pentes, en tuile, sans 
grenier. Les murs sont construits en planches larges, horizontales et assemblees 
en broche aux piliers porteurs des coins du bâtiment, ayant a la base le meme 
encadrement perimetrale de soutenance, fait en de grosses buches. Au niveau 
de la roue la sustention consiste dans des fourches, en fait des troncs d'arbres 
sectionnes. 

L 'adduction - par canal adducteur, sans des elements de renforcement et 
avec prise directe de la riviere. 

L 'admission - par caniveau monoxyle en bois. Avec systeme de mise en 
fonction/ stoppage par une planchette en bois mise au bout superieur du caniveau. 

Le systeme moleur dispose d'une roue horizontale en bois avec des coupes 
et cercle exterieur metallique, qui l' entoure a sa circonference, pour proteger 
Ies coupes. L' axe et la fourche elevatrice sont en metal. 

Le .systeme mecanique. La tremie est soutenue par le meme encadrement 
de sa partie superieure. Le levier de meule est simple et la cioture des meules 
(qui constitue l'heritage de l'un des proprietaires) est construite par plusieurs 
demi-cercles en bois. 

Ce moulin possede une seule installation et constitue la propriete de 
plusieurs familles. On moud du maîs, du ble, de l'orge, de l'avoine et des 
rafles. En bon etat de conservation. 

EXCURS ETHNO-HISTORIQUE 

Dans ce sous-chapitre on fait appel a la meme source documentaire, utilisee 
pour le cas de Sicheviţa - Ies plans et Ies registres cadastraux autrichiennes 
de 1874, Ies cibles pour cette demarche ethno-historique etant Ies localites de 
Mehadica, de Mehadia, de Rusca Teregova, de Valea Bolvaşniţa et de Plugova. 

MEHADICA. L'annexe llle et le tableau ier relevent une autre modalite 
d'enregistrement du complexe moulinologique de la localite. II s'agit du fait 
que Ies systemes d'adduction sont consignes sous un numero different de 
celui des moulins qu'ils les desservent, avec leurs constructeurs et le nombre 
d'heures d'usage. 

Sauf le nom des possesseurs des droits horaires, la situation se presentait 
alors comme il resuite du tableau suivant: 
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LE COMPLEXE MOULINOLOGIQUE DE MEHADICA EN 1873 
(SELON LA DOCUMENTATION CADASTRALE AUTRICHIENNE) 

Numc!ro Numc!ro Numc!ro Secteur 
Objectif Nombre de Droits 

cadastral Observations 
courant section top o (pretium) 

designe! proprietaires horaires 

o 1 2 3 4 s 6 7 

I 
46 8 lntra-muros Moulin 4 42 

Les memes 
46 9 Intra-muros Canal 4 proprietaires. 

2 46 70 lntra-muros Canal li 17 
46 71 Intra-muros Moulin 11 17 

3 46 424 Intra-muros Moulin 16 312 Deux moulins 
4 46-53 425 lntra-muros Canal 24 648 situes sur Ic canal 

5 53 426 lntra-muros Moulin 8 14 de 425. 

6 53 435 Intra-muros Canal 9 18 
56 436 lntra-muros Moulin 9 18 

7 46 477 lntra-muros Moulin 9 340 
8 46 536 Intra-muros Moulin 14 56 
9 46 537 lntra-muros Moulin 12 56 

46 539 Canal 
Les memes 

10 Intra-muros 99 - proprietaires du 
46 541 Canal - moulin 477. 

li 46 571 lntra-muros Moulin 14 14 
12 46 572 lntra-muros Moulin 2 7 

Sous ce nurnero 

13 46 573 lntra-muros Canal 16 28 figurcnt Ies 
proprietaires des 
moulins 571-572. 

2085 Moulin Les noms des 
14 54 2086 Lunca Canal 

proprietaires ne 
sont pas consignes. 
Les memes 

15 53 
2114 Lunca Moulin proprietaires pour 
2115 Canal Ies dcux numeros 

topo. 
16 46 3942 Pe Vale Moulin 8 28 

Sur le meme canal 

17 46 3946 Pe Vale Moulin 5 28 adducteur comme 
le moulin numero 
3942. 
Sur le meme canal 

18 46 3948 Pe Vale Moulin 19 336 adducteur comme 
Ies moulins 3942 et 
3946. 

19 46 3949 Pe Vale Moulin 14 42 

3951 Canal 8 Les memes 
20 46 Pe Vale - proprietaires du 

3952 Moulin 8 - moulin 3942. 
21 46 3959 Pe Vale Moulin 10 28 
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Sur le meme canal 

22 46 3960 Pe Vale Moulin 18 28 adducteur commc 
le moulin numero 
3959. 

23 46 3961 Pe Vale Moulin 7 7 Les memes 
46 3962 Pe Vale Canal 7 7 proprietaires. 

Sous ce numero 

24 46 3964 Pe Vale Canal 29 56 figurent Ies 
proprietaires des 
moulins 3959-3960. 

25 46 3972/2 Pc Vale Canal 17 192 Les memcs 
26 46 3974/1 Pe Vale Moulin 17 192 proprietaires. 

27 46 3982 Pe Vale Moulin 13 - Les memes 
28 46 3983 Pe Vale Moulin 13 . proprietaircs. 

Moulin Complexe 
29 46 3993 Pe Vale et scie I - d' industries 

hydrauliquc populaircs. 
30 46 3994 Pc Vale Moulin I -

Le rnerne 
31 45 46 3996 Pe Vale Canal I . proprictaire du 

rnoulin 3994. 
32 45 3999 Pe Vale Moulin 5 8 

Sous ce numero 

33 45 46 4000 Pe Vale Canal 5 8 
figurent Ies 
proprietaires du 
moulin 3999. 

34 45-46 4007 Pe Vale Canal 3 - Les rnernes 
35 46 4008 Pe Vale Moulin 3 - proprictaircs. 

36 45 4114 Muşnic Moulin 10 28 Les rnernes 
37 45 4115 Muşnic Canal 10 28 proprietaires. 

38 45 4118 Busa Moulin 9 45 Lotrilor Les mernes 

39 45 4119 Bus a Canal 9 14 
proprietaires. 

4120 Lotrilor 

40 45 4126 Bus a Canal 8 288 Lotrilor Les rnernes 

41 45 4127 Bus a Moulin 8 288 
proprietaires. 

Lotrilor 
29 5121 Lazu Moulin 2 - Complexe 

42 29 5122 Belcntin Scierie 2 - d'industries 
29-36 5123 Canal 2 - populaires. 

43 29 29 5129 Lazu Canal 19 19 20 20 5130 Belentin Moulin 

Lazu Canal Moulin et canal 
44 47 1019 Belentin Moulin 

1 - avec un seul 
proprietaire. 

2121 
Ogaşu Canal Canal Moulin et canaux 

45 54 2119 Verendin Moulin 1 - avec un seul 
2122 proprictaire. 

2657 Canal Moulin et canal 
46 53 2658 Valea Paului Moulin 1 - avec un seul 

proprietaire. 
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Le tableau ci-present releve quelques faits particuliers: 
1. Pendant la deuxieme moitie du XIXe siecle a Mehadica fonctionnait 

un monwnental (au sens propre et figure) complexe moulinologique, ayant 
dans sa componence des moulins a roue horizontale, moulins hydrauliques, et 
deux complexes d'industries populaires, dans la formule moulin hydraulique 
et scierie. 

2. Le decelement des categories typologiques annoncees a ete realise en 
fonction du nombre des proprietaires et de l' intabulation des quantum horaires, 
comme expression de propriete familiale (voir l'annexe IIF, tableau 1 er). Cela 
est possible seulement par comparaison avec le systeme actuel d'usage et 
nous savons deja que la copossession a ete pratiquee au cas des moulins a 
roue horizontale. Les autres categories typologiques, indifferemment de leur 
secteur d'activite (textile, fa.yonnage), connaissent la forme de propriete mono 
familiale. Cette conscription cadastrale, effectuee a Mehadica autour de 1873, 
reflete avec fidelite cette situation. 

3. Les installations trouvees sous les nwneros 3994, 4008, 1020, 2122 
et 2658 (les positions 35, 44, 45, 46 du tableau) sont des moulins ă. roue 
verticale, car ceux-ci ont un nombre reduit de proprietaires, aucun droit 
horaire d'usage n'etant pas indique. Le moulin avec le nwnero topo 4008 etait 
sous la maîtrise de trois familles (probablement associees), mais aucun droit 
horaire n'est pas note dans ce cas, donc ii s'agissait d'un moulin appartenant 
a la meme categorie. 

4. En contraste avec la situation de 4008, on a consigne dans ce registre 
cadastral des objectifs qui ont un nombre reduit de possesseurs, mais avec la 
mention des droits horaires d'usage. Exemples: le moulin avec le numero topo 
8 avait quatre familles en copossession, avec un quantum horaire/mouture 
totalisant 46 heures; celui du numero 189 - deux familles disposant de 7 
heures de mouture; une meme situation a 2949: cinq familles avec un nombre 
total de 28 heures/mouture. 

5. On remarque, par rapport au cas de Sicheviţa, le haut degre d'usage 
des installations de ce village a ce temps-lă, traduit par le grand nombre de 
proprietaires et d'heures d'usage/total general d'usage, quelquefois depassant 
24 heures. Exemples: au moulin avec le nwnero topo 425 il y avait eu 24 
proprietaires, rejouissant d'un usufruit d'usage totalisant 648 heures (pour offrir 
des exemples particuliers, Orşa Ioan et Orşa Nicolae - n° maison 212 - ont eu 
le droit de mouture de 48 heures; idem Orşa Iosim et Ghimboaşă Dumitru -
voir l'annexe me, tableau 1 er); le moulin inscrit sous le n° topo 424 etait dans la 
maîtrise de 16 familles, avec un nombre d' heures/mouture totalisant 312 heures; 
le moulin enregistre sous le numero topo 4 77' etait a la disposition de 9 familles, 

185 

https://biblioteca-digitala.ro



qui pouvaient proceder a la mouture pendant Ies 340 heures qui leur revenaient 
(dans ce cas Ies 4 proprietaires avaient unjour entier de mouture, deux familles 
anivaient a deuxjours droits de mouture, c'est a <lire 48 heures, existant meme 
la situation qu'une famille possede 64 heures/mouture, demontrant l'intense 
usage de cette installation a l'epoque de la conscription meme), bien sur, en 
fonction de la contribution a l'edification et aux reparations courantes, issues en 
permanence a une „machine" construite presque en totalite en bois. En general, 
Ies installations de ce complexe avaient un coefficient d'exploitation compris 
entre 7-56 heures/mouture/mois, sans tenir compte des exemples presentes. 
Ces chiffres relevent le pratiquement d'une intense meunerie, reftet du pouvoir 
economique du village a ce temps-la. 

6. La conscription separee des canaux s'explique, probablement, par le 
fait que, sur ceux-ci, ont ete emplaces les moulins des autres proprietaires, 
des autres que leurs constructeurs, a câte de leurs propres installations de 
mouture. 

7. En ce qui concerne les complexes d'industries populaires, les registres 
cadastraux n'indiquent pas la typologie des scies hydrauliques, cette sorte 
de documents signalant seulement leur existence, avec la surface detenue et 
le nom des proprietaires Egalement, on peut avoir l'intuition du fait qu'elles 
ont ete associees avec des moulins hydrauliques, car il n'est pas consigne 
aucun droit horaire, constituant, en outre, la propriete d'une seule famille. 
Les informations obtenues sur place certifient l'existence, dans un passe 
indefini, des moulins a roue verticale, des moulins a huile et des foulons, 
mais personne ne se rappelle qu'une scierie aurait ete en fonction216

• Selon 
la source documentaire ci-analysee, cette sorte d'installations a constitue la 
propriete de quelques familles d'origine allemande. On ne peut pas exclure 
l'hypothese que l'interessante scierie hydraulique de Valea Bolvaşniţa ait eu 
meme ici sa, „source d' inspiration". 

8. La meme comparaison avec le present nous montre que 50% de ces 
installations ont disparu au long du temps. 

MEHADIA. Les complexes d'industries populaires contemporaines 
decrites ci-dessus ne pouvaient pas apparaître ex nihilo et la preuve, en ce sens, 
la constitue la meme conscription autrichienne. Le fond cadastral Mehadia (le 
registre et Ies plans n° 8, 9, 14, 20, 27, 53) evoque l'existence, a ce temps-la, 
de 16 moulins dans la vallee de Sverdin, un afftuent relativement important 
de la riviere de Globu, dont les eaux s'ecoulent dans le secteur ouestique de 
la localite. Toutes Ies installations etaient organisees dans ce qu'on appelle 
aujourd'hui un complexe moulinologique, trouvees a courte distance l'une de 
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l'autre, en disposition extra-muros, y exceptant quatre exemplaires, situees 
dans la localite (indiquees sous les numeros cadastraux/topo 602, 603, 607, 
61 O de la section-plan n° 15). D'une maniere analogue des cas deja analyses 
(Sicheviţa, Mehadica), le registre cadastral consigne en detail, au niveau de 
l'annee 1873, le nombre de proprietaires de chaque moulin, avec les droits 
horaires/mouture correspondante et la surface detenue. 

Du point de vue typologique et suivant les memes raisonnements, comme 
en dessus, on peut emmetre la supposition de la coexistence du moulin a roue 
horizontale (avec les droits horaires inscrits) avec celui hydraulique (sans 
aucune mention horaire). En outre, les moulins, ayant un seul ou tout au plus 
trois proprietaires, detenaient une grande surface, un autre argument dans la 
faveur de ]'idee qu'il s'agissait dans ces cas de la deuxieme typologie. Par 
exemple, le moulin du nume ro cadastral ( topo) 286 ( section 15), ayant pour 
proprietaire un quelconque I ura Anton, detenait 119 jugers (unite de mesure 
employee dans cette epoque-la), celui du numero 84 (section 20), proprietaire 
Gubani Antal, possedait 1119 jugers. 

Au contraire, aux moulins avec un bon nombre de proprietaires Ies surfaces 
detenues sont modestes, indiquant la presence des moulins a roue horizontale. 
Sous le numero cadastral 602 (section 15) est inscrite un moulin avec 14 
familles, pour une surface de seulement 4 jugers. Le numero suivant de la meme 
section indique un moulin avec 22 familles, occupant une surface de 5 jugers, 
cette sorte d'exemples y etant nombreux. Si on tient compte de la volumetrie 
architecturale d'un moulin a roue horizontale, cette assertion paraît etre 
logique, en conformite Ies cas cites. Le type avec roue hydraulique entre dans 
la categorie des installations complexes, necessitant des bâtiments quelquefois 
de dimensions impressionnantes et ayant d'habitude l'emplacement dans/ 
aupres du foyer de son proprietaire. Malheureusement, le registre cadastral 
ne mentionne pas le numero de domicile de ceux-ci, fait qui aurait permis le 
decelement des possessions multiples (dans le cas des plusieurs installations), 
comme a Sicheviţa ou du pouvoir economique de chaque famille participante, 
un impediment serieux le constituant l'homonymie anthroponomastique 
specifique, tant pour cette zone que pour le milieu rural, en general. 

Le fond Mehadia paraît indiquer la presen ce, au niveau de l' annee 1873, 
dans la sous-unite hydrographique mentionnee, d'un nombre de 9 moulins a 
roue horizontale et de 7 moulins a roue verticale, conformement au tableau 
suivant (voir aussi l'annexe ve, tableau 1 er): 
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LE COMPLEXE MOULINOLOGIQUE DE MEHADIA(l873) 

Numero Numero Numero Nombre de de Droits 
Surface 

courant section cadastral 
Typologie 

proprietaires horaires 
detenue 
(iue:ers) 

o 1 2 3 4 5 6 

I 15 286 Moulin 
I 119 hydraulique -

2 15 549 Moulin 2 3 77 hydraulique 

3 15 569 Moulin 
I 208 hydraulique -

4 14 584 Moulin 
I 5 hydraulique -

5 15 602 Moulin a roue 14 20 4 
horizontale 

6 15 603 Moulin a roue 22 32 5 horizontale 

7 15 607 Moulin a roue 6 6 3 horizontale 

8 15 610 Moulin 1 181 hydraulique -

9 20 84 Moulin 
I 1119 hydraulique -

10 20 853 Moulin 
l 255 hydraulique -

11 20 860 Moulin a roue 13 2 horizontale -
12 20 861 Moulin a roue 3 3 horizontale -
13 14 872 Moulin a roue 11 13 3 horizontale 

14 14 873 Moulin a roue 13 14 3 horizontale 

15 14 888 Moulin a roue 20 76 4 
horizontale 

16 14 898 Moulin a roue 11 20 3 horizontale 
17 89 985 Canal adducteur I - 296 

18 89 988 Moulin 
I 104 hvdraulique -

19 15 2305 Canal adducteur I - 116 
20 27 2916 Canal adducteur 2 2 115 

21 53 4609 Moulin a roue 4 
horizontale - -

Ce complexe n'ex1ste plus. 
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RUSCATEREGOVA, VALEABOLVAŞNIŢA, PLUGOVA 

En ce qui concerne ces localites, l' operation d' intabulation n' etant pas finie 
et disposant seulement des esquisses et des registres cadastraux incomplets, 
nous sommes obliges de rester au niveau des suppositions. Les indicateurs 
typologiques restent Ies memes aussi pour ce cas, le nombre de proprietaires/ 
moulin et l'arrangement sur place des installations. Les esquisses relevent un 
reseau inextricable de canaux adducteurs et de moulins, notamment aupres de 
la localite de Rusca Teregova. La comparaison avec la situation de nos jours 
et la correspondance avec le nombre de proprietaires paraissent mener vers la 
conclusion que celui-ci avait en componence des moulins a roue horizontale. 
A Valea Bolvaşniţa sont consignees deux proprietes appartenant a la Couronne 
hongroise fait qui, corrobore aux informations contemporaines, nous fait 
croire qu'il s'agissait des scieries hydrauliques. L'emplacement en amant 
de l' actuelle scie hydraulique, la forme rectangulaire des bâtiments figures 
dans la section-plan et l'information du proprietaire de la scierie decrite sont 
des elements qui plaident dans la faveur de cette supposition. Egalement, le 
dernier objectif de la liste de Rusca Teregova, avec un seul proprietaire, la 
correspondance onomastique avec le teneur du complexe textile d' ici, paraît 
suggerer le fonctionnement d'un foulon hydraulique a ce temps-la. Au cas 
de Plugova, la conscription des droits horaires semble indiquer, sans aucun 
doute, des moulins a roue horizontale comme en present, la seule difference 
etant d' ordre numerique. Voila, en synthese, comment se presentait la situation 
dans ces localites au niveau de l'annee 1874: 

COMPLEXES ET INSTALLATIONS DE RUSCA TEREGOVA, DE 
VALEABOLVAŞNIŢAET DE PLUGOVA(l874) 

Numero Numero Numero Nombre de Typologie Droits 
Localite 

courant section top o proprietaires dt\duite horaires 

o 1 2 3 4 5 6 

I 72 223 13 Moulin a roue Rusca 
horizontale - Teregova 

2 72 224 7 
Moulin a roue Rusca 
horizontale 

-
Teregova 

3 72 229 9 
Moulin a roue Rusca 
horizontale 

-
Teregova 

4 72 265 10 
Moulin a roue Rusca 
horizontale - Tcregova 

5 72 266 8 
Moulin a roue Rusca 
horizontale - Teregova 
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6 72 269 9 Moulin a roue Rusca 
horizontale 

- Teregova 

7 72 270 15 Moulin a roue Rusca 
horizontale - Teregova 

8 72 273 12 Moulin a roue Rusca 
horizontale - Teregova 

9 72 276 IO 
Moulin a roue Rusca 
horizontale 

- Teregova 

IO 61 316 8 Moulin a roue Rusca 
horizontale - Tcregova 

li 61 458 5 Moulin a roue Rusca 
horizontale - Teregova 

12 73 532 4 Moulin a roue Rusca 
horizontale 

-
Teregova 

13 73 536 I 
Foulon (?) Rusca - Tcregova 

14 73 2025 6 
Moulin a roue Rusca 
horizontale - Teregova 

Propriete de Scie 
15 5 2576 la Couronne hydraulique (?) 

Valea -
hongroise 

Bolvaşniţa 

Propriete de Scie 
16 41 2626 la Couronnc hydraulique (?) 

Valea -
hongroisc 

Bolvaşniţa 

17 13 320 Moulin et canal 
321 6 

adducteur - Plugova 

18 13 328 9 Moulin ct canal 
329 adducteur 

- Plugova 

331 
l lx2/20 

19 13 332 li 
Moulin et canal fractions 

333 
adducteur de droits 

Plugova 

horaires 
2/14; 7/14 

584 20 13 4 Moulin et canal fractions 
Plugova 

585 adducteur de droits 
horaircs 

7x2/16; 

21 614 Moulin et canal 
2xl/16 

IO 9 fractions Plugova 615 adducteur 
de droits 
horaires 

22 10 859 4 Moulin a roue 
horizontale - Plugova 

IOx2/16 

23 10 1208 10 
Moulin a roue fractions 
horizontale de droits 

Plugova 

horaires 
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LA ZONE ETHNOGRAPHIQUE D' ALMĂJ 

CONSIDERATIONS GENERALES 

I1 resuite de l' annexe I ere que, jusqu' au present, nous avons connaissance 
de la presence de 58 moulins a roue horizontale, d'un complexe d'industries 
populaires, compose d'un moulin a roue verticale avec deux paires de meules, 
d'une scie circulaire et d'un generateur electrique et d'un autre du secteur 
textile (foulon et tourbillon). Meme dans certe zone ethnographique est 
observable la tendance de generalisation des innovations materielles mises 
en evidence dans les zones deja presentees, c' est a dire l' adoption de la roue 
metallique et des tubes en fer ou ciment (comme systeme d'admission), 
si on tient compte du fait qu'un nombre de 23 installations relevent telles 
„deviations" de la tradition. 

Les documents cadastraux autrichiens, deja utilises dans la demarche etno­
historique entreprise, attestent un nombre total de 337 moulins, puis Cornel 
Irimie, dans son enquete, signale 150 moulins a roue horizontale et 40 moulins 
a roue verticale. Deja entre ces deux limites temporelles, on remarque un 
recul serieux dans la pratique de la meunerie, entre l'annee de l'apparition de 
son etude jusqu'a nas jours, 13 d'installations se sont perdues. Par exemple, a 
Bozovici (considere la capitale economique de la zone) au niveau de l' annee 
1950 fonctionnaient 14 moulins a roue verticale, deux installations ayant deux 
paires de meules. Aujourd'hui il y a seulement quatre. 

PLANIMETRIE ET ELEVATION 

En exceptant le moulin de Şopotu Nou, bicellulaire et avec une construction 
de grandes dimensions, les „maisons" de tous les autres sont monocellulaires 
et de dimensions reduites (3/3 jusqu' a 5/5 m), avec acces direct et des murailles 
faites en divers materiaux. C' est evident la predominance des constructions 
avec l' elevation en buches fa~onnees, assemblees aux co ins en broche. En cas 
nombreux on a employe des planches larges (Eftimie Murgu, Borlovenii Noi, 
Bănia). Un nombre significatif de moulins ont des murailles en briques crepies 
(Bozovici, Putna) ou en pierre liee en terre (le complexe moulinologique de 
Şopotu Vechi). 

Les murs, indifferemment des materiaux utilises, disposent a la base d'un 
encadrement perimetrale de soutenance, fait a l'aide de gros troncs d'arbres. 
La sustentation, (c'est a <lire Ies deux-trois murs de la demeure des roues), 
presente aussi une quelconque diversite materielle: pierre liee en ciment, beton 
arme, ou naturelle (le sol proprement-dit) ou des piliers de troncs d'arbres (un 
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seul exemplaire a Borlovenii Noi). Quelquefois Ies moulins sont lies l'un de 
l'autre (Ies moulins lbâlcina I et II; le moulin de la Douane I et II de Putna, 
commune de Prigor). Mais en ce cas il s'agit des anciens moulins bicellulaires 
ou la chambre d' attente a ete transformee en moulin a roue horizontale. 

La toiture est en deux ou quatre pentes, suivant la meme diversite 
materielle, comme pour des autres zones: en echandoles ( quelques rnoulins 
de Eftimie Murgu et le complexe textile de Putna), tuile (Bozovici, Prigor, 
Moceriş, Lăpuşnicu Mare), plaques cernentees (Moceriş) ou en tole (Bozovici, 
Pătaş). Le complexe rnoulinologique de Şopotu Vechi presente une valeur 
ethnologique remarquable pour sa caracteristique architecturale, etant le 
seul dans la zone avec ma~onnerie massive en pierre, avec liant ou non. Des 
exemplaires similaires peuvent etre trouves seulernent a Ilidia, dans la zone 
ethnographique de Oraviţa. Tous les moulins avec des maisons en bois ont les 
rnurs sans crepissure. 

Evidemment, le celebre deja complexe moulinologique de Eftimie Murgu 
aurait du etre le principal point de references scientifiques sur cette zone. 
Celui-ci sera, en outre, presente partiellement, en conformite avec Ies fiches de 
specialite dressees sur place. Mais le Musee de la Civilisation Traditionnelle 
de Sibiu a demarre et finalise un projet de restauration, avec de financernent 
europeen, de toute la chaîne des moulins dissemines sur la riviere de Rudăria 
et, d'autre part, ce site a fait l'objet de plusieurs etudes dues a des eminents 
ethnologues, cites deja dans cet ouvrage, ainsi qu'on n'insistera pas a cet 
egard. Les caracteristiques rnorpho-foctionelles qui seront exposees en bas 
suivront les fiches de rnonuments realisees avant l'action de restauration qui, 
il faut le dire, constitue la seule initiative de ce geme appliquee a ce type de 
site dans la Rournanie. 

L' ADDUCTION 

A Eftimie Murgu, a des quelques-uns des moulins, la prise d'eau est 
directe, au sens qu'il n'y a pas de canal adducteur, l'agent energetique 
penetrant dans le systerne d'admission, constitue d'un caniveau fortement 
incline, directement d'un petit lac d'accumulation forme par la construction 
d'un barrage haut (h = 4-5 rn), fait en troncs massifs et emplaces a cote des 
moulins. Ce qui est de particulier a ces barrages est leur construction: ceux­
ci ne sont pas droits, mais en angle large, avec la pointe vers I' arnont pour 
„casser" Ies ondes de limon, frequemment produites en printemps, en special 
au cas du rapide fondement des neiges. Cela prouve, encore une fois, Ies 
connaissances avancees d'hydrodynarnique des paysans de certe contree, si 
on tient compte du fait que Ies deux cotes deces barrages ont a l'interieur un 
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contre fort pour assurer une haute resistance aux deux murs angulaires. C' est le 
seul complexe du departement ou il existe une telle solution hydrotechnique, 
imposee d' ailleurs par la nature du terrain, Ies gorges ou se trouve ce complexe, 
ne permettant pas toujours, pour chaque moulin l'application du systeme 
classique d'adduction, si frequent dans autres contextes. Dans le reste de cette 
zone Ies canaux adducteurs sont quasi-presents ayant comme ailleurs, leurs 
parties finales betonnees et avec des planchettes en bois ou d' autres materiaux 
pour mettre en fonction ou arreter Ies installations. 

L' ADMISSION 

Ce systeme est similaire, du point de vue constructif et materiel, avec Ies 
autres deja indiques. Selon le cas, il consiste en caniveaux monoxyles ou en 
planches, en tubes soit en ciment, soit en employant des conduits metalliques. 
Les deux premieres situations sont frequentes â Bozovici, â Prigor et aussi â 
Eftimie Murgu, en general dans Ies localites situees vers la partie estique de 
la zone. Les conduits metalliques sont utilises â Lăpuşnicu Mare, â Moceriş, 
Ies tubes en beton a Şopotu Nou, a Urcu et a Bârza. Au complexe de Şopotu 
Vechi ceux-ci sont en betons coules et semblables aux exemplaires de Topleţ. 
Ce fait mene vers la question s'il s'agit d'une initiative (innovation) locale 
ou d'un „import" de la vallee du Danube. Une mention speciale a ce chapitre 
doit etre foite au cas du Moulin du Tunnel (le complexe de Eftimie Murgu) 
ou l' admission se realise, son nom l' indiquant expressement, par un tunnel 
creuse en roche, en fait une galerie de pression, ayant une analogie frappante 
aux hydrotraitements modemes. 

LE SYSTEME MOTEUR 

Meme dans cette zone il y a la tendance d'accroissement numerique 
des roues horizontales metalliques. Des exemplaires de l'annexe Jere, 18 
sont doues jusqu'a present avec de telles roues. D'autre part, plusieurs 
proprietaires, qui ont encore des moulins avec des roues horizontales en bois, 
nous ont declare l'intention d'adopter des roues metalliques. Presque toutes 
les localites recherchees disposent des moulins avec des roues metalliques 
(meme ă. Eftimie Murgu ou s'est deroule la restauration mentionnee), du 
point de vue fonnel celles-ci ayant Ies memes caracteristiques qu'ailleurs (la 
vallee du Danube), s'imposant neanmoins la precision que leurs dimensions 
sont plus reduites, suite de la consistance debituelle des eaux de la contree. 
Quelques-unes ont ete faites aux ateliers de Bozovici, Ies autres sur place par 
des anciens travailleurs des usines de Reşiţa et de Anina. 
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LE SYSTEME MECANIQUE 

Celui-ci ne necessite pas de mentions speciales, etant identique du point 
de vue constructif et fonctionnel avec tous les cas d'auparavant. Mais la 
provenance des meules ou, au moins, de la matiere premiere pour celles-ci est 
difficile de le reconstituer. En general, les informateurs ont indique une place 
de Tâlva Şopotului d'ou on a extrait ce materiei. Dans plusieurs autres cas le 
Massif de Semenic paraît etre sa source ou l'achat des meules faites par des 
artisans allogenes, constituant une modalite plus commode de mettre en etat 
de fonction Ies installations. En ce demier cas, Ies localites de la vallee de 
Timiş semblent etre Ies lieux d'un tel commerce. 

LE SECTEUR ALIMENTAJRE 

LE COMPLEXE MOULJNOLOGIQUE DE EFTIMIE MURGU 
(presentation partielle conformement aux fiches d'evidence redigees sur 

place, avant la restauration) 

1. Le moulin Straja 
Objectif trouve dans le bassin de Nera, le bassinet de Rudărica et ayant un 

emplacement intra-muros (aupres du siege de lamairie). Construction effectuee 
par Ies proprietaires. Planimetrie carree, monocellulaire et avec acces direct. Le 
toit est en quatre pentes en echandoles. Doue a un encadrement de soutenance 
des murs en bois. Les murailles sont en buches facronnees, en disposition 
horizontale et assemblees en broche. Le niveau de marche de l'interieur est fait 
en planches. La sustentation, au niveau de la roue, est en pierre crepie. 

L 'adduction se realise par un canal adducteur. 
L 'admission - par caniveau metallique, ayant le plan en tronc de câne 

et inclination moyenne. Avec un systeme de mise en fonction/arret par une 
petite planche trouvee a la partie superieure du caniveau. 

Le systeme moteur. Ce moulin a une roue metallique avec des coupes 
renforcees par un cercle metallique exterieur. Le moyeu est fixe sur l' axe 
et fait du meme materiei comme la roue. La pointe inferieure de l'axe 
cylindrique en metal est en pierre. La fourche elevatrice est partiellement en 
bois, partiellement en metal. 

Le systeme mecanique. La tremie est en bois, soutenue par un encadrement, 
toujours en bois, attache a sa partie superieure. Avec un dispositif pour le 
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reglage de la chute des grains (roum. bobăriţă). Le siege des meules est 
protege par un entourement en tole. Les meules ont ete achetees a Sviniţa 
(jadis extraits de la vallee de Rudărica). 

C' est un moulin avec une seule installation. On moud du ble, du maîs, de 
I' orge, de l' avoine etc. En tres bon etat de conservation, reparation effectuee 
ii y a trois ans auparavant le recensement. 

2. Le moulin Vămulea 
Ce moulin est dispose dans le meme areel hydrographique: le bassin 

de Nera, bassinet de Rudărica. Emplacement intra-muros. Construction 
effectuee par Ies proprietaires. Bâtiment avec plan carre, monocellulaire et 
acces indirect, intercede par une pente couverte. Le toit est en deux pentes, en 
echandoles. La „maison" de celui-ci a ete posee, comme d'habitude, sur un 
encadrement perimetrale de soutenance, fait en grosses buches. Les murailles 
sont de planches larges et de buches fayonnees horizontales et assemblees en 
broche. A l' interieur, le niveau de marche est en planches. Au niveau de la 
roue le bâtiment est soutenu par des piliers. 

L 'adduction - par canal adducteur, renforce avec des petites planches en 
bois. 

L 'admission - par caniveau metallique, de plan en tronc de câne et ayant 
une inclination moyenne. Avec le meme systeme de mise en fonction/arret: 
petite planche qui barrage la partie superieure du caniveau. 

Le systeme moteur. Roue horizontale en bois, avec des coupes. Le moyeu 
est fixe sur l'axe, qui est en fait un tube metallique. La fourche elevatrice est 
en bois et en metal. 

Le systeme mecanique. Tremie en bois, soutenue par un encadrement du 
meme materiei. Sans dispositif de reglage de la chute des grains. Les meules 
sont nues, sans entourage de protection. 

Moulin avec une seule installation. On moud duble, du maîs, de l'orge, 
de l' avoine et des rafles. En tres bon etat de conservation. 

3. Le moulin de Firiz (de la Scierie) 
Disposition hydrographique: la vallee de Nera, bassinet de Rudărica. 

Emplacement intra-muros. Edifie par les proprietaires. Le bâtiment, qui abrite 
l'installation a moudre, presente un plan carre, monocellulaire, ayant l'acces 
direct. Le toit est en deux pentes, en tuile, avec tympan et sans grenier. Les 
murailles sont faites en roseaux verticaux, assemblees en coin et bief d'amont. 
Le niveau de marche, en interieur, est en planches. La soutenance, au niveau 
de la roue, consiste en deux murs cementes. 
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L 'adduction - canal adducteur rectiligne et renforce, avec prise directe 
de la riviere. 

L 'admission - par caniveau metallique, de plan symetrique et inclination 
moyenne. Mise en fonction/arret par planchette mise au bout superieur du 
camveau. 

Le systeme moteur. Roue horizontale en tole avec des coupes. Le moyeu 
est fixe sur l'axe (metallique), dont la pointe inferieure est pierreuse. La 
fourche elevatrice (metallique) dispose d'une „grenouille" (le bouton pour la 
pointe de l'axe) en pierre. 

Le systeme mecanique. Tremie en bois avec suspension sur l'encadrement 
superieur en bois et dispositif de control de la cadence de chute des grains. Le 
siege des meules est entoure d'un gros cercle en bois. 

Moulin avec une seule installation. On moud du mais, du ble, de l' avoine, 
de l' orge et des rafles. En bon etat de conservation. La toi ture a ete reparee 
quatre ans auparavant la periode qu'on a effectue la recherche. La roue en tole 
a ete montee au debut des annees '90. 

4. Le moulin Trăiloanea 
Disposition hydrographique: le bassin de Nera, bassinet de Rudărica. 

Emplacement en amont du village. Edifie par Ies proprietaires. Plan carre, 
monocellulaire. L'acces est direct. Toiture en deux pentes, en echandoles. 
Le bâtiment est assis sur l'habituel encadrement perimetrale de soutenance. 
Murailles en roseau vertical et avec piliers portants aux coins. Assemblage en 
broche. Le niveau de marche est en planches. Au niveau de la roue, le bâtiment 
est soutenu par des piliers en beton et sur un mur portant en des briques. 

L 'adduct ion - naturelle, directement de la riviere au systeme d' admission 
et sans canal adducteur, collectant les eaux d'un petit lac d'accumulation 
realise par un barrage angulaire et avec contrefort. L' eau accede dans le 
systeme d'admission par un petit canal cimente. 

L 'admission - par caniveau metallique, de plan en tronc de cone et 
inclination moyenne. Avec stoppeur au bout superieur du caniveau, fait d'une 
planchette en bois. 

Le systeme moteur. Roue horizontale metallique avec des coupes et cercle 
de renfor9age. Le moyeu (fixe) et l'axe sont aussi metalliques, le dernier ayant 
la pointe inferieure en pierre. La fourche elevatrice est en bois. 

Le systeme mecanique. La tremie est en bois et suspendue d'un 
encadrement carre, fixe ă. son taur dans le mur. Le siege des meules est protege 
par un entourage fait de quatre demi-cercles en bois. Les meules proviennent 
de Sviniţa, la paire anterieure (usee) etant achetee de Borlovenii Noi. 
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Moulin avec une seule installation. On moud Ies memes cereales 
mentionnees auparavant. Le systeme d'admission a ete refait trois ans avant 
la date de prise en evidence. Au niveau de l'annee 1994 ce moulin a ete refait 
integralement. 

5. Le Moulin du Tunnel 
Disposition hydrographique: le bassin de Nera, bassinet de Rudărica. 

Situe dans le secteur de gorges, a l'extremite amant du complexe. Moulin 
construit par les proprietaires. Plan carre, monocellulaire, et acces direct. 
Le toit est en deux pentes, en echandoles. Les murs sont en planches larges 
horizontales, assemblees en broche, le bâtiment ayant des piliers portants aux 
coins. Le niveau de marche est en planches. Au niveau de la roue la maison 
du moulin est soutenue par deux murs en pierre taillee. 

L 'adduction est naturelle, avec prise directe de la riviere. Dans le cas 
de ce moulin il s'agit d'un systeme particularise d'adduction car, entre la 
riviere et le moulin, l'eau accede au systeme energo-moteur par un tunnel 
excave par des anciens mineurs, en imitant en quelque mesure Ies systemes 
des hydrotraitements modemes. Le moulin a ete remplace dans le cote 
nordique d'une petite colline qui oblige la riviere de faire un large detour. 
Le tunnel traverse cette colline, ayant un degre d'inclination suffisant pour 
assurer le potentiel hydrodynamique necessaire a la fonction du moulin. Un 
petit barrage a le role de creer un petit „lac d'accumulation" comme source 
hydrologique. Meme au cas des debits reduits, la chute de pente (env. 35°) 
relativement accentuee permet le fonctionnement du moulin. 

L 'admission se realise par un court caniveau en ciment, fortement incline. 
La mise en fonction/l'arret consiste dans la meme planchette, trouvee cette 
fois-ci a l'issue aval du tunnel. 

Le systeme moteur. La roue horizontale est faite en tole. Le moyeu et 
l' axe sont aussi metalliques. La fourche elevatrice de la roue est en bois, ayant 
une „grenouille" (I' orifice pour le bout inferieur de l' axe) en pierre. 

Le systeme mecanique. La tremie est en bois et suspendue par l'habituel 
encadrement superieur. Le siege des meules est protege par un entourage fait 
de deux demi-cercles massifs en bois. Les meules proviennent de Sviniţa. On 
moud Ies memes matieres premieres mentionnees plusieurs fois ci-dessus. 
Les deux derniers systemes ont ete refaits par remplacements materiels (la 
roue metallique) au cours de la huitieme decennie du xxe siecle. En bon etat 
de conservation. 
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6. Le moulin Roşonea 
Disposition hydrographique: le bassin de Nera, bassinet de Rudărica, a 

environ 30 m aval du moulin anterieurement decrit. Construction effectuee 
par Ies proprietaires. Planimetrie carree, monocellulaire et acces direct. La 
maison du moulin est assise sur l'encadrement perimetrale de soutenance fait 
en buches fai;onnees. Les murs sont eleves du meme materiei, en disposition 
horizontale et assemblage en broche. Le niveau de marche de l'interieur est 
en planches. La sustentions, au niveau de la roue, consiste en des piliers et de 
la terre vive. 

L 'adduction est naturelle, directement de la riviere et sans canal adducteur. 
La prise d'eau s'effectue par un court canal cimente. 

L 'admission - par caniveau monoxyle, de plan symetrique et inclination 
moyenne. Le meme systeme de mise en fonction/arret: planchette au bout 
superieur du caniveau. 

Le systeme moteur. Roue horizontale en bois avec des coupes. Doue d'un 
eleveur avec manivelle et tournevis, couple a la fourche elevatrice. L'axe presente 
une pointe en pierre, mise dans l' orifice creuse dans la fourche elevatrice en bois. 

Le systeme mecanique. Tremie en bois et avec le meme systeme de 
maintenance dans la position verticale. La protection des meules est assuree 
par plusieurs demi-cercles en bois. Les meules ont une provenance locale. 

Moulin avec une seule installation. Les matieres premieres usinees ici 
sont les memes. Le systeme d'adduction supporte des travaux periodiques de 
decolmatage. En bon etat de conservation. 

7. Le moulin Îndărătnica mare (la Grande inverseuse) 
Disposition hydrographique: le bassin de Nera, bassinet de Rudărica. 

Situee a l'extremite sudique de la localite de Eftimie Murgu. Edifie par les 
proprietaires. Plan carre, monocellulaire et avec acces direct. Le toit est en 
deux pentes, en echandoles. La construction qui preserve l'installation est 
soutenue par un encadrement perimetrale en de grosses buches. Les murs sont 
faits, chacun ă. part, des roseaux verticaux. A l'interieur, le niveau de marche 
est en planches. Moulin avec une seule installation de mouture. 

L 'adduction est naturelle, la prise d'eau etant directe. Avec barrage 
angulaire, ayant la pointe vers l' amont, et contrefort entre Ies deux batardeaux 
en buches massives horizontales. Du lac d'accumulation cree par ce barrage 
(le meme du moulin Trăiloanea), l'eau s'ecoule par un court canal cimente 
vers le systeme d' admission. 

L 'admission - par caniveau monoxyle, de plan symetrique et inclination 
moyenne. La planchette en bois assise au bout superieur du caniveau assure la 
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mise en fonction/l' arret de l' installation ou, comme systeme supplementaire, 
par l'eleveur avec manivelle et toumevis. 

Le systeme moteur s'inscrit totalement dans Ies nonnes traditionnelles: 
roue en bois avec des coupes, tous Ies autres components etant faits du meme 
materie!. Le nom de ce moulin vient du fait que la rotation de la roue est 
inverse comme d'habitude, en sens inverse des aiguilles d'une montre, a 
cause de l'emplacement de celui-ci au câte droite du barrage (en regardant 
vers l'amont). 

Le systeme mecanique est similaire avec Ies autres exemplaires decrits. 
Une difference existe, neanmoins. a la protection des meules (provenance 
locale) qui est fait de deux demi-cercles gros en bois. On moud Ies matieres 
deja precisees et aussi des rafles. En tres bon etat de conservation. 

8. Le moulin Păfăoanea 
Celui-ci appartient au meme areel hydrographique (Nera-Rudărica). 

Emplacement perilocale-amont. Construction effectuee par Ies proprietaires. 
Toit en quatre pentes, en echandoles. Lui aussi est assis sur l'encadrement 
perimetrale de soutenance, en buches fa9onnees. Les murailles sont en 
grosses buches fa9onnees, en disposition horizontale et assemblees en broche. 
Le niveau de marche, en interieur, est en planches. Au niveau de la roue la 
sustentation est naturelle, en terre vive. 

l 'adduction - par canal adducteur, sans des elements de renforcement et 
avec prise directe de la riviere. 

L 'admission: Par caniveau monoxyle, ayant le plan symetrique et une 
inclination moyenne. La mise en fonction/l 'arret se realise par une planchette 
mise au bout superieur du caniveau. 

le systeme moteur. La roue horizontale avec des coupes est en bois. 
Le moyeu et l' axe sont metalliques. La fourche elevatrice est en bois, etant 
prevue d'une „grenouille" en pierre. 

Le systeme mecanique est similaire aux autres installations de ce complexe. 
Les meules ont une provenance locale. On moud Ies memes matieres premieres 
deja indiquees. Cet objectif presente un bon etat de conservation. 

9. Le moulin Îndărătnica Mică (la Petite Inverseuse) 
Emplacement dans le meme areel hydrographique et en disposition 

perilocale amont. Edification realisee par Ies proprietaires. Planimetrie 
carree, monocellulaire et avec acces direct. La toiture est en deux pentes en 
echandoles. Les murailles, faits des buches fa9onnees horizontales, renforcees 
aux coins par des piliers verticaux, sont soutenus par l'habituel encadrement 
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perimetrale de base. Le niveau de marche est en planches. La „demeure" de la 
roue est renforcee avec une ma9onnerie en pierres sans liant. 

L 'adduction - par un court canal cimente, avec prise directe. 
L 'admission - par caniveau en planches, avec un plan symetrique et 

inclination moyenne. La mise en fonction se realise soit par l'eleveur avec 
manivelle et tournevis, soit par la planchette qui barrage le caniveau. 

Le systeme moteur. Toutes ses composantes (la roue, le moyeu, l'axe) 
sont actuellement metalliques. Celui-ci presente la meme particularite 
fonctionnelle comme au moulin la Grande Inverseuse. 

Le systeme mecanique est identique avec Ies autres de ce complexe. Les 
meules ont une provenance locale. Ce moulin dispose d'une seule installation 
qui usine Ies memes „matieres premieres". Actuellement est tenu „en re serve". 
Les echandoles ont ete renouvelees en 1993. En bon etat de conservation. 

10. Le moulin Popeasca 
Situe intra-muros et dans Ies memes parametres hydrographiques. Objectif 

edifie toujours par les proprietaires. Presente la meme situation planimetrique 
qu'auparavant. Toit en quatre pentes en echandoles. Les murs sont construits 
en planches larges horizontales, sans des elements portants. Le niveau de 
marche est du meme materiei. Le bâtiment est soutenu par des piliers situes 
au:x. coins. Moulin avec une seule installation. 

L 'adduction - canal adducteur sans elements de renforcement. 
L 'admission - par caniveau metallique, ayant un plan en tronc de câne 

et inclination moyenne. Systeme homologue de mise en fonction comme a 
l' installation precedente 

Le systeme moteur. Roue horizontale avec des coupes en tole. Le moyeu 
et l' axe sont toujours metalliques, la fourche elevatrice etant en bois. 

Le systeme mecanique est identique avec Ies autres moulins du complexe. 
On moud Ies memes produits cerealiers. Le canal adducteur supporte frequents 
travaux de decolmatage. 

La localite de Bozovici, devenu ville avec un profile economique agricole­
industriel, considere la „capitale" de cette zone, avait eu dans son areel 40 
moulins a roue horizontale, d'entre qui ont survecu seulement cinq, deux 
d' entre eux situes intra-muros et trois en amant, dans la vallee de la riviere de 
Miniş. Le moulin de Craşovan Ioan constitue pour cette localite un exemple 
inedit, pour Ies innovations appliquees, ayant des similitudes de cette sorte 
dans la Vallee du Danube. L'admission se realise par un gros tube metallique 
(0 40-50 cm), dont le bout inferieur est couvert d 'une plaque circulaire soudee, 
dans son centre se trouvant un autre tube, d'un diametre beaucoup plus reduit, 
jouant le râle d'ajoutage (roum. găleţa). Au moment de la recherche c'etait 
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le seul moulin avec un tel systeme d' ad.miss ion. L' elevateur de la roue a ete 
different, un levier avec chaîne, la meule fixe ayant des roulements dans son 
orifice central ou se trouve le bout superieur de l'axe. 

La commune de Prigor et Ies villages tenant de celle-ci sont Ies depositaires 
d'un bon nombre de moulins a roue horizontale, situes dans la vallee de Nera 
et sur Ies eaux de ses affiuents, en disposition intra ou extra-muros, dans ce 
dernier cas, trouves a grandes distances du domicile des proprietaires. 

Un cas special, par typologie et finalite, a ete enregistre chez le moulin de 
la famille Calina du village de Putna, appartenant a la commune mentionnee. 
I1 s'agit d'un moulin a roue verticale, singuliere dans la zone, d'autant plus 
qu'il est situe sur un ruisseau avec un debit fortement reduit, mais avec 
une accentuee chute de pente. La deficience de debit est en bonne mesure 
correctee par la construction d'un bassinet collecteur, mis au-dessus d'un 
caniveau avec une grande inclination, presque vertical, ainsi que la colonne 
d'eau avait suffisante force a l'impacte avec le volant hydraulique (admission 
superieure) pour mettre en fonction Ies deux installations de mouture. Mais 
ce qui est de particulier c' est sa triple finali te, la meme source energetique 
actionnant, sauf Ies deux paires de mouture, un generateur electrique et une 
scie circulaire, pouvant donc parler dans ce cas d'un complexe d'industries 
populaires. En outre, grâce ă. ce complexe le village de Putna a ete le premier 
de certe contree qui a beneficie des avantages de l'electricite. Dans une etape 
initiale, le proprietaire avait installe un generateur de pouvoir reduit, qui 
repondait a ses besoins domestiques seulement, puis l' ancienne entreprise 
d'etat qui fournissait cette forme d'energie (denomme alors IRET), l'a doue 
avec un autre beaucoup plus puissant, pour alimenter avec courant electrique 
toute la localite, fonctionnant en alternance avec le moulin, ă. cause du debit 
insuffisant. Ce complexe a ete construit au co urs de l' annee 193 3, servant 
pour des commandements familiaux et locaux. 

La meme localite dispose du seul complexe textile de toute la zone, 
compose d'un foulon ă. battement horizontal et d'un tourbillon. Pendant 
Ies annees '80 le foulon a ete demonte, mais l' installation restant intacte, le 
tourbillon seulement fonctionnant pour le lavage des tissus, indifferemment 
de leur provenance, commerciale ou domestique. Dans la decennie suivante 
le foulon a ete remis en fonction, les clients se selectant parmi les habitants de 
la commune. A la date du recensement, le bâtiment qui abritait l'installation 
a conserve toutes les caracteristiques traditionnelles: toiture haute en quatre 
pentes et en echandoles, avec des murs en grosses buches horizontales. Le 
tourbillon se trouvait sous le bâtiment, l'eau y accedant du canal verseur du 
systeme d' adduction. La roue verticale en bois etait avec admission inferieure, 
le systeme de transmission-actionnement consistant dans un axe ă. cames. 
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Les plans et le registre cadastral relevent 19 amenagements d'industries 
populaires (canaux adducteurs et moulins), avec un nombre variable de 
proprietaires ainsi que, sans une notification expresse ( et du quantum horaire ), 
on ne peut qu' extrapoler ies typologies existantes a la fin du x1xe siecle, 
nous guidant selon le seul critere possible: le nombre de proprietaires (voir 
l'annexe IV•, tableau 1 •'). D'une maniere synthetique, au niveau de l'annee 
1874, il existait la situation suivante: 

INSTALLATIONS D'INDUSTRIES POPULAIRES DANS LA 
COMMUNE DE PRIGOR (1874) 

Numero Numero Numero Typologie Nombre de Disposition 
courant section topo presume proprietaires bydro~rapbique 

o 1 2 3 4 5 

1 5 380 Moulin a roue 23 Bassin Nera; bassinet 
horizontale Prigor 

2 5 381 
Moulin a roue 

17 Bassin Nera; bassinet 
horizontale Prigor 

3 5 1757 Moulin 2 Bassin Nera; bassinet 
hvdrauliaue (?) Prigor 

4 5 1761 Moulin a roue 21 Bassin Nera; bassinet 
horizontale Prigor 

5 6 2306 Moulin a roue 26 Bassin Nera; bassinet 
horizontale Prigor 

6 6 2307 Moulin a roue 24 Bassin Nera; bassinet 
horizontale Prigor 

7 6 2320 Moulin a roue 14 Bassin Nera; bassinet 
horizontale Prigor 

8 6 2453 Moulin 2 Bassin Nera; bassinet 
hvdrauliaue (?) Prigor 

9 6 2487 Moulin a roue 20 Bassin Nera: bassinet 
horizontale Iablacina 

10 6 2491 Moulin 2 Bassin Nera: bassinet 
hydraulique (?) Iablacina 

11 6 2496 2497 Foulon 4 Bassin Nera: bassinet 
hydraulique (?) Iablacina 

12 6 2509 Moulin 4 Bassin Nera: bassinet 
hydrauliaue (?) Iablacina 

13 6 2589 Moulin 4 Bassin Nera; bassinet 
hvdrauliaue (?) Prigor 

14 6 2598 Moulin 4 Bassin Nera; bassinet 
hydraulique (?) Prigor 

15 12 3219 Moulin a roue 8 Bassin Nera; bassinet 
horizontale Prigor 

16 12 3232 3233 Moulin a roue 6 Bassin Nera; bassinet 
horizontale Prigor 

17 12 3274 Moulin a roue 11 Bassin Nera; bassinet 
horizontale Prigor 
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Les trois sections indiquees dans ce tableau ont pour domaine de reference 
l'areel de l'actuel centre administratif, a la date de la conscription existant 
toute une autre organisation territoriale. Par comparaison avec la situation 
presentee dans l' annexe 1ere, ou a Prigor sont mis en evidence 9 moulins a roue 
horizontale et si on presume qu'â la fin du XIXe siecle celui-ci avait la meme 
surface d' aujourd'hui, alors on peut remarquer le phenomene observe, partout 
ailleurs, de la diminution du nombre de ces unites d' industries populaires. Les 
moulins hydrauliques ont ete marques avec le signe d'interrogation, car ii 
s'agit d'une marque typologique hypothetique, etant donne le nombre reduit 
de proprietaires, en general deux familles. Quelques-uns ont deux numeros 
topo, indiquant tant le canal adducteur que l'installation proprement-dite, 
fait explicable si on tient compte que l'adduction etait deployee sur le lot 
possede d'une des familles associees, different de celui ou l'installation etait 
emplacee. Sous Ies numeros 2496/2497 nous avons marque le foulon, car 
dans le plan (la carte) cet objectif a de grandes dimensions, en se trouvant, en 
outre, meme dans le lieu ou il existe aujourd'hui le complexe textile decrit. 
L'existence des moulins a roue verticale a 1874 est possible, le debit des 
deux unites hydrographiques mentionnees etant assez consistant en depit du 
regime pluvial diminue et du fait qu'il n'existe pas, en present, aucun moulin 
de ce type dans ces endroits, y exceptant le moulin de la famille Calina. 

LA ZONE ETHNOGRAPHIQUE DE REŞIŢA 

Emplacee dans la partie centrale-nordique du departement, certe zone 
connaît comme type a peu-pres exclusif le moulin a roue verticale. Dans 
la commune de Caraşova existent deux moulins a roue horizontale dans la 
vallee de la riviere de Caraş, Ies seules restes des 11 exemplaires mentionnes 
par l'enquete de Cornel Irimie, presentant une certe valeur scientifique et 
documentaire a cause d'une particularite morphologique et fonctionnelle 
unique a ce type de moulin. 

L 'adduction se realise par de courts canaux adducteurs, la riviere de Caraş 
ayant un debit abondant pour ce genre d'installations. 

Le systeme d'admission consiste en caniveaux en ciment, fortement 
inclines. C' est a noter le fait que Ies deux moulins se trouvent dans la place 
ou la riviere quitte Ies Gorges de Caraş, clonc etant impliquee une appreciable 
energie de relief. 

Le systeme moteur presente une distinction frappante du type usuel, 
pas pour leurs roues metalliques, mais pour le systeme de transmission-
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amplification, dispose entre la roue et la paire de meules. Les axes verticales 
n'entraînent pas directement la meule mouvante, mais un grand volant 
horizontal en bois (0 env. 1,20 m), d'ou le mouvement est transmis par une 
courroie vers le moyeu, de dimensions beaucoup plus reduites, trouve sous la 
paire de meules et qui est attache par une deuxieme axe a la meule mouvante. 
C' est, en fait, un systeme de transmission-amplification dans un seul degre, 
specifique d'habitude aux moulins hydrauliques. L'adoption de ce systeme 
s'est produit pendant la huitieme decennie du siecle passe, quand une ferme 
de truites a capte massivement Ies eaux de la riviere, provoquant une grave 
chute de debit dans les canaux adducteurs. On a recours a ce systeme pour 
compenser ce deficit, n'etant pas un emprunt mais une creation strictement 
locale. Le rendement energetique, nettement superieur face aux moulins avec 
transmission directe, a permis l'installation des meules de diametre plus 
grande et des tremies d'une capacite elevee. Ainsi dans une heure on peut 
moudre 100 kilos de grains (de maîs ou de ble). 

Les moulins â roue verticale ont ete enregistres a Moniom (a ce moment 
disparu) et dans le sous bassin de Pogăniş (dans la micro-zone de Brebu), a 
l'est du municipe de Reşiţa. II s'agit des localites de Ohabiţa et de Delineşti, 
tenant de la commune de Păltiniş, ou les deux moulins sont homologues de 
tous les points de vue au moulin de la familie Calina de Putna-Prigor. 

Mais le moulin de Almăjan Ion (Delineşti) constitue un cas qui doit etre 
detaille, car celui-ci represente un exemple „d'art d'ingineurs" du au pere 
de l'actuel proprietaire. Le canal adducteur presente une accentuee chute 
de pente, entourant une colline sur une difference de niveau d'environ 100 
metres. Apres un court passage en beton l' agent hydraulique accede a la roue 
verticale metallique (admission superieure) ayant de grandes dimensions et 
qui est situe derriere la maison qui abrite le moulin, faisant corps commun 
avec le logement du proprietaire. L' axe horizontal de certe roue peree un 
mur en beton, ayant fonction portante, etant couplee a un systeme de roues 
dentees (le premier niveau de transmission-amplification), de dimensions 
differenciees, d'ou „part" une deuxieme axe, toujours horizontale, et aussi en 
metal, dispose a 90° par rapport a la premiere et qui penetre dans le bâtiment. 
Ici cet axe actionne le deuxieme systeme par des courroies qui transferent le 
mouvement dans un plan vertical/horizontal, mettant en marche les axes des 
deux paires de meules. Toute cette installation a ete con~ue sans une source 
d'inspiration quelconque, Ies engrenages etant achetes a Caransebeş. 
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CONCLUSIONS 

Tout le materie! expose dans cet ouvrage issu en appliquant Ies procedes 
d'echantillonement et d'analyses de cas, veut se constituer dans une 
demonstration de notre these: dans le sud-ouest de la Roumanie un important 
„chapitre" de la civilisation traditionnelle - Ies industries populaires - loin de 
constituer un domaine revolu ou trouve dans un processus de desintegration 
est, au contraire, une reali te encore vivante. C' est evidente la tendance de 
ressusciter ces „metiers", generee par des quelconques facteurs economiques. 
11 y a des inf ormations, malheureusement non verifiees, concernant l' apparition 
de nouvelles installations, tenant en special du secteur alimentaire. D'autre 
part, toute une serie d'installations, quittees auparavant, a ete remise en 
fonctionnement et cela constitue encore un puissant argument dans la faveur 
de notre premisse - la reiteration de ce genre d'activites. 

L'annexe Jere offre une synthese de ce qu'on a enregistre in situ jusqu a 
present, le total de 14 7 installations etant significatif pour l' ampleur de ce 
phenomene. En soi, il paraît un chiffre reduit, mais cela depend de la reference 
a laquelle on se reporte celle-ci. Si le deuxieme terme referentiel est considere 
l'enquete de Cornel lrimie, souvent cite, naturellement qu'on peut avoir une 
vision pessimiste sur l'evolution de ce domaine, en constatant la disparition 
d'un bon nombre de moulins, de foulons et de scieries. Les faits ont ete 
exposes a leur place et on ne revient pas sur ce sujet. Mais si ce terme est 
constitue par les areels limitrophes ou par des autres zones ethnographiques 
de la Roumanie, tant comme il en resulte des publications moins ou plus 
anciennes, on peut considerer le departement de Caraş-Severin un territoire 
privilegie de ce point de vue, car les etudes citees exposent l'indubitable 
diminution sinon la disparition de telles technologies traditionnelles. D'autre 
part, c'est a retenir que des zones peu accessibles (la vallee superieure de 
Cerna et de Sebeş) ont echappe a la recherche ou, sans aucun doute, tels 
moyens productifs existent encore. 

Le pratiquement des industries populaires ă. un pareil degre dans le 
departement de Caraş-Severin s'explique par toute une serie de facteurs 
favorables, analyses dans le chapitre epistemique de notre ouvrage. Le 
premier de tous ceux-ci consiste dans la configuration hydrographique. 
Departement preponderant montagneux, avec de blocs de haute altitude, bien 
individualises et separes des axes hydrographiques majeures, disposant de 
reseaux affiuents riches developpes dans plusieurs cas en allure dendritique 
harmonieusement repartisee dans le territoire, constituent des elements qui 
jouent un role important de reglage climatique. Ainsi s'explique l'inexistence 
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du phenomene de saut calorique brusque entre les saisons chaudes et froides, 
ayant comme effet un regime pluvial constant et consistant au long de l' annee, 
avec reflet dans le regime des ecoulements, soient-ils annuels ou mensuels, 
sans parler de l'assurance d'un volume des debits en mesure ă. satisfaire les 
necessites des installations presentees. En termes de geographie humaine 
toutes ceci se traduisent par le degre eleve d'humanisation de l'espace peri et 
intra montagneux. A Comereva, par exemple, Ies diverses formes d'habitat 
montent jusqu'ă. la limite de 1000 m d'altitude. La preponderance des 
etablissements situes au long des vallees et des routes, fait inutile, de ce point 
de vue, tout commentaire. Sur le plan economique nous pouvons parler des 
zones qui n'ont pasete cooperativisees pendant la periode communiste et, en 
depit du phenomene migratoire (villages-villes) diete par l'industrialisation, 
ici le pouvoir economique des familles a ete plus grand generant, de l' angle 
de notre sujet de recherche, l'appel aux technologies traditionnelles. D'autre 
part, la crise economique de la demiere decennie du communisme, surtout 
dans les domaines alimentaire et energetique, a augmente le rappel aux petites 
moulins deployes au fii des eaux. 

En fait, on peut parler de deux phases distinctes de ce processus. L'une 
negative, se deroulant de la seconde guerre mondiale, dont la fin a apporte 
l'instauration du communisme, et jusqu'a la moitie de la sixieme decennie 
du siecle passe, quand l'action de collectivisation, associee aux multiples 
travaux de regularisation, dessechements et accnîe des surfaces cultivees, a 
eu pour effet la disparition d'une bonne partie de ce patrimoine. En ce sens 
Ies chiffres avances par l'enquete de Cornel Irimie, visă. vis de la situation 
presente, sont edificateurs. La deuxieme etape, deployee du sixieme decennie 
du xxe siecle et jusqu'a nos jours, consigne le stoppage de la destruction 
( comme il est arrive dans Ies autre zones de la Roumanie) des monuments de 
ce domaine de la civilisation traditionnelle. La meunerie connaît dans certe 
peri ode un certe redressement. L' accroissement du pouvoir economique des 
etablissements qui n'ont pas subi le processus de cooperativisation, suivie 
d'une crise economique artificielle en demiere instance, car celle-ci a eu pour 
cause I' acquittement des credits extemes, sont Ies deux facteurs deterrninants 
dans l' evolution, certe fois-ci positive, de la reiteration des anciennes 
installations dans le secteur productif traditionnel. 

Sur place, tout ce phenomene s'est produit sous des forrnes variees. La 
premiere, la plus importante, a ete le stoppage de la destruction des moulins, des 
foulons et des tourbillons qui ont survecu. Puis, un bon nombre d' installations 
quittees ont ete refaites et remises en etat de fonctionnement, bien sfu Ia ou Ies 
necessites le demandaient. Mais ă. cela sont apparus quelques impedimenta, 
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en special d'ordre materie!. Le bois, la principale matiere premiere utilisee 
a l'edification et a la reparation des moulins, etait procure avec difficulte, 
les forets ayant pendant le regime communiste un tout autre statut juridique. 
D' autre part, la rarefaction et meme la disparition des artisans specialises dans 
la production des composantes techniques essentielles, comme par exemple 
Ies roues en bois, qui devaient etre remplacees de temps en temps, a mene vers 
la recherche et l'adoption d'autres solutions technologiques. Ainsi a apparu la 
serie d'innovations signalees dans cet ouvrage. La premiere, paraît-il presque 
generalisee, est l' adoption des roues metalliques. Construites en materiaux 
divers celles-ci imitent formellement le modele traditionnel en bois, dont la 
production s'averait difficile et ayant une courte periode de vie, sans en parler 
de la necessite de l'existence d'une personne specialisee dans ce domaine. 
Ce changement materiei a ete determine par des facteurs hydromecaniques, 
en fond ce type de roue constituant un transformateur energetique, capable 
de convertir l' energie hydraulique en action mecanique. Voila pourquoi cet 
element technologique ne pouvait pas etre fait au hasard. Au cas des roues 
horizontales en bois, Ies artisans locaux, en connaissant par experience Ies 
caracteristiques hydrologiques des eaux (debit, chute de pente etc.) savaient 
choisir le modele adequat (diametre, nombre de palettes etc.). Mais al' adoption 
d'un autre materiei il a fallu proceder aux experiments, en cherchant par des 
testes le modele le plus performant. Ainsi s'explique le fait qu'on a trouve in 
situ des installations non fonctionnelles pour le moment, comme des roues 
metalliques abandonnees, qui ne repondaient pas aux exigences. On a releve 
Ies avantages de cette sorte de roues et on ne revient pas ici. Le fait que 
celles-ci se trouvent partout (dans les localites qui possedent des moulins) 
est significatif, ainsi qu'elles existent meme au celebre complexe de Eftimie 
Murgu, sans nuire a sa valeur monumentale. 

Les systemes d'admission ont ete soumis a un processus innovateur 
semblable, diete par Ies memes raisons de nature technique, illustre par les 
caniveaux metalliques avec section en tronc de cone et la partie inferieure 
etroite en vue de l'accroissement du rendement hydrodynamique et arrivant 
aux impressionnantes tubulures de la Vallee du Danube similaires, a cette 
echelle, aux hydrocentrales modernes. Cette analogie est d'autant plus 
frappante au Moulin du Tunnel de l'amont du complexe de Eftimie Murgu. 

On a chere he des so lutions d' optimisation des systemes de transmission­
ampl ification, situation illustree par Ies moulins de Caraşova, entre le segment 
moteur et celui mecanique s'entreposant un systeme de ce genre, suivant la 
relation volant - courroie de transmission - moyeu -1' axe des meules, par Ies 
compliques et originaux systemes et sous-systemes du complexe de la famille 
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Calina (Prigor-Putna) ou du moulin de Almăjan Ion de Delineşti, sans parler 
du complexe de la famille Drecea de Mehadia ou de la scierie hydraulique de 
Valea Bolvaşniţa. 

Dans Ies exemples rappeles ici, on observe une relation logique entre la 
place de performance de toutes ces innovations et le voisinage des centres 
urbaines-industriels, en nous determinant a croire qu'il aurait ete plus 
legitime de traiter ce sujet plutot d'une perspective d'ethnologie urbaine, car 
seulement le contact avec le milieu industriei a pu faciliter l 'industrialisation 
des anciennes maîtrises artisanales ( expressions tautologiques, peut-etre, 
sur le plan linguistique, mais vrai du point de vue de la realite), suivant la 
terminologie proposee par l'historien C.G.Giurescu. 

La signification de la mise en ceuvre des nouvelles technologies est ample 
et, peut-etre, „pluri semantique". Nous assistons au deploiement in actu d'une 
pensee avec des anciennes racines dans la tradition, mais qui s'adapte avec 
rapidite aux necessites de l' actuali te plus ou moins prochaine, prouvant 
une mobilite et une ingeniosite depourvue de complexes, alors quand celle­
ci doit creer. Le paysan banatien, congenere avec le foyer ou il doit mener 
son existence, a fait la preuve qu'il est le possesseur d'une intelligence (au 
sens etymologique du terme) technique creatrice, ainsi que les anciennes 
„meules" hydrauliques ont ete mises en accord avec nouveaux „standards" 
technologiques. Nous ne voulons pas etre apotheothiques a ce moment, mais 
nous ne pouvons pas nous debarrasser d'une quelconque admiration pour 
l'ingeniosite de l'insertion des elements techniques propres au monde urbain/ 
industriei dans Ies „machines" de source antique. 

Quelles sont Ies conclusions qu'on peut extraire de tous ces faits? La 
reponse est, peut-etre, synthetisee dans les propositions suivantes: 

1. Le Banat historique est, par bonheur, le depositaire d'un exceptionnel 
patrimoine technologique-traditionnel, d'une grande valeur monumentale, 
documentaire et culturelle. 

2. La civilisation technique traditionnelle, au moins dans I' areel etudie, 
ne s'est pas „ankylose" dans des stereotypes, mais celle-ci evolue s'adaptant, 
aux formes et utilisant des moyens qui lui sont specifiques, au processus 
global de technicisation de la societe, souvent tenant de l'art d'ingineurs. 

3. L' operateur des innovations appliquees dans le domaine des industries 
populaires est meme l'homrne de la civilisation traditionnelle. Le paysan 
roumain, prouvant un esprit innovateur specifique, a su, d'une maniere 
intuitive et pratique, adapter et appliquer des principes, techniques et outils 
propres aux industries urbaines, au fond technologique ancestral. 

4. Sur le plan ethnologique, l'areel sud-ouestique roumain se trouve ainsi 
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dans l'excellente hypostase de detenir un eblouissant et brillant patrimoine 
ethno-industriel (nous soit permis ce syntagme) de l'Europe. 

Ce qui nous reserve le futur dans ce domaine est, a ce moment, difficile 
a apprecier. On ne sait pas dans quelle mesure tout ce patrimoine survivra 
aux changements economiques et sociaux qu'on voit deja, surtout apres 
l'integration dans les structures europeennes. Cela depend seulement de nos 
efforts et de l' intelligence de nos descendants, pour que tout cet heritage laisse 
par nos ancetres trouve une vie sans fin, in vivo mais aussi dans nos âmes. 
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Figure 1. La repartition typologique des unites d'industries populaires 
dans le departement de Caraş-Severin. 
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Figure 2. Emplacements d'industries populaire sur la riviere 
de Cameniţa (Sicheviţa) a 1874. 
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Figure 3. Emplacements d' industries populaires sur la riviere 
de Gramensca (Sicheviţa) a 1874. 
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Figure 4. Plan cadastral autrichien concemant la commune de Prigor (1874) 
avec Ies emmenagements hydrotechiques traditionnelles. 
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Figure 5. Plan cadastral 
autrichien de 1874 concemant 

le secteur du ruisseau de 
Iablacina (Prigor). 

Figure 6. Plan cadastral 
autrichien du secteur amont de 

la commune Prigor (1874). 
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Figure 7. Le plan cadastral autrichien de l'annee 1876 consignant l'une des 
scieries trouvees en propriete royale (Valea Bolvaşniţa). 

Figure 8. La deuxieme 
scierie de 1876 de Valea 
Bolvaşniţa, consignee en 

propriete royale. 
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Figure 9. Le relevage du moulin de Raii (Cameniţa- Sicheviţa). 
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Figure 11. Le moulin de Hambaroanea du complexe moulinologique 
de Eftimie Murgu. 
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Figure 12. Le moulin de Popeasca du complexe moulinologique 
de Eftimie Murgu. 
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Figure 13. Le moulin â vent de la 
famille Mozici Ion (Ravensca - la 

zone ethnographique 
de La Vallee du Danube). 

Figure 14. Le moulin â vent de la 
famille Prajak Toma (Ravensca 

- la zone ethnographique 
de La Vallee du Danube ). 
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Figure 15. Esquisse du complexe d'industries populaires de 
Bujancă Gheorghe (Mehadia). 
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Figure 2. Le moulin de 
Camena (Camena Seacă 
- Cornereva). 

ILLUSTRATIONS 

Figure 1. Moulin ă. roue 
horizontale (Obiţa 

Cornereva). 
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Figure 3. Moulin traditionel de la commure de Mehadica 

230 

Figure 4. Systeme d' admission 
par des tubes en ciment ( Cameniţa 
- Sicheviţa) 
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Figure 5. Moulin a roue horizontale et son emplacement sur une chute de 
pente (Le complexe de Seleştiuţ (Gramensca - Sicheviţa). 

~c~ . ·~ . i . 
~.l 

Figure 6. Le complexe moulinologique de Seleştiuţ -vue partielle (Gramensca 
- Sicheviţa) . 
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Figure 7. Moulin a roue horizontale et admission par de tubes en ciment (Le 
complexe moulinologique de Seleştiuţ -Sicheviţa). 

Figure 8. Le moulin de la vallee de Cameniţa (11 faut remarquer le systeme 
d'evacuation de la fumee). 
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Figure 9 Le moulin de Năstache (Gramensca - Sicheviţa). Situation pendant 
Ies annees ' 80. 

Figure 10. Le moulin de Năstache (Gramensca- Sicheviţa). Actuellement en 
etat de fonctionnement. 
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Figure 12. Le moulin de 
Brăilă- en present transforme 
en micro-centrale electrique 
(Liborajdea - Sicheviţa). 
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Figure 11. Le moulin a 
roue verticale de Moniom 
(Bârzava- Reşiţa). 
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Figure 13 . Un moulin de llidia (Oraviţa) avec construction 
modernisee. 

Figure 14. Un moulin de llidia avec des murs renforcees avec de 
piliers verticaux. 
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Figure 15. Batiment en pierre chez un moulin de Ilidia. 

Figure 16. Moulin quitte du complexe de Mehadica. 
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Figure 17. Moulin a roue horizontale 
(Topla - Cornereva). 

Figure 18. Moulin 
horizontale et canal 

· · (Eftimie Murgu). 

a roue 
adducteur 
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Figures 19-20. Barrages d' accumulation du complexe de Eftimie Murgu. 
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Figure 21. Details constructifs du 
rnoulin Humiţasca: assemblage 
en broche et sustentation sur des 
piliers. 

Figure 22. Caniveau en plaches 
et roue horizontale metallique 
(le moulin de Hwniţasca - Rusca 
Teregova). 
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Figure 23. Le moulin de Caraşova (la zone ethnographique de Reşiţa). Vue 
generale. 

Figure 24. La maison du moulin de Caraşova (la zone ethnographique de 
Reşiţa). 
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Figure 25. Le systeme energetique du moulin de Caraşova. 

Figure 26. Le systeme de transmission-amplification du moulin de 
Caraşova: le grand volant attache a l 'axe verticale. 
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Figure 27. Le systeme mecanique du moulin de Caraşova. 
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Figure 28. Le moulin eolien de la familie de Prajak (Ravensca). 
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Figure 29. Tourbillon sur le ruisseau de Camena Seacă (Comereva). 

Figure 30. Tourbillon de Liborajdea (Sicheviţa) , actuellement acquisitionne 
par le Musee de la Civilisation Traditionnelle "Astra" Sibiu. 
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Figure 31. Tourbillon situe sur le ruisseau Zmogotin (Cornereva). 

Figure 32. Le tourbillon de Popeştilor (Ram.na - Cornereva). 
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Figure 33 . Le tourbillon de Nemeş Munteanu (Camena - Cornereva), vue 
prise pendant les annees ' 90. 

Figure 34. Le tourbillon de Popeştilor en fonctionemment (Ramna - Cornereva). 
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Figure 35. Le moulin de Chei, transforme en micro-centrale electrique 
(Cameniţa - Sicheviţa). 

Figure 36. Le generateur du moulin de Chei (Cameniţa - Sicheviţa) . 
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Figure 37. Le bâtiment et l' admission de la micro-centrale de Valea Ravensca 
(Sicheviţa). 

Figure 38. Le systeme de transmission-amplification de la micro-centrale de 
la Vallee Ravensca (Sicheviţa). 
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Figure 39. La scierie hydraulique de Valea Bolvaşniţa: l' abri pour le char. 

Figure 40. La scierie hydrau­
lique de Valea Bolvaşniţa: 
le systeme moteur avec le 
caniveau mobile. 
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Figure 41. La manivelle biaisee de la scierie hydraulique 
de Manciu - Zăvoaie (Valea Bolvaşniţa). 

Figure 42. La sc1ene 
hydraulique de valea 
Bolvaşniţa: les trois roues 
pour l'actionnement du 
char demi-automatique. 
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Figure 43. Le char et la scie verticale du 
complexe de Manciu - Zăvoaie (Valea 
Bolvaşniţa). 

Figure44. Le systerne autornatique de mise 
en fonction/arret de la scierie hydraulique 
de Manciu (Valea Bolvaşniţa). 
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Figure 45. Le complexe 
d' industries populaires de 
Bujancă Gheorghe vue 
generale (Mehadia). 

Figure 46. Le reste du systeme 
moteur du complexe de Bujancă 
Gheorghe (Mehadia). 
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Figure 47. Le marteau du foulon 
appartenant au complexe de 
Bujancă Gheorghe (Mehadia). 

Figure 48. La carde industrielle du complexe de Mehadia. 
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